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P R É F A C E. 

Lee nouvelles recherches qjie i: j-ah 
vois annoncées dans mes Mémoires 
Phyfico - chymiques , imprimés en 
1781, ayant un extérieur plus chymi- 
que que celles qui ont paru, je, me 
Vois forcé de faire l'apologie de la 
Chymie, que des Naturàliftes célèbres 
voient avec peine s'initier à leurs tra- 
vaux , & fur-tout à l'étude du régna 
végétal. Mon refpeir. pour leur opinion 
m'engage à faire connoître les fonder 
mens de la mienne, & leur amour pour 
la vérité me fait efpérer qu'ils fe trou- 
veront heureux d'avoir un nouveau 
moyen pour la découvrir. 

Convient-il d'employer la Chymie 
dans l'étude de la Phyfique , de l'HÎf- 
toire naturelle , des fecreis de la végé- 
tation ? Cette queftion me femble un 
a ij 
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exorde important à cet ouvrage ; & 
fi elle n'efl) pas approfondie , autant 
qu'elle mériteroit de l'être , elle fixera 
du moins , pendant quelques momens , 
les yeux fur des objets intéreflàns & 
utiles. ' ■ . : ' 

Il eft évident, que fi les loix feules du 
mouvement pouvoient expliquer tous 
les phénomènes de' la végétation, il 
ferait, inutile Ide chercher de nouveaux 
moyens pour les pénétrer. Mais r fi les 
excellens Phitofophes qui ont obfervé 
avec tant de dextérité & de génie les 
végétaux; fiièsjGREW, les MalpicHi, 
les Duhamel ', les. BonseT ont. à 
peine fait connoître. ■ lïanatomie végé- 
tale; s'ils ont fi peu; avancé la phyfio- 
logie des plantes.. ,._ .en ferutant leurs 
fibres;,; e{i fuitfant-, leurs vaiffeàux ; 
s'ils qm à. peine .connu les fluides qui 
les animent , on dcfefpérera ;d'aller 
plus. km qu'eux > .en; employant leurs 
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moyens , parce qu'ils en ont tiré tout 
le parti poiïible. Ce n'eft donc qu'avec 
de nouvelles lunettes qu'on pouvoit 
raifonnablcment efpérer un nouvel ho- 
rizon , & peut-être de nouveau* pafla- 
ges à de nouvelles vérités. 

Je crus donc que la Chymie pouvoir 
me fervir pour pénétrer la phyfiologie 
végétale, & je fentis Ton importance 
dans cette étude, par l'heureufe appli- 
cation de cette feience au règne animal 
& au règne minéral. Ce n'eft pas inu- 
tilement qu'on a analyfé le fang , la 
bile, le fuc gaftrique , les pierres & 
les métaux ; ce n'eft point- inutilement 
qu'on applique la Chymie à l'art de 
guérir. Si donc la nature ne défàvoue 
pas toujours dans ces cas les formules 
des Chymïfïes, ne doit-on pas efpérer 
avec confiance les mêmes fuccèsdans 
d'autres occafïons ? 

Par-toUt où il y a des compofés , il. 

a iij 
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: y a des compofans ; les qualités des 
premiers réfultent nécefTairement des 
qualités des féconds qui les forment ; 
mais croit-on qu'il fûtpoflible de con- 
naître le compofé en ignorant fes com- 
pofans , leur nombre , le moyen de leur 
union ? Pourroit-on acquérir ces con- 
noiffances , fans féparer les élémens du 
mixte , fans les réunir enfuite , fans 
produire les effets du corps qu'on ob- 
ferve dans la combinaifon des parties 
intégrantes qu'on a cru y découvrir ï 
Cette voie me femble annoncer la logi- 
que la plus rigoureufe , mais cette voie 
elt précifément celle qu'une Chymie 
éclairée fuivra toujours. 

Pourquoi regarde -t- on communé- 
ment la Chymie comme une feience 
fi étrangère entre celles qui s'occu- 
pent de |la recherche des phénomè- 
nes naturels ? Je n'en vois qu'une rai- 
fon , c'eft que le préjugé domine le 
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Philofophe comme celui qui ne l'eft 
pas ; cependant , quand on y fait une 
férieufe attention „ on découvre bientôt 
que la Chymie n'eft autre chofe qu'une 
branche de la Phyfique expérimentale, 
& une de fes branches les plus utiles ; 
pourrait - on même efpérer à préfent 
des progrès confidérables dans ce qu'on 
appelle la Phyfique & l'Hiftoïre natu- 
relle , fans le fecours de la Chymie ? 
Mais , comme je n'imagine pas qu'on 
puiflè connoître une machine , quand 
on a fait remuer fes leviers , mouvoir 
fes reflbrts , lors même qu'on a conçu 
le plan général de toutes fes parties , 
deffiné fcrupuleufement fon enfemble 
avec fes détails , tant que l'on ignore la 
nature des matériaux employés à fon 
exécution , & leurs rapports avec les 
effets qu'ils doivent produire; de même, 
on fentira Pimporfibiliré de fe faire une 
idée jufte d'une pierre , après avoir 
a iv 
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éftimé fa dureté dépeint fa couleurs 
& fa forme , calculé fou poids ; à ,peine 
pourroit-on alors la faire entrer dans 
une nomenclature , 6e Ion ferait bien 
loin d'en .avoir fondé la nature : il faut 
la mettre à la quellion par les acides , 
Fexpbfer au feu , la combiner avec 
mille corps , & feulement alors on peut 
commencer ù croire qu'on en a des no- 
lices exactes , fi l'on peut les avoir : 
on peut appliquer cet exemple aux 
métaux , aux animaux , aux plantes ; 
mais fi l'on voit ces objets fous ce point 
dé Vue, pourra-t-on croire encore inu- 
tiles le^ effais de ce genre qu'on, ren- 
iera fur les végétaux. 

Toute la quellion que j'ai propofée. 
fe réduit donc à celle-ci : La Chymie 
eft-elle un bon moyen pour pénétrer les 
fecrets de la Nature? Mais fi l'on entend 
par la Chymie cette feience générale 
& univerfelle , qui recherche la nature 
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des corps par des moyens qui leur foient 
appropriés , la qucftion fera réfolue , 
car la Chymïe de Scheele , de Berg- 
man , de Lavoisier , de Pkiestley 
eft cetts fcience fublime, & chaque 
Naturalifte fera charmé de favoïr qu'il 
y a une telle fcience & de tels Savans. 

Si l'on pouvoit connoître les corps 
à priori, il feroit fans doute plus facile; 
de les étudier y force d'imagination , 
que de les analyfer par des expérien- 
ces ; mais comme le règne de l'ima- 
gination eft pafle en Phyfique , il ne 
refte plus qu'une étude approfondie des 
faits pour fonder les phénomènes cor- 
porels : aufli , l'Hiftoire naturelle, de 
quelque manière qu'on l'envifage , ne 
peut être que la. connoi fiance des faits 
& la coileéHon des idées immédiates 
qu'ils fournifTent. N'en doutons pas , 
fi l'Hiftoire naturelle eft une fois com- 
plète , on n'aura plus d'hypothèfes , 
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mais on verra chaque effet dans fa caufe, 
alors une feule chaîne , formée par la 
liaifon étroïie de toutes les caufes & 
de tous les effets agifTant & réagiffant 
réciproquement les uns fur les autres , 
créera le réfultat général qui feraleplus 
grand de tous les effets ; I'Univers. 

Mais par quels moyens font produits 
les effets du monde phyfique ? Je n'en 
puis voir que deux, les moyens mécha- 
niqucs & les moyens chymiques ; il 
paroît même que ces deux moyens agif- 
fent toujours de concert dans tous les 
corps organifés ; de forte que fi l'on 
juge de la façon de queftionner la na- 
ture par l'état du corps qu'on veut 
connoître , & le genre des réponfes 
qu'on veut avoir , il cft certain qu'on 
ne pourra faire dire aux animaux & aux 
végétaux tout ce qu'on en veut favoir , 
que lorfqu'on les aura étudié fous ces 
deux points de vue ; ces êtres étant fuf- 
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ceptïble de mouvement, ce mouvement 
étant néceflaire à leur exiftence , il faut 
les étudier comme des machines com- 
pofées pour produire un certain effet , 
& dont tous les mouvemens font des 
caufes concourantes pour le faire naî- 
tre ; mais en même tejns , puîfqu'on 
les voit tourner en leur propre fubf- 
tance des corps qui ne font pas eux , 
après les avoir extrait d'autres corps 
deftinés à cet ufage , & s'être débar- 
raffes de tout ce qui ne pouvoir pas 
s'afTimiler à leur fubftance , on ne fau- 
roit s'empêcher de reconnoître que cela 
ne peut s'opérer autrement que par une 
décompofition du corps alimentaire & 
la combinaifon de la partie décompofée 
avec le corps nourri. Tout cela n'eft-il 
pas du reflbrt immédiat de la Chymie? 
ou plutôt cela n'eft-il pas une double 
opération chymique, foumife à toutes 
les loix des affinités & des combinai- 
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fons ? Et fi l'on découvre jamais la na- 
ture de ces compofi rions, leurs élémens, 
la manière doni ils s'unifient, fera -ce 
par d'autres voies que par celles que la 
Chymic préfente ? Il me fembleroit 
donc que fi les connoifianecs des Phy- 
ficiens font encore aufli bornées , c'eft 
parce qu'ils n'ont point employé la 
Chymic pour les étendre ; il cft vrai 
qu'ils ne connoifleiu pas fes refiburecs, 
parce qu'ils ne connoiflènt pas fes 
moyens, qu'ils ne voient dans le Chy- 
mifte que le métallurgifte ou le vulgaire 
des Pharmaciens , fans réfléchir que le 
vrai Chymifte , qui peut être métallur- 
gifte & pharmacien , eft fur-tout conf- 
îamment bon Phyficien , le feul vrai- 
ment en état d'étudier les opérations 
de la Nature , de connoître les princi- 
pes des corps , de découvrir les caufes 
de leur union , de déchiffrer les Ioix de 
leurs combinaifons , & d'arriver aux 
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effets qui en réfultent. C'eft ainfi que 
M. Scheele analyfe farfcnic , fépare 
fon acide , fan phloghtiquc , & repro- 
duit le demi-méral fous fa forme mé- 
tallique , en combinant l'acide arfénicaî 
qu'il en a retiré avec te -phlogiffiqué 
qu'il prend indifféremment par-tqut. 

'' Il eft vrai qu'on abandonne ainfi 
l'obfervatîon pour faire'tles expérien- 
ces ,' & qu'au lieu de contempler la 
Nature dans fa fimplïtité )' oh l'étudié 
dans les circoriftahees où nous (a pla- 
çons ; la folrdité de Tes réponfes eft 
fans doute altérée par ces enarigemerts, 
la Nature ne parle pins d'elle-même , 
elle eft forcée de s'expliquer , maïs elle 
parle toujours : fcm -langage quOÎv 
qu'il foit moins net , il n'eft pas -moins 
initruclif : d'ailleurs , le Ghymifte eft 
logicien , & comme il conno'it la vio- 
lence qu'il fait à la Natures- il diftingue 
auffi les modifications qu'elle doit ihtro 
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duire dans fes réponfes ; de forte qu'en 
déduiûnt ce qui dépend des moyens 
employés , il retrouve à -peu -près la 
vérité qu'il cherchoit. Il fait , par exem- 
ple , que le feu , en décompofant les 
corps , crée de nouveaux êtres par 
une nouvelle combinaïfon de leurs élé- 
mcns défunis , & il conçoit bien que 
cette nouvelle compofition lui ôte la 
compofirion immédiate des corps élé- 
mentaires qui forment les nouveaux 
compofés ; mais , cpmme les expérien- 
ces chymiques font calculées fur des 
principes alfez fûrs , on voit bientôt ce 
qui concourt à leur fuccès , ce qui peut 
le croifer , ou plutôt tout ce qui s'efc 
palfé pour obtenir le réfultat de l'expé- 
rience qu'on a faite. : * 

Enfin , on remarquera toujours que 
toutes les recherches qu'on peut faire 
dans les objets particuliers de laPhyfique 
& de l'Hiftoirc naturelle, abominent k 
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l'étude chymique de l'objet qui occupe 
FObfervateur , fi l'on veut en avoir des 
çonnoiflances approfondies & complè- 
-tes. Je fens très- bien , & je crois que 
tout le monde le fenrira comme moi , 
que j'aurois des facilités bien plus gran- 
des pour fuivre la matière qui m'oc- 
cupe , fi l'analyfe végétale étoit plus 
avancée , & je ferois porté quelquefois: 
à l'entreprendre , fuivant mes vues , fi 
je ne fentois pas la grandeur de l'en- 
treprife & la foiblefle de mes forces. 

On ne peut s'empêcher à préfenf 
de voir , qu'il étoit impoflîble de pouf- 
fer aufli loin mes expériences , fans fui- 
vre la route que j'ai fuivie : je ferai fec , 
feftidieux, mais je ferai voir des faits 
curieux & neufs ; je raconterai des ex-, 
périences fuivies avec foin & rappor- 
tées avec exactitude : on me demandera 
peut - être encore beaucoup de chofes 
que je n'ai pas dites ; .mais je fuis bien 
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éloigné de croire avo:r éptiifé ce fujet : 
je'fens toujours plus fon étendue ; fem. 
blable à cet homme qui fort d'un golfe 
profond , qui s'élargit devant lui à 
mefure qu'il avance , jufqii'à ce qu'il ait 
gagné la haute mer; chaque pas que je 
fais m'en indique une foule d'autres que 
j'aurois à faire , & me fait regretter un 
tems où ma fanré m'aurait permis de 
plus grands travaux. 

Ce volume renferme quatre Mémbi- 
res-très-différens. en apparence , fi on 
les cotlfidère dans leurs objets, mais 
quifemblent tenir au même quand oiï 
les'eonfidèrë dans leurs rapports. 

Sans !e : premier Mémoire, je fais 
voir l'influence de la lumière ïblairë pour 
métamorphofer l'air fixe en aïr pur , 
par l'action 'des feuilles des plantes' qui 
y -font éxp : bféS9 fous l'eau'V j'y montre 
éeiflmènt Ié> ,; aeides verfés dans l'eau 
Éammiine-dévèloppent l'aiir fixe' de 1? 

terre 
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terre calcaire qui y eft diflbute , & le 
donnent à élaborer aux feuilles ; j'y 
annonce la grande poffibilité de la dé- 
compofition de la plupart des fcls neu- 
tres , de ceux à bafe terreufe & à baie 
métallique, par l'augmentation de la 
quantité d'air pur qu'ils font produire 
aux feuilles expofées aux foleil dans des 
eaux mêlées, avec eux. 

Le fécond Mémoire offre plufieurs 
expériences nouvelles, propres à faire 
voir que l'air pur , rendu par les feuilles 
expofées au foleil dans l'eau commune, 
eft un air élaboré dans la feuille ; que 
l'air fixe , dilTous dans l'eau de l'atmof- 
phère , eft un air qui y eft produit, & 
qui ne s'y trouve pas ordinairement en 
grande quantité. 

On trouvera dans le troifième Mé- 
moire des expériences nouvelles , qui 
pourront découvrir l'action de diftë- 
rens corps fur les airs , & leur influen- 
b 
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ce réciproque les uns fur les autres. 

Enfin , le quatrième préfentera des 
confidérations fur la nature de ce qu'on 
appelle les airs ; elles pourront répara 
dre quelque jour fur leur théorie. 

Je me propofois de donner quelques 
explications à quelques pcrfonnes qui 
ont eu la bonté de me fournir des ob- 
fervations fur mes Mémoires ; mais les 
(ïngularités météorologiques de la fai- 
fon , la vapeur extraordinaire qui nous 
a intercepté plus ou moins les rayons 
du foleil , & qui m'a empêché de faire 
des expériences , m'empêche auffi de 
leur donner les réponfes que j'aurois 
demandées à la Nature. Je ferai plus 
heureux peut - être pendant la fin de 
cette année , & j'efpère de me fatis- 
faire moi-même en leur fourniflant les 
éclairciflèmens qu'elles paroiffent fou- 
haiter. 
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Sur l'influence de la lumière folaire, 
pour métamorpholer l'air fixe en air 
pur par le moyen de la végétation. 



I. 

Hijîoire de ce travail. 

Lorsque je publiai en 1781 mes Mémoire) 
Phylico-chymiques fur l'influence de la lumièrs 
folaire , pour modifier les Etres des trois règnes 
de la Nature & fur-tout ceux du règne végétal, 
ï'iiilînuai plus d'une fois que mon travail n'avoit 
point encore atteinr le but que je me propo- 
fois , qu'il me reftoit une foule de problèmes à 
réfoudre , & de fujets à approfondir ; ma 
curiolitc étoit trop irritée par le; découverte! 
que j'avois en le bonheur de faire , pour relier 
oilive, 8t mes cfpérances étoienr trop grandes 
pour réfifter à leurs promenés ; j'entrepris de 
nouveaux travaux , & j'en oflre ici la fîdells 
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peinture. On verra bientôt que j'ai marché au 
milieu des précipices , que je me fuis traîné 
au travers des erreurs , fie que je crois cepen- 
dant avoir enfin trouvé la vérité. 

Les expériences que j'avois faites ne me 
permettoient pas de flou ter de l'action des 
feuilles végétantes pour iflétamorphofer l'air 
fixe en air pur , quand elles font expofées au 
foleil dans une eau faturée d'air fixe ; je re- 
connus dan» cette action des feuilles , un des 
moyens employés par la fage Providence pour 
purifier l'air que nous refpirons. La théorie 
de la végétation que j'élevoîs fur ce principe 
me parut propre à expliquer un grand nombre 
de phénomènes ; mais ce principe , 11 fécond 
en conféquences , étoit-il allez folidement dé- 
montré ? Pouvoit-on en faire la baie d'un édi- 
fice immenfe, fans l'expofer à une delîruâion 
entière ? La nature l'avoueroit - elle comme 
une de fes formules? Je repris l'examen de ce 
fujet , je le tourmentai par une multitude 
d'expériences variées en mille manières , répé- 
tées un très-grand nombre de fois , pefées avec 
le plus grand foin , comparées avec toute l'at- 
tention dont je fuis capable ; &, après avoir - 
entrevu fouvent la vérité, je puis affurer 



Digitized by Google 



( 3 ) 

aujourd'hui , bien mieux qu'auparavant , la 
métamorphofe de l'air fixe en air pur ou en air 
déphlogiitiquc. 

Jt; me fuis propofé de traiter cette matière 
capitale comme fi je n'avoia encore rien fait ; 
il me fuffira d'avoir donné ces éclaircifiemens , 
pour exeufer une ou deux inexactitudes invo- 
lontaires qui m'étoienc échappées dans mes 
Mémoires , 8t que je me hâie de corriger auflî- 
tôt que la Nature me les a dévoilées ; la route 
qui mène à la vérité eft Couvent couverte de 
brouillards, qui ne lanTenr paner qu'une lumière 
incertaine , 6t qui ne permettent de voir les 
objets qu'à demi ; on eft heureux fi l'on peut 
faire tes obfervations dans le moment où la 
vapeur fe diflipe , 8c où le jour pénètre les 
profondeurs qu'on s'occupe a fonder : j'ai eu 
cette fatisfaftion fur cette matière imporranre. 
Se j'ai le plailird'en publier les curieuxiéfulcatf. 
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I I. 

Nouveaux moyens employés pour faire 
mes expériences. ■ 

Je me fuis fervi des récipiens tubulés que 
j'ai décrit dans mon premier volume ; mais 
ceux que j'ai employés dans ces expériences 
ont été toujours environ cinq fois plus grands , 
à moins que je ne détermine plus particuliè- 
rement leurs capacités. 

Quand je n'ai rien dit de l'eau qui m'a fervi , 
c'eft toujours celle que j'ai décrite dans le pre- 
mier volume de mes Mémoires, 8c fa quantité 
a toujours été environ de vingt-cinq onces. 

Pour fixer la quantité d'acide ou d'autres 
liqueurs que j'ai mêlées avec l'eau , je me fuis 
fervi de la petite mefure , dépeinte dans le 
premier volume de mes Mémoires ( i ) ; elle 
contient dix-huii grains & demi d'eau , de forte 
que quand je dis que j'ai verfé dans vingt-cinq 
onces d'eau un quart de cette mefure d'une 
liqueur, c'eft comme ii je difois que j'y verfe 
la liqueur contenue dans un efpace qui feroit 
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rempli par quatre grains 8t cinq huitièmes d'eau. 

Afin d'intercepter l'action de l'air extérieur 
fur les eaux miles en expériences , fans citer 
le foleil aux récfpiens qui en étoient remplis , 
j'ai fait faire une rondelle aflez pelante de 
plomb , dont le diamètre étoît plus grand que 
celuf de mes foucoupes, mais 'qui avojt dans 
le milieu une ouverture propre à recevoir une 
partie de la bafe conique de mes récïpiens , 
& à tenir collés fortement autour d'elle une. 
rondelle de peau de Bulle an peu plus grande 
que celle de plomb ; par ce moyen , les deux 
rondelles étant fortement appuyées fur les 
bords de la foucoupe ufés à l'éméril , il ne 
reftqit aucune communication facile entre l'air 
& l'eau enfermés dans la foucoupe , 8c l'air 
extérieur , quoique le foleil pût toujours faci- 
lement agir fur les feuilles placées dans le 
récipient. 

Toutes les feuilles que j'ai employées ont 
été coupées fur la plante avec leur pédicule , 
au moment même où je les ai mifes en expé- 
rience. J'ai toujours obfcrvé qu'elles fuirent 
parfaitement faines , 8î qu'elles euffent acquit 
out leur développement. 

A ï 
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Réfultats de mes expériences pré- 
cédentes, 

Thl fait voir ( i) dans le premier volume de 
mes Mémoires , que i'eau commune , l'eau &- 
turée d'air fixe , l'eau diftiilée Et l'eau bouillie 
ne Fourniuoient poini d'air , quand elles étoient 
expofées £ins feuilles au foleil , & qu'elles n'en 
laiflbient point échapper , quand on y avoir 
mis des feuilles , fi elles étoient à l'abri de l'ac- 
tion immédiate de la lumière folâtre : j'ai prouvé 
enfuite par quelques expériences , que les feuil- 
les fourniflbi.erjt de l'air au foleil, en raifon de 
la quantité d'air contenu dans l'eau où elles 
plongeoient. Enfin , j'ai montré que l'air fixe , 
diflbus dans l'eau , étoit la fourec de l'air pur 
que le foleil foutire hors des feuilles expofées 
fous l'eau à fon aftion , puifque les eaux dif- 
tillées ou bouillies ne deviennent favorables à 
l'émiflion do l'aie pur hors des feuilles , lorf- 
qu'on [es y expofe au foleil , que quand elles 
ont été imprégnées d'air fixe , & qu'elles fa- 

(0 5. V Et XXII. 
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Torifènt d'autant plus cette émiflion , qu'elle» 
en font plus chargées , ou qu'elles en duTol- 
vent une plus grande quantité. J'en étois refté 
là ; mais l'on fent déjà que j'avois plufieurs 
autres moyens pour étabh'r cette vérité im- 
portante , 8r. un grand nombre de queftions 
capitales à examiner. 

On a vu encore dans le S XXII les tentatives 
que j'avois faites pour découvrir fi les acides 
minéraux auroient la même influence que l'a- 
cide de l'air fixe , ôt fi , en les combinant avec 
l'eau , ils favori feroient l'émiflion de l'air pur 
hors des feuilles qu'on y expoferoit au foleil; 
j'y apprenois ce qui m'avoit conduit à cette re- 
cherche , les moyens que j'avois employés , 
les réfukats que j'avois eu : mais tout cela étoit 
plus propre à exciter la curiolité qu'à la latis- 
faire , 8t je faifois plutôt entrevoir une appa- 
rence de lumière , que je n'étois parvenu à en 
donner. Voici les points d'où je fuis à préfent 
parti ; voici la route que j'ai parcourue. 



M 
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Répétitions & variations d'expériences 
propres à faire voir que Pair fourni 
par les feuilles , expofées fous Peau 
au foleil , ejl foutirê de Peau ou 
elles plongent , & qu'il efl élaboré 
par elles, 

Ayakt des récipiens tubulfc plus grands 
que ceux avec lefquels j'avois fait les expé- 
riences précédentes , dont j'ai rendu compte 
dw le premier Volume de mes Mémoires , il 
me vin. dans l'efprit de répéter avec eux ces 
expériences , 8c d'en comparer les réfulra ls , 
rarce que s'il étoic vrai , comme je l'ai dit , 
que les feuilles , expofées fous l'eau au foleil , 
foutirauent l'air fixe de l'eau contenue dans ic- 
récipient, il étoit certain que les feuilles, plon- 
gées dans une ph, s grande marie d'eau , dévoient 
donner plus d'air , puifqu'clles dévoient en 
extraire une quantité d'air fixe plus conlldé- 
rable, & puifqu elles avoient alors une plus 
grande Quantité de matière à combiner. 
J. i". Je tentai pour cela cette expérience i 
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3c plaçai une feuille de grande joubarbe dans 
l'eau commune , fous un grand récipient; j'en 
plaçai une femblable dans l'eau commune , fous 
un récipient qui n'en comenoit qu'un cinquième 
du précédent ; je les expofai au folcil , de ma- 
nière qu'ils fuucnt à côté l'un de l'autre ; an 
bout de quatre heures , la feuille placée fous 
le grand récipient avoït donné quatre mefures 
& trois quarts d'air , tandis que la feuille pla- 
cée fous le petit récipient n'en avoir fourni que 
deux mefures. 

Il eft vrai que la quantité de l'air , rendu par 
les feuilles plongées dans l'eau du récipient lé 
plus grand fit éxpofces ainli au foleil , n'eft pas 
proportionnelle à la quantité de l'eau qu'il con- 
tenoit relativement à l'autre ; mais il elt vrai 
suffi qu'il eft très -difficile de fc procurer des 
feuilles , parfaitement égales dans leur largeur , 
leur longueur £* leur épaifièur; qu'il eft fouvent 
impoifible de juger le degré de leur vigueur i 
enfin , il finir remarquer que le foleil agit avec 
plus d'énergie , lorfqu'il traverfe une moindre 
quantité d'eau , que lorfque fes rayons arrivent 
à la feuille, après avoir été long-tems baignés. 

i". Je répétai ces expériences en remplif- 
£uit mes récipiens avec une eau farurée d'air 
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fixe , Se je les expofai de cette manière au 
foleil avec des feuilles de grande joubarbe. 
La feuille placée dans le grand récipient me 
donna fepr mefures d'air ; Se celle qui étoir 
dans le petit n'en produifit que trois mefures. 
Ce qui confirme encore mon opinion , & ce 
qui cadre encore avec l'expérience précédente. 

Mais , comme on pourroit avoir quelques 
fcrupules fur l'explication que j'ai donnée du 
rapport obfervé entre les mafles d'eau. & l'air 
produit par les feuilles qu'elles baignoient ; j'ob- 
ferve que les réfultats de plulieurs expériences 
de ce genre ont toujours varié, & que dans leurs 
variations , ils ont toujours confirmé la pro- 
pofïtion générale que j'ai voulu établir ; la 
quantité de l'air produit par les feuilles , expo- 
fées fous l'eau au foleil , a toujours été plus 
grande , quand la quantité d'eau où elles plon- 
geoienr a été plus coniïdérable , 8t en général 
elle a été toujours plus abondante quand l'air 
fixe , contenu dans l'eau où les feuilles étoient 
expofées au foleil, a été plus abondant. 

Dans un de mes grands récipiens tuhulés , 
plein d'eau commune , une feuille de grande 
joubarbe me fournit au foleil fix mefures Et un 
quart d'air , & dans un petit récipient j'en eus 
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feulement deux mefures par les mêmes moyens. 

Dans un de mes grands récipiens ttibulés , 
plein d'eau faturée d'air fixe , une feuille de 
grande joubarbe me donna au foleil huit me- 
fures d'air , Se une feuille femblable , placée 
dans un petit récipienr plein de la même eau , 
n'en produifît que trois me fûtes & demi. 

II. Mais pour établir plus fondement encore 
que les feuilles foutirent l'air fixe hors de l'eau, 
dans laquelle elles font expofées au foleil , il 
falloit chercher à épuifer l'air fixe contenu dans 
l'eau commune ou dans l'eau aërée. 

J'avoïs en partie rempli ce but , lorfque j'a- 
vois obfervé que les feuilles , placées dans l'eau 
bouillie ou dans l'eau diftillée , ne fourniflbient 
qu'une quantité d'air très - petite , en compa- 
raifon de celle qu'elles donnent dans l'eau 
commune, Se fur-tout dans l'eau faturée d'air 
fixe , comme on peut le voir dans les expé* 
riences que j'ai racontées dans le premier vo- 
lume de mes Mémoires, $■ XX. -Mais on pour- 
roir fonpçonner que l'eau diftillée abforbe tlle- 
même cet air à mefure qu'il s'échappe hors .des 
feuilles , & que cette abforption eil d'autant 
plus grande Se d'autant plus promte que l'eau eft 
plus privée d'air; j'ai donc voulu lever cesdou- 
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tes , quoique celui-ci (bit peu fondé , parce que 
l'eau n'eft fort avide que d'air fixe , & parce que 
f'air produii par les feuilles eft un air déphlo- 
giftiqué, qui s'unit à !a vérité avec l'eau, fui- 
vant les obfervations de l'Abbé Fontana , mail 
qui ne contracte cette union que lentement & 
en petite quantité. Cependant, quoique le rat- 
ionnement pût raffiner foffifamment ceux qui 
auraient eu ce ferupuie , ils pourront s'en 
délivrer complètement par les expérience» 
fiiivantes. 

Des feuilles expofées fous l'eau commune i 
ou raturée d'air fixe au foleil , épuiferoient- 
eiles l'air fixe dilToits dans cette eau ? La foiu- 
tion de ce problème donnera celle delà diffi- 
culté propofée. Pour y parvenir , il fàlloit 
empêcher que l'air fixe , qui fe forme conti- 
nuellement dans l'atmorphère , ne s'introduisît 
dans l'eau de l'expérience , parce qu'en fe re- 
nouvelant fans celle , il ferait devenu inépui- 
fable ; il falloit encore prévenir l'évaporation 
de celui qui eft contenu dans l'eau , afin qu'il 
pût pafler dans la feuille ; il étoit à fouhaiter 
que l'opération s'abrégeât , autant qu'il ferait 
poffible , pour éviter que l'eau , en fe char- 
geant des parties extraâives des feuilles qu'on 
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y [ferait entrer , ne prît des dilpoiïtions à la 
fermentation , ce qui aurait encore abfolument 
troublé l'expérience. Enfin , il importoit de 
conserver à l'eau & à la feuille toute l'influence 
de la lumière. 

Pour réalifer ces vues , je remplis quelques 
récipiens tubulés d'eau foturée d'air fixe , 8t 
je couvris les uns de la manière que j'ai indi- 
quée pour couper 1a communication de l'air 
8c de l'eau , contenue dans une foucoupe où 
ces récipiens étoient placés avec l'ait extérieur, 
randis que d'autres étoient entièrement expo- 
lés à l'air extérieur ; je mis dans chacun deux 
des feuilles de grande joubarbe , & je trouvai 
que le récipient , fins communication avec l'air 
extérieur , avoit fourni fous l'eau au foleil qua- 
torze mefures d'air, Se que celui qui étoit dé- 
couvert en avoit donné huit. Je répétai cette 
expérience de la même manière avec l'eau 
commune , & je vis que , dans le récipient où 
il n'y avoit aucune communication avec l'air 
extérieur , la feuille de grande joubarbe avoit 
produit fous l'eau au foleil huit mefures d'air , 
& je n'en trouvai que fix dans le récipient ex- 
P oft à l'air. 

Il réfultede ces expériences, premièrement , 
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que la chaleur du foleil , en échauffant l'eau , 
fait évaporer une partie de l'air fixe qu'elle 
contient ; cet air fixe évaporé ne peut plus 
être foudre par la feuille , fe combiner avec 
elle , être élaboré dans fon parenchyme , ôt 
en refiortir air déphlogiftiqué. 

Secondement , on apprend que !a quantité 
de l'air fixe qui fe précipite hors de l'armot 
phère dans l'eau qui reite découverte, pendant 
un périt efpace (Je tems , eft très-petite rela- 
tivement à la quantité qui s'en échappe ; puis- 
que dans le récipient où la communication 
avec l'air extérieur eil ftrméé, la quantité 
d'air produit par la feuille eft beaucoup plus 
confidérable , que dans le récipient où cette 
communication eft parfaitement libre. 

Enfin , l'on voit que l'acide de l'air fixe eft 
diflbus dans l'eau , comme tous les autres aci- 
des, Stque lorfque les feuilles le fou tirent de 
l'eau contenue dans le récipient , cette eau fe 
tient au degré d'acidité de l'eau contenue dans 
le vafe fur lequel repofe le récipient. 

Reprenons cette expérience , pour fuivre , 
pendant quelques jours , ce qui Ce pafle dans 
le récipient plein d'eau faturée d'air fixe, mais 
dont la communication avec l'air extérieur 
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étoit interceptée, 8t donc l'eau refta toujours 
la même. 

Le iï Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 
14 mefures d'air. 

Le 15 Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 

1 mefures d'air. 

Le 16 Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 

2 mefures d'air. 

Je répétai cette expérience dans un réci- 
pient plein d'eau commune , dont la commu- 
nication avec l'air extérieur étoit rompue , 8t 
dont l'eau ne fur pas changée. 

Le n Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 
8 mefures d'air. 

Le 14 Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 

3 î mefures d'air. 

Le 1 s Juin J'obtins d'une feuille de joubarbe 
1 mefures d'air. 

Le 16 Juin j'obtins d'une feuille de joubarbe 
3 mefures d'air. 

On voit clairement par ces expériences, que 
les feuilles expofées fous l'eau au foleïl, foutirent 
hors de l'eau l'air fixe qu'elle contient, puifijue 
des feuilles fraîches , expofées de nouveau au 
foleil dans une eau où il y en a déjà eu , pen- 
dant crue la lumière du folei! agifloit fur elles, 
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foitmiffimt beaucoup moins d'air que les pw 
mières. 

Il eit vrai que je n'ai pu voir-les feuilles , em- 
ployées à deflein dans cecte expérience, plon- 
gées dans cette eau pour la quatrième fois , 
fans donner de l'air ; mais cela feroit impoffible, 
parce que les feuilles font toujours forcées à 
rendre l'air qu'elles renferment ; St comme j'ai 
obfervé dans le premier volume de mes Mé- 
moires , que les feuilles épaiflês donnoient de 
l'air quand elles croient expofées au foleil dans 
l'eau diftillée & l'eau bouillie , il cft très-natu- 
rel qu'elles en rendent aulfi la même quantité 
quand elles font expofées au foleil, dans uns 
eau dont d'autres feuilles ont précédemment 
foutiré l'air fixe qui y étoit contenu. Mais pour- 
quoi choiiir ces feuilles épaifles ? Un Obser- 
vateur aura déjà vu que je voulois employer 
les feuilles qui dévoient abréger l'opération , 
en combinant le plus d'air dans un teins 
donné ; l'expérience m'avoit appris , comme 
je l'ai déjà dit , que ces fepilles , dont le pa- 
renchyme étoit épais , étoient celles qui éla- 
botoient le plus d'air fixe. 

On pourrait parvenir à connoitre la quantité 
de l'aie contenu dans les difterentes feuilles Se 
dans 
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dans chaque feuille en fes différentes circoaf- 
tances, (i on les plongcoit dans une eau privée 
de fon air fixe , Se fi on les expofoit ainli au 
foleil. On ferait fût que l'air qui s 'échapperait 
hors de la feuille lui appartiendrait uniquement, 
5C ne lui auroir pat été communiqué par l'eau. 

III. Quand on croit tenir la vérité , on ne 
craint aucune peine pour s'en aiTurer la pof- 
felîion , Se quand il s'agit d'idées nouvelles, on 
n'a jamais trop de preuves. Je réiblus donc de 
faire une autre fuite d'expériences dans ce 
genre avec mes grands récipiens tubulés. 

Je remplis le 1 1 Juillet un de mes récipieni. 
avec de l'eau longuement & fortement bouil- 
lie , que j'avois laiifé refroidir dans un vafe bien 
fermé pour lui ôter toute communication avec 
l'air extérieur ; j'introduifis fous ce récipient 
une grande feuille de pêcher d'efpalier; j'ex- 
pofai l'appareil au foleil , & quoique les cir- 
conftances futlcnt très- favorables pour la pro- 
duction de l'air , cette feuille n'en fournit qu9 
deux ou trois bulles. 

Dans un récipient plein d'eau diltillée, j'expo- 
faï en même tems une feuille de pêcher au mê- 
me foleil, Scelle me donna quelques bulles d^. 

Dans un récipient plein d'eau commune, j 'ça- 
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pofai au même foleil une feuille de pêcher qui 
produilit les trois quarts dune mefure d'air dans 
ce jour-là ; mais dans le jour fuivanr , une autre 
feuille n'cnlaiua échapper qu'une demi mefure. 

Dans un récipient plein d'une eau faturée 
d'air fixe , je plaçai le 11 Juillet une fouille de 
pêcher qui me fournit au foleil quarante me- 
fures d'air , le i j une nouvelle feuille me donna 
dans cette eau onze mefures , St le 14 une 
troiiïéme feuille femblable ne me donna qu'un 
quart de mefure. , 

Ma curiofité ne fut pas fatisfaite : je mêlai 
le même jour une certaine quantité de l'eau 
bouillie dont j'ai parlé , avec la même quantité 
de l'eau faturée d'air fixe dont je viens de 
rapporter les effets ; je remplis un récipient 
avec ce mélange , j'y fis patTer une feuille de 
pécher, je l'estpofai au foleil, & j'obtins treize 
mefures 8t un quart d'air, mais le lendemain , 
avec cette même eau où j'introduilis une nou- 
velle feuille de pêcher , 1 je n'obtins que les 
trois quarts d'une mefure. 

Enfin , en mêlant une égale quantité d'eau 
commune avec l'eau faturée d'air fixe, j'obtins 
le 11 Juillet, par le moyen d'une feuille de 
pécher mife dans un récipient , rempli par ce 
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mélange 8t expole au foleil, vingt-cinq ffiefii- 
res d'air ; le 13 une autre feuille , fubiHtuée ?1 
la première, donna feulement demi mefure d'air, 
mais le 14 une nouvelle feuille fournit dans ca 
mélange une mefure & cinq huitièmes d'air. 

Ces féfultats font bien fingulicrs , bien con- 
Jidérables , je n'avois jamais obfervé dans au- 
cun cas autant d'air produit ; ce qui démontré 
d'abord l'influence des grands récipiens , âfc 
par conféquent que les feuilles, ne font que des 
laboratoires , dans lefquels il fe prépare d'au- 
tant plus d'air pur , qu'elles font placées dans 
des milieux , où l'ait fixe qu'elles doivent éla- 
borer eft plus abondant. 

Ces expériences apprennent enfuite que l'cati 
bouillie abforbe plus d'air fixe que l'eau com- 
mune , ce qui doit arriver , pulfque la pre- 
mière en contient très-peu , S( que l'autre eri 
tient davantage en diflblution ; mais ce qu'il y 3 
de frappant , c'clr que l'eau bouillie, mêlée avec 
l'eau faturée d'air fixe , en a fourni beaucoup 
moins à la feuille qu'on y a plongé que l'eau com- 
mune mêlée avec cette eau faruréd d'air fixe f 
comme on en a pu juger par l'ait que ces feuilles 
ont donné, quand elles ont été expofées au foleil 
dans ces mélanges ; cac la feuille plongée dans! 

0 1 
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je mélange d'eau bouillie & d'eay faturée d'air 
fixe , n'a fourni de l'air au foleil , relativement d 
l'eau faturée d'air fixe, que comme 15:40, 
tandis que la feuille plongée dans le mélange 
d'eau commune & d'eau faturée d'air fixe a 
fourni de l'air quand elle a été expofee au foleil 
dans le rapport de ij : 40, elle a précifé- 
ment donné l'air qu'elle doit fournir, c'cft-à- 
dire les 10 mefures que l'eau aérée a pu lui 
offrir pour élaborer , avec celles qui auront 
pu être contenues dans l'eau commune , 8C 
entraînées avec l'air fixe de l'eau aërée. Au 
rcfte , l'eau que j'emploie n'en contient ja- 
mais plus d'un trentième de fon volume , Se 
pour l'ordinaire un foïxamième ; mais la feuille 
plongée dans l'eau commune toute feule, n'a- 
voit donné que les trois quarts d'une mefure 
d'air. D'où vient donc cette fmgulicre diffé- 
rence ? Pourquoi l'air fixe , contenu dans l'eau 
qui en efi faturée , ne paile-t-ii pas auflî abon- 
damment dans la feuille , lorfque cette eau eÛ 
mêlée avec l'eau bouillie , comme lorfqu'elle 
cft unie avec l'eau commune ? Ce problème 
fe préfentera de nouveau, lorfque j'examine- 
rai l'aâion des acides combinés avec l'eau fur 
les feuilles qu'on y plonge , Se il fc préfentera 
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fous la même forme , puifque l'air fixe peut , 
à certains égards , être regardé comme un 
acide particulier. 

Il ne faut pas s'étonner , fi , dans la dernière 
expérience , la feuille fournit un peu plus d'air 
que dans la précédente ; ceci juflifie ce que 
j'avois déjà annoncé , c'eft que ceT air provient 
de la feuille , 8c que toutes les feuilles n'en 
contiennent pas la même quantité. 

On aura remarqué combien eft grande la 
quantité d'air fixe qu'une feuille peut élaborer, 
& oh auroït fans doute penle qu'elle en auroit 
peut-être élaboré davantage , fi le récipient 
avoit contenu une plus grande quantité d'eau 
faturée d'air fixe. Il elt bien fingulier qu'une 
feuille de pêcher , qui eft fi mince , ait pu éla- 
borer autant d'air , Se que cette élaboration fe 
foit exécutée dans l'efpace de quatre ou cinq 
heures , pendant lefquelles la feuille a été 
expofée au foleil dans- cette eau. Quelle éner- 
gie ne doit-il pas y avoir dans les vaifteaux de 
la plante ? Quelle aflion la lumière du foleil 
ne doit-elle pas avoir fur cet air fixe 8t les 
fluides de la plante où il roule ? Quelles affi- 
nités entre ces corps? Pour s'en faire une idée, 
il faut fe rappeler que l'aftion du feu , pendant 

a 3 
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plufictirs mois , ne fauroit dénaturer l'air fixa 
qu'on y expofe fcul dans des vafes hermétique- 
ment fermés , comme M. Priestley l'apprend 
dans fes curieufes recherches. 

Enfin, ces expériences me déterminèrent à 
employer les feuilles de pécher préférable ment 
à toutes les autres; premièrement, parce qu'el- 
les peuvent élaborer une très - grande quantité 
d'air pur , comme je l'ai dit : fecondement , 
parce que ces feuilles font alTez dures, & qu'elles 
/ont ainfi en état de mieux réfifter que d'autres 
à l'aâion de l'eau fur elles , fur- tout à l'im- 
preffion des eaux chargées d'acide. Enfin , 
parce que certe feuille contient peu d'air dam 
fonétat naturel, de forte que l'air qu'elle pro- 
duit, quand on l'expofe en différentes eaux au 
folcil , eft véritablement l'air qui a été élaboré 
pendant le tems de l'expérience. 

IV. Toutes les voies pour établir l'influence 
de l'air fixe fur les feuilles qu'on plonge dans 
les eaux qui en ctoient faturées , & qu'on y 
eapofc au folcil , n'étoient pas épuifées ; il 
falloit voir encore , en étant à l'eau fon air 
fixe, on lui ôieroit les moyens de faire produire 
de l'air aux feuilles qu'on y expofe au foleil en 
Jts y plongeant j mais je l'ai déjà prouvé en 



Digilized by Google 



( *3 ) 

montrant que les eaux bouillies St diftillées 
pcrdoient la faculté de faire produire de l'air 
aux feuilles. 

Il reftoit doirt à examiner enfin , fï , en dé- 
naturant l'air fixe contenu dans l'eau , on lui 
ôteroit les moyens de fournir aux feuilles de 
l'air à élaborer ; je l'ai encore fait voir, quand 
j'ai montré que les feuilles plongées dans une 
eau , donc l'air fixe avoit été faturé par un 
alkalî , ne donnait plus d'air au foleil. 

Mais comme tout ceci eft capital, je voulus 
eflayer enco»e une autre route : comme je 
fafois , par les expériences de M. Scheele , 
que la manganèfe diflbute déphlogiftiquoit l'air 
fixe , j'ellàyai de mettre de la manganèfe pilée 
dans l'eau faturée d'air fixe. Je pris pour cela 
deusc flacons bien bouchés avec des bouchons 
ufés à l'émeril , j'en couvris le fond avec la 
- manganèfe pilée , je les remplis avec l'eau fa- 
turée d'air fixe j'expofai un de ces flacons 
bien bouché à la lumière du foleil , Si je tins 
l'autre dans 1'obfcurîté ; je les gardai de cette 
manière pendant environ trois femaines, j'avois 
foin de remuer les flacons pour favorifer la 
diilblution , fit par conféquent l'aûioii de la 
manganèfe fur l'air fixe ; au bout de ce tems , 
B 4 
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je remplis deux récipiens avec chacune de» 
eaux acidulées qui avoient diùous fenliblcmenc 
la manganèfe ; j'introduifis une feuille de pê- 
cher Tous les récipiens , je les*expofaï ainfi au 
foleil comme les auires ; la feuille de pêcher 
placée dsat l'eau aïrée , qui avoir diflbus la 
Manganèfe au foleil , fournir deux mefures 
d'air , 6c la feuille qui avoit cré dans l'eau 
aërée , confervée avec la manganèfe dans l'obf 
curité , n'en donna qu'un tiers de mefure ; 
cependant , cette eau paroiflbit à la vue avoir 
autant dilTous de manganèfe que la précédente , 
li l'on peut en juger par la couleur. 

Ces expériences font remarquables , l'air 
fixe , diflbus dans l'eau , na fait plus produire 
ici aux feuilles de pêcher cette prodigieufo 
quantité d'air qu'il peut leur faire donner ; fans 
doute l'air fixe aura été décompofé ; dans cet 
état de déco rripo fit ion , il n'aura pu agir fur 
la feuille comme auparavant''; mais ce qui mé- 
rite d'être obfervé , c'eft que ces deux cas ne 
font pas naturels , puifque dans le premier j'ai 
trouvé une mefure 8t un quart de plus qu'avec 
l'eau commune ; fans doute parce que tout l'air 
qu'elle contenoit n'avoir pas été altéré , & dans 
le fécond j'en ai eu beaucoup moins , vraifem- 
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blablement parce que l'air fixe qui reftoit dans 
cette eau , y étoit en moindre quantité que 
dans l'eau commune. 

Enfin , il me reftoic encore un moyen pour 
finir certe recherche ; il falloit opérer fur l'eau 
qui avoir fervi aux expériences , Se y chercher 
l'air fixe dont elle avoir été faturée. Voici 
quelle fut ma pierre de touche : on fait qu'en 
verfant de l'eau de chaux fur l'eau faturée 
d'air fixe , cette eau fe trouble , 8t laine 
dépofer une poudre blanche , qui eft la 
terre de la chaux qu'elle avott dilToute ; eh 
bien , pour faire l'expérience d'une manière 
plus fûre , j'avois préparé dans trois vafes les 
eaux fur lefqucllcs je voulois faire mon eflài ; 
c'étoient dans l'un une eau faturée d'air fixe , 
dans l'autre de l'eau commune , dans le troi- 
fième une eau faturée d'air fixe , mais dont 
l'air fixe avoit été épuifé par les feuilles que 
j'y avois expolées plufieur-s fois au foietl fous 
mes récipiens , fit dont les dernières ne four- 
riiuoient plus que l'air qu'elles contenoient dans 
leur parenchyme. Qu'arriva-t-il î l'eau faturée 
d'air fixe, l'eau commune fc troublèrent par 
leur mélange avec l'eau de chaux ■■, il y eut un 
précipité terreux , proportionnel à la quantité 
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d'air fixe contenu dans ces deux eaux ; mais 
dans le vafe qui contenok l'eau épuifée d'air 
fixe par les feuilles , on vit cette eau fe trou- 
bler en fe mêlant avec l'eau de chaux, £t pré- 
cipiter un mucilage qui annoncoit la préfence 
d'un corps gommeux, difTous pendant le féjour 
que les feuilles avoient fait dans cette eau, Se 
dont j'ai parlé dans le troifième volume de mes 
Mémoires (i). 

V. 

Aclion des acides mêlés avec Veaa 
commune fur les feuilles qu'on y 
plonge & qu'on y expofe au Jbleil. 

J'ai déjà raconté les tentatives que j'ai faites, 
pour favoir fi les autres acides mêlés avec 
l'eau produiraient fur les feuilles qu'on y expo- 
feroit au foleil , les mêmes effets que l'eau 
farurée d'air fixe ; je n'ai rien découvert qui 
fût me le faire foupçonner , on l'a vu dans le 
premier volume de mes Mémoires (ï). Mait , 
parce qu'on n'a pas réufïi dans divers eflais , 
il ne faut pas en conclure qu'on ne réunira 
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jamais. Cette recherche me paroiflbit de [a 
plus haute importance , elle demandent que je 
fiHè tdus mes efforts pour tâcher d'en venir à 
bout : changer en air déphlogi (tiqué un acide 
matériel , que le feu feul ne peut facilement 
volatilifer, opérer ce changement par le moyen 
d'une feuille verte expofée au foleil dans une 
eau imprégnée de cet acide , eût été une tranf 
mutation au fil importante pour l'avancement de 
nos connoiflances , 8t aulTï curieufe aux yeux 
de la raifon que celle d'un corps quelconque en 
or eu en argent. Frappé de ces idées , je pris le 
parti de recommencer ces expériences, de les 
varier, & de les varier de manière à ne laifler 
aucun doute fur leur réfultat. 

Après une foule d'effais qu'il feroit inutile de 
rapporter, je dirai feulement que le quart d'une 
de mes peiires mefures en acide vitriolique , 
pour vingt-cinq onces d'eau commune , a été 
la quantité qui m'a paru la plus propre pour faire 
rendre aux feuilles de pêcher, qu'on y plonge 
& qu'on y expofe au foleil , la plus grande 
quantité d'air ; tandis qu'une feuille de pécher 
ne fournit qu'une demi ou les deux tiers d'une, 
mefure d'air , ce qui eft à-peu-près le terme 
moyen de fa production dans l'eau commune ; 
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cette petite quantité d'acide vitriou'que qu'on y 
môle en fait fournir à cette feuille huit ou neuf 
mefures. 

Un ( tiers de mefure d'acide nitreux , verfé 
dans vingt- cinq onces d'eau commune, cft la 
quantité qui agit le plu* énergique ment fur la 
feuille de pécher , expofée dans ce mélange 
à l'aétion du foleii , pour lui faire produire de 
l'ail , elle en donne alors dix ou douze mefure*. 

Enfin, deux mefures d'acide marin, combi- 
nées avec vingr-cinq onces d'eau commune , 
ont force les feuilles do pécher , qui y croient 
plongées 8c qui y ont été expofées au foleil , 
comme les autres fous mes técipier.s , à fournir 
chacune vingt mefures d'air. 

II m'a femblé qu'une quantité plus ou moins 
grande d'acide , que celle que je viens d'indi- 
quer, diminuoit toujours la quantité de l'air 
produit par les feuilles , expofées au foleil dans 
l'eau unie avec les acides dont j'ai parlé. Ce- 
pendant , les feuilles de pécher , placées dans 
ce mélange 8c expofées au foleil , m'ont tou- 
jours paru jaunies , lorfqu'elles palibient la nuit 
dans cette eau acidulée ; mais je les ai toujours 
vu faines , du prefque faines , quand je les 
obfervois le foir avant la nuit. 
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J 'observerai encore, que lorfque la feuilîc 
jauniûoit pendant qu'elle étoit expofée au fo- 
lei! dans l'eau acidulée , fbit parce que la feuille 
étoit plus tendre , (bit parce que la quantité 
d'acide étoit plus coafidérable ; alors la quan- 
tité d'air produit étoit toujours moins grande-, 
mais cela ne doit pas étonner , la feuille étoit 
détruite , fon organifation dérangée , Ion refte 
de vie perdu ; elle ne végétoii plis , la di Ab- 
lution qu'elle cprouvoit anéantiflbit fcs orga- 
nes ; elle ne pouvoit plus combiner avec elle 
l'eau acidulée où elle nageoit , & former ainfi 
l'air pur qui devoir réfulter de cette combinai- 
fon, fource unique de fa production. 

V L 

Phénomènes particuliers , offerts par 
les feuilles plongées dans les eaux 
acidulées & expofées au fojeil. 

La formation des bulles d'air fur les feuille» 
dans les eaux acidulées , les circonftanccs de 
leur émiffion , leurs places fur la feuille , tout 
cela eft parfaitement conforme à tout ce que 
j'en ai décrit dans le premier volume de mef 
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Mémoires ( i ) , pour les feuilles expofëes au 
foleil dans l'eau commune ou (attirée d'air fixe, 
avec cette différence cependant , que tour le 
récipient eft couvert d'une beaucoup plus grande 
quantité de bulles adhérentes à fes parois ou 
à fou fond, iorfqu'on emploie les eaux acidulées. 
* Il fe forme outre cela , fur les feuilles pla- 
cées dans les eaux acidulées , des faciles jau- 
nes ou plutôt de la couleur du fer rouillé; ces 
taches font d'abord très-petites, & elles paroif 
tênt rarement avant fept ou huit heures fur 
les feuilles , quand la quantité de l'acide mêlé 
avec l'eau eft celle que j'ai preferite ; au moins 
il m'a toujours paru qu'elles augmente ient con- 
lidérablement pendant la nuit, £t qu'elles naif- 
foient toujours alors quand jo ne Ici avois pas 
apperçues pendant le jour. 

Quelle eft la caufe de ces taches ? Il eft 
d'abord certain que les feuilles ne jauniflent 
jamais ainfi , ni dans l'eau commune, ni dans 
l'eau bouillie , ni dans l'eau diitillée , ni dans 
l'eau faturée d'air fixe , quand elles n'y féjour- 
rtent què pendant vingt -quatre heures : mais 
elles jauniflent toujouts , quand ces eaux font 



VII. VIIÏ. 



Digitized by Google 



( 3' ) 

mêlées avec des acides minéraux , 8c les feuilles 
jauniflent alors , foie qu'elles y aient été expo- 
fées à la lumière , foii qu'elles aient été gar- 
dées dans la plus profonde obfcurité. 

J'ai toujours obfcrvé que le quart de mâ 
mefure d'acide viiriolique , mêlé avec vingr- 
cinq onces d'eau commune , jauniflbit les feuil- 
les de pêcher qu'on y plongeoir , ou les cou- 
vrait de taches au bout de neuf ou dix heu- 
res ; qu'un tiers de cette mefure d'air nitreux, 
mêle aveç la même quantité d'eau que dan» 
l'expérience précédente , jaunifibit beaucoup 
moins une feuille de pêcher qui y étoit plon- 
gée , au bout du même tems , & que deint 
mefures d'acide marin , verfc dans la même 
maffe d'eau, opérait cette décoloration encore 
plus lentement fur la feuille qu'on y plaçoil. 

Cependant l'action de ces acides , unis dane 
les mêmes proportions avec l'eau difldlée Se 
bouillie , eft beaucoup plus grande fur les feuil- 
les qu'on y plonge , que lorfque ces même» 
acides font noyés dans la même quantité d'eau 
commune. 

Il y a plus , je ne mis dans vingt-cinq oncei 
d'eau diftillée que la moitié des acides , un 
huitième de ma mefure d'acide vittiolique , un 
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fixiéme d'acide nitrcux , uoe feule mefure d'a- 
cide marin ; cependant la feuille de pêcher , 
plongée dans chacun de ces mélange* , fut 
encore jaunie plutôt que celle qui étoic plon- 
gée dans l'eau commune avec une quantité 
double d'acide. La feuille de pécher fut jaunie 
dans l'eau diflillés avec l'acide vimollque, quel- 
ques hcuics après qu'elle y fut plongée ; les 
taches ne parurent que le lendemain fur la 
feuille plongée dans l'eau duh'iêe avec l'acide 
nitrcux , & te ne fût que deux jouis en fui te 
que la feuille commença de jausir dans l'eau 
duiillce, mêlée avec l'acide marin. 

F.ntin , dans ces \>i é parafions , la mime feuille 
de pécher fut tojt a-fait |aune dans le mêlante 
avec l'acide vitriolique , celle qui étoit dans le 
mélange avec l'acide nitreux confervoir encore 
quelques traits de verdure , & celle qui ëroiE 
dans le mélange avec l'acide marin étoit pref- 
que verte. 

Dans l'eau commune , mêlée avec la quantité 
de ces acides que j'ai décrite , les changemens 
furent beaucoup moins grands pendant ie même 
tems ; mais , par un féjour plus long des feuilles 
dans ces eaux acidulées, elles éprouvèrent peu- 
à-peu les mêmes modifications 

Lei 
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' les feuilles placées dans l'eau (attirée d'alf 
fixe ne jauniiïent pas plus que dans l'eau com- 
mune , à moins qu'on y ajoute quelques por- 
tions des autres acides. 

Ne puis ■ je donc pas conclure ù pféfcnt * t 
comme je l'ai déjà fait , que l'acide mêlé dan s 
Feau augmente l'action dilîblvamc de l'eau fur 
la feuille , & qu'il tend à la détruire quand il 
ne fert plus à la faire végéter. 

VIL . 

Variétés introduites dans mes expé- 
riences par le moyen de /'eau àifiillée 
& de Feau bouillie. 

Après avoir vu que l'eau diftillée ne favo- 
rifoit pas l'émiiïïon de l'air hors des feuilles 
qu'on y plongeoir, & qu'on y cxpofoit ainfi au 
foleil ; fâchant g_ue l'action des acides mêlés 
avec l'eau diftillée étoit beaucoup plus grande 
fur les feuilles qu'on y tenoït baignées , que 
dans l'eau commune , St qu'ils les gâtoient 
confidé ralliement plus; il me vint dans l'efprit 
de chercher fi l'eau diftillée , mêlée avec les 
acides, 'n'introduiroit aucune différence dans 
la production de l'air que les feuilles fourm- 
C 
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roient quant! on les y plongeroit , & qu'on les 
cxpofcroit ainlî au foleil. 

Pour fjire ces expériences avec exactitude 
fit d'une manière inflructive , je crus qu'il fàl- 
loit , dans le même tems , faire ces expériences 
dans l'eau commune. Je pris donc des feuilles 
de pêcher , que je plongeai dans un mélange de 
vingt-cinq onces d'eau commune ou diftillée , 
auxquelles je joignis un quart de mefure d'acide 
vitriolique , ou un tiers de mefure d'acide ni- 
treux , ou deux mefures d'acide marin. 

I, i°. L'eau diftillée avec i 'acide vitriolique 
fit donner à la feuille de pêcher , plongée daiw 
le mélange Se expofée ainli au foloil, une me- 
fure & un quart d'air , tandis que la feuille 
plongée dans l'eau commune & l'acide vitrio- 
lique en fournit , pendant le même tems , dix 
mefures ; le lendemain une nouvelle feuille 
donna dans la première eau au foleil les trois 
huitièmes d'une mefure , & dans la féconde 
une de mi -mefure, 

i°. L'eau diftillée avec l'acide nitreux fou- . 
tira d'une feuille de pêcher , qui y éioit expo- 
fëe au foleil , une mefure 8c trois quarts d'air ; 
l'eau commune avec Je même acide foutira 
d'une feuille femblable fqn mefures St un tiers 
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Jair ; mais te lendemain une feuille de pécher 3 
expofée au folcil dans la premièïe eau , ne 
fournil que les trois quarts d'une mefure d'air, 
U dans la féconde les deux tiers d'une mefure. 

3°. L'eau diftiltée avec l'acide marin fit 
donner à une feuille de pêcher qui y fut expo- 
fée au folcil une mefure Et demie d'air; mais 
avec l'eau commune Se une quantité fcmblable 
d'acide , la feuille qu'on y plongea donna cinq 
mefures d'air ; le lendemain , avec une fetu'Ue 
fembiable , dans la première eau, j'obtins une 
mefure & un quart d'air , Si précifément la. 
même quantité dans la féconde. 

4°. Une feuille de pécher, expftfèe au foleil 
dans l'eau diitillée , ne fournit qu'un huitième 
de mefure d'air. 

5°. Une feuille de pêcher , expofée au fo- 
lcil dans l'eau commune , donna un tiers de 
mefure d'air. 

Cette fuite d'expériences montre d'abord la 
variété que la nature des feuilles peut intro- 
duire dans les expériences ; jamais les deux 
mefures d'acide marin, mêlées avec vingt-cinq 
onces d'eau , ne m'avoient fourni une quantité 
d'air fi petite ; èt l'on obferve bien aulfi que la 
feuille n'avoit pas fouttré tout l'air fixe qu'elle 
C z 
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pouvoir, avoir, puifque !e lendemain j'obtins,' 
avec une nouvelle feuille , beaucoup plus d'air 
que des autres acides mêlés avec les mêmes 

Il paroît enfuite que chacun de ces acides 
avoir agi également fur l'eau diftillée, puifque 
leur produit en air eft à- peu- près le même; 
& l'on remarque pour les mélanges avec les 
acides vitrioliques 8t nitreux, que les feuilles 
qui y furent plongées & expofées au folcil, en 
tirèrent la première fois tout ce qu'elles pou- 
- voient en. obtenir , puifque la féconde fois on 
ne put en avoir que la portion qui eft à-peu- 
près toujours contenue dans la feuille : cette 
obfervation eft également vraie pour les feuilles 
plongées dans les mélanges faits avec l'eau 
commune. '■ ' 

II. Mais comme ces acides unis avec l'eau 
diftillée agiftoient avec plus de force fur les 
feuilles qu'on y plongeoit pour les diffoudre , 
que fur celles qu'on plongeoir dans un mélange 
fait avec l'eau commune; je penfai qu'il con- 
.viendroit de diminuer l'aâion des acides en 
diminuant leurs dofes de la moitié. 

i°. Je rnis donc un huitième d'acide vitriox- 
ikfue dans vingt- cinq onces d'eau diftillée; la 
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feuille de pêcher , qui y fut alors expofée atï 
foleil , donna un tiers de mefure d'air : dan* 
l'eau commune , avec ceite quantité d'acide , 
une feuille me fournit deux mcfures 6l fept 
huitièmes. ■ 

i°. Le quart d'une mefure d'acide nitrerar 
dans vingt-cinq mefures d'eau diftillée, fit don- 
nera une feuille de pêcher qui y fut expofée 
au foleil les fept huitièmes d'une mefure d'air : 
la même feuille dans l'eau commune , avec un 
quart d'acide nitreux , en laifia échapper une 
mefure êt fept huitièmes. 

Ï D . Une mefure d'acide marin, verfée dans 
vingt - cinq onces d'eau diftillée , fit rendre à 
une feuille de pécher , qui y fut expofée au 
foleil , un tiers de mefure d'air : une femblable 
feuille dans l'eau commune , avec la même 
quantité d'acide marin , en donna au foleil trois 
mcfures & demie. 

4°. Une feuille de pécher avoir fourni dans 
l'eau diftillée un quart de mefure d'air. 

5°. Dans l'eau commune, une feuille de 
pêcher me donna une demî-mefurc d'air; 

Il faut obferver ici que les feuilles , plongées 
dans l'eau diftiHée acidulée , furent confîdcra- 
blenient plus gâtées que dans l'eau commune 
C i 
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acidulée , & que cela s'opéra beaucoup plu- 
tôt ; ce qui montre toujours que le dérange- 
ment de l'organifation de la feoille influe fin- 
la diminution dans la production de l'air. II 
faut que cette aftion de l'acide fur la feuille 
dans l'eau diflilléc foit bien forte, puifque , 
malgré la diminution de la moitié de l'acide 
dans le mélange , fon impremon eft toujours 
très - grande : cependant y comme il y a tou- 
jours un moment où la feuille faine peut agir 
fur cet aerde qui ia tue, il fc trouve aulîi 
que la diminution de l'acide dans l'eau en oc- 
cafionne une très-grande dans le produit de 
l'air. 

Produit de Feipér. précédente. De ctlie-c/- 
JWide vitriol ique i } J 
nitreux i i \ 
marin i ; \ 

On voit ici que la proportion eft la mémo 
pour l'acide nitreux , parce qu'au lieu d'avoir 
employé dans l'expérience un fixième d'acide , 
j'en ai employé un quart. 

Je n'ai pas augmenté la quantité de l'acide , 
parce que j'aurais ôté fur le champ à la feuille 
toute fa vie , ÔC par conféquent tout moyen 
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de recevoir lïmprcluo. de l'acide data dans 
l'eau ■ nous avons rail voir dans le paragraphe 
précédent , combien 1, feuille cil affeSé. par 
l'augmentation de l'acide, &j« monirerai ou e« 
augmentant l'acide dans l'eau commune , on 
diminue l'air produit par les feuilles qu'on y 
expofe au foieil. 

III. Il y avoit une fui» d'expériences à ten- 
ter for l'eau bouillie, «pie i e négligeai lorfque 
je fis les précédentes , mais oui méritoit beau- 
coup d'être faite , parce qne l'eau bouillie ref- 
fcmblc i l'eau diltilléc par fa privation d'air 
fixe. Je m'en fuis apperçu en compofant mon 
ouvrage , & j'ai réparé cette onvilïion , en 
employant des feuilles de grande joubarbe , 
quej'avois alors à rj» dlrpOlitk» , au lieu des 
feuilles de pécber qui étoient trop jeunes. l'a. 
fait certe expérience à la fin d'Avril, & le fo- 
ieil fit monter le thermomètte dans l'eau à n 
degrés du thermomètre de RéauMOR. 

r°. Une feuille de joubarbe , expofée au 
foieil dans l'eau dilliilée , me fournit les neuf 
feizièmes d'une mefute d'air -, j'obtins d'une 
feuille femblable, plongée dans vingt -cinq 
onces d'eau difiillée, à laquelle je joignis deux 
mefures d'acide matin , les quinze feizièmes 
C 4 
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d'une mefure d'air, l.'eau diftillée aérée ms 
fournit deux mefures & un huitième d'air, par 
le moyen d'une feuille de joubarbe que j'y ex- 
pofai au foleil. 

i°. Une feuille de joubarbe , expofée au 
foleil dans l'eau bouillie , me donna le quarï 
d'une me fure d'air. Enjoignant deux mefures 
d'acide marin , .j'obtmî les fept vingt-quatriè- 
mes d'une mefuie. Ce qui apprend qu'à tous 
égards , les feuilles fourniflbnt encore moins 
d'air quand on les expofe au foleil dans l'eau, 
bouillie que dans l'eau diftillée. 

J'ai déjà remarqué dans le paragraphe troi- 
fième , que l'acide de l'air fixe , en fe -combi- 
nant avec l'eau bouillie , y perdoir prefque la 
moitié de fon énergie fur les feuilles expofées. 
au foleil ; de forte qu'il eft dans le cas dts au- 
tres acides unis avec l'eau diftillée , &c cette 
expérience m'a fourni des rapports proportion- 
nels quand je l'ai répétée. 

Je faifois des expériences fur les feuilles avec 
le vinaigre radical rectifié : je verfai dans vingt- 
cinq onces d'eau commune le tiers d'une de 
mes mefures de ce vinaigre ; j'en obtins , pas 
Je moyen d'une feuille de pécher que j'y ex- 
pofai au foleil quatre mefures 8t demie.d'air * 



Digitized by Google 



( 4' ) 

mais en faifant le mélange de la même cjunnrîté 
.de vinaigre radical avec vingt-cinq onces d'eau 
bouillie , la feuille que j'y expofai au foleil ne 
m'en fournit que deux mefures & demie. 

IV. Enfin ," comme je ne troùvoiî d'autres 
différences entre l'eau diftillée 8t l'eau com- 
mune que l'air fixe contenu dans la dernière , 
& qui avoit été chaflë de la première par là 
dilïillation , je réfolus de chercher quel feroit 
l'effet produit par l'eau faturée d'air fixe fui: 
les feuilles qu'on y expoferoit au foleil , en lui 
joignant la quantité d'acide que j'ai coutume 
de mêler avec l'eau commune. Je fis donc dans 
ce but les expériences fuivantes. 
. . i°. Une-feuille de pêcher, expofée au fo- 
leil dans une eau faturée d'air fixe, me donna 
vingt mefutes d'air. 

1°. Une feuille fcmblable , expofée au foleil 
dans la même eau faturée d'air fixe , mais mê- 
Jée avec un quart de ma mefure d'acide vitrio- 
lique , fournit trente mefures d'air. 

3°. Une feuille fcmblable, expofée au fo- 
leil dans la même eau faturée d'air fixe , mats 
unie avec le tiers d'une mefure d'acide nitreux, 
me procura trente-cinq mefures d'air. 

4°. Une fouille femblable , expofée au fib 
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lcil dans la même eau faturée d'air fixe , mais 
dans laquelle je verfaî deux me (tires d'acide 
marin , me fit trouver vingt mefures d'air. 

Il ne faut pas oublier de dire que les feuilles 
furent extrêmement jaunies , beaucoup plus 
que dans l'eau commune mêlée avec les mêmes 
dofes d'acide, & <jue les feuilles avoient élaboré 
à-peu-près tout ce qu'elles avoient pu , puifque 
le lendemain les mêmes feuilles , placées dans 
les mêmes eaux , ne fournirent qu'environ une 
mefure d'air. 

V. Je ne m'en fuis pas tenu à ceci , j'ai voulu 
comparer l'influence de l'eau diftillée aërée fur 
les feuilles avec celle de l'eau commune aérée , 
& j'ai trouvé que les feuilles fourniiîbient un 
peu plus d'air quand elles étaient expofées an 
foleil fous l'eau diftillée aérée , que fous l'eau 
commune aérée ; il eft vrai qu'il me parur feu- 
lement que l'air fixe s'en féparoit plus facile- 
ment : je diminuai la quantité de l'air produit 
par les feuilles dans l'eau aérée , en faifant des 
mélanges de cette eau avec l'eau diftillée pure, 
avec l'eau commune , avec l'eau commune 
bouillie &avec l'eau diftillée aërée ; mais cette 
diminution fut toujours en raifon de la quantité 
d'air fixe contenue dans l'eau mêlée avec l'ean 
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nërée ; le mélange fait avec l'eau difiillée purë 
diminua le plus la quantité de l'air produit , la 
diminution fut moindre dans l'eau bouillie , 
mais elle fut la plus petite lorfque je mêlai i'eau 

Tous ces phénomènes font bien propres à 
étonner St à inftruire , puifquc les feuilles 
fourniflent plus d'air , quand elles font expofées 
au foleil dans une eau faturée d'air fixe , que 
lorfqu'elles reçoivent l'aâion de cet aftre dans 1 
l'eau commune ; il eft clair que la grande 
quantité de l'air fise, contenu dans cette eau 
qui en étoit faturée, en eft la feule canfe : 
en effet , dans l'eau commune qui contient tin. 
peu d'air fixe , les feuilles fourniflent plus d'air 
lorfqu'elles y font espofées au foleil , que dans 
l'eau bouillie ou diftillée qui en font privées , 
comme je l'ai fait voir mille fois. Ne femble- 
roir-il pas que l'aâion des acides mêlés dans 
les eaux , pour donner aux feuilles la faculté 
de fournir de l'air pur quand elles y font expo- 
fées , eft augmentée ou par leur influence ré- 
ciproque fur l'eau, ou fur l'air fixe, ou iùr 
les deux enfemble au foleil ï Une analyfe de 
tous ces phénomènes pourra jetter quelque lu- 
mière fur ce que nous avons oWervé , & non* 
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conduire à une explication folide du phéne*- 
mené. 

Jamais il n'y a moins d'air produit par les 
feuilles , que lorfqu'elles font expofées au fo- 
leil dans des eaux privées d'air fixe , 8t jamais 
ces feuilles n'en fournirent davantage , que 
dans ces eaux faturées d'air fixe ÔC aiguifées 
par un acide; mais ce qui frappera davantage , 
c'eft la gradation qu'on ohferve dans les diiFé- 
temes expériences que j'ai faites. L'eau com- 
mune , qui ne contient que très-peu d'air fixe , 
augmente un peu lemilTion de l'air hors des 
fouilles qu'on y plonge 3U foleii enfuite l'ea'J 
privée d'ait fixe, mais unie avec une petite 
quaniiié d'acide , rend cenc emiffion un peu 
plus abondante ; elle le devient beaucoup plus 
encore , fi l'eau el't faturce d'air fixe , mais elle 
le fera , autant qu'il eft pofiiblc , quand cette 
eau faturée d'air fixe fera combinée avec im 
acide ; il patoît donc que l'acide feul, fans Ton 
union avec l'air fixe, n'a qu'une petite influence 
pour faire produire de l'air aux feuilles qu'on y 
lient plongées au foleil; que celle de l'air fixe 
diflbus dans l'eau eft trés-giande ; mais comme 
elle n'eft pas la plue grande , il eft évident que 
ce qui l'augmentera en aura suffi une particu.-: 



Digitized by Google 



C 4Î S 

Jière , & c'eft ce qui arrive aux portions d'acide 
qu'on lui joint ; mais comme l'acide feul dans 
l'eau diftillce n'agit que foiblement, 8C que l'air 
fixe a une influence toujours très-grande ; il me 
fembleroit que , dans ce cas , l'acide modifie 
peut-être l'air fixe ou l'eau pour produire cet effet. 

Aulîî ce qui mérite d'être obfervé , c'eft que 
la feuille de pêcher , expofée au foleil dans 
l'eau faturée d'air fixe , 8t aiguîfée avec un 
quart de mefure d'acide vitriolique , a précifé- 
ment fourni autant d'air que la feuille de pêcher 
expofee au foleil dans l'eau faturée d'air fixe , 
^ en y ajoutant l'air fourni par la feuille , expo- 
fée au foleil dans le mélange d'eau commune 
avec un quart de ma mefure d'acide vitrioli- 
que. Dans le premier cas , j'ai obtenu trente 
mefures d'air , dans le fécond j'en ai trouvé 
vingt , & dans le troifième dix , ainli 30 me- 
fures égalent io M- 10. 

Les rapports font bien différem pour l'acide 
nitreux , car la feuille de pêcher , expofée an 
foleil dans l'eau acidulée par l'acide nitreux , 
ne fournil que fept mefures 8i un tiers , 6C la 
feuille, expofée au foleil dans l'eau acidulée 
avec l'air fixe , en donna vingt , ce qui fait en 
fomme vingt-fept mefures, tandis que la feuille , 
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[Rangée dans la même eau ferurée d'air fixe , 
avec la même quantité d'acide nitreux qui étoit 
dans i'eau commune , a fourni au foleil trente- 
cinq mefures, c'eft-à-dire huit mefures de plus 
que les deuxautres enfemble; cependant, cetre- 
espérienec ,que j'ai rapportée , pour être plus 
exaû , eft une anomalie qui doit être corrigée 
par les autres de ce genre , qui m'ont conftam- 
ment fourni , avec une feuille de pêcher , an 
moins dix mefures d'air. 

Enfin , l'union de l'acide maria à l'eau fatu- 
rce d'air fixe n'a pas changé le produit de l'eau 
feule futurée d'air fixe , de forte que cet acide 
a été un être paflîf dans ce mélange. 

Ne femblcioit-il pas, que , dans les expérien- 
ces faites avec le mélange d'acide vitriolique Se 
d'eau faturée d'air fixe , ou d'acide nitreux St 
de la même eau , l'air fixe a fouffërt quelque 
altération par fon union avec ces deux acides î 
Tous les deux font très-avides de phlogiftique , 
tous les deux pourroient bien en avoir enlevé 
dans le mélange , & facilité à la feuille l'élabora 
tion du refte ; il eft au moins certain , comme je 
le dirai , que l'air fixe s'améliore quand on le 
fecoue dans l'acide vitriolique , & fur - tout 
dans l'acide nitrcun ; peut - être que , lorfque 
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le mélange de facide fe fait dans l'eau faturée 
d'air fixe en petite quantité , avec le concours 
de la lumière , la décompolition de l'aie fise 
fe prépare mieux , 8t que les feuilles n'ont alors 
que très-peu de peine pour l'achever ; on com- 
prend par-là comment les feuilles font plus gâ- 
tées, puifque l'acide agit fur elles avec toute fon 
énergie. On voit encore pourquoi les eaux acidu- 
lées fans air fixe gâtent plus les feuilles que lorf- 
qu'olles font plongées dans l'eau commune ; l'a- 
cide n'y eft pas adouci par le phlogiftique qu'il 
enlève à l'air fixe. Enfin , l'on découvre une des 
raifons pour laquelle les eaux , dùtihees & mCv 
lées avec les acides minéraux ou végétaux, fa- 
vorifenimoins l'éiniffion de l'air hors des feuilles 
qu'on y plonge : l'air fixe à demi décompofé 
par les acides minéraux ou végétaux , n'offre 
plus aux feuilles plongées dans l'eau les maté 
riaux qu'elles doivent changer en air. 

J'ai donné cette ébauche d'explication , en 
r attendant que je la complète par une nouvelle 
analyfe de cette matière curieufe , 8c. par la 
démonftraiion de l'aÔion des acides fur la terre 
calcaire de l'eau ; mais il importoit de faire voir 
d'abord que ces acides pouvoient être modifiés 
par l'air fixe , Et qu'ils pouvoient le modifier 
leur tour. 
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VIII. 

V action de la lumière du faîeil efi la 
caufe de la production de Pair fourni 
par les feuilles expofées fous l'eau à 
fon action. 

La lumière du foleil eft-elle la caufe de l'air 
qui s'échappe hors des feuilles qui font expo- 
fées à fon action, quand elles font plongées dans 
les eaux acidulées , S&favorifc-t-eile l'influence 
de cet acide pour la production de l'air ? Ces 
deux problêmes étoient bien importans , 8C 
leur folution aulTi curieufe qu'elle eft difficile. 

Quoique je n'aie laiue aucun doute fur la 
néceffité de l'aftion folaire pour combiner l'air 
fixe de l'eau commune dans la feuille qu'on y 
plonge , & pour le changer en air pur , dans 
le premier volume de mes Mémoires ( i ) , j'ai 
cru devoir renouveller toutes mes expériences , 
& faire voir d'une manière aufîi évidente, que 
la lumière du foleil agit également fur les feuil- 
les plongées dans les eaux acidulées avec dif- 
_ férens 

( i ) S. V. XXI. XXII. XXV. xxxtx. 
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férens acides , 8t qu'elle feule peut en extraire 
l'air pur qu'elles fourniflénr. 

I. Pour rétiflïr dans ce deflein, j'examinai 
d'abord l'influence de la lumière du foleiî fur 
les feuilles plongées dans les eaux acidulées 
pour leur faire produire l'air quand elles font 
expofées à fon action. 

i°. Je mêlai donc un quart de ma mefure 
d'acide virriolïque , dans vingt-cinq onces d'eatv 
commune; j'en remplis un récipient où j'intro- 
dtiitîs une feuille de pêcher je l'expofai au 
foleil , 8C j'eus lix mefures deux tiers d'air. 

i°. Je répétai la même expérience avec Un : 
tiers de mefure d'acide nirreux, au lieu de l'a- 
cide vitriolique , & la feuille de pêcher me 
fournit neuf mefures d'air. 

3°. Cette expérience faite avec deux me- 
fures d'acide marin , à la place des autres aci- 
des , fit donner à la feuille de pécher vingt me- 
fures d'air. :': 

4°, J'employai trois mefures d'acide fulphu- 
reux dans la même quantité d'eau , au lieu, 
des autres acides , & il s'échappa hors de la 
feuille de pêcher fept mefures d'air. 

5°. -Enfin , un tiers d'une mefure de vinaigre- 
radical reétifié , mêlé dans la même quantité 
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d'eau, fît fortirhors de la feuille de pécher, qui y 
éioit plongée au folail, quatorze mefures d'air. 

Ces expériences furent faites le même jour, 
de même que les fuivantes. Elles nous mon- 
trent bien évidemment un effet dont nous ap- 
prendrons bientôt la caufe. 

H. Je fuppofe qu'on fe rappelle tout ce que 
j'ai dit dans le premier volume de mes Mé- 
moires , pour prouver que, l'air produit par les 
feuilles expofées'au foleil , étoit un air vérita- 
blement élaboré dans le parenchyme de la 
feuille par l'intermède de la lumière ( i ) , alors 
les réfultats des expériences fuivantes feront 
tranchans , Se ne laiueront aucun doute dans 
l'efprit. 

En préparant les cinq expériences précéden- 
tes , j'en préparai en même tems cinq autres 
parfaitement femblables , & pour le mélange 
de l'acide avec l'eau commune & pour la feuille. 
Je les plaçai fur la tablette d'une croifée , qui 
touchoit celle où étoient placés les récipiens 
de l'expérience que j'ai décrite , de forte (ju'à 
tous égards ils étoient exactement dans les 
mêmes cîrconflances : je n'en changeât qu'une- 
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feule, je leur ôtai l'illumination que les autres 
recevoient du foleil ; je le fis pat le moyen 
d'un contrevent brifé que je fermai; 8C comme 
le foleil donnoit à plomb fur lui , il fe réchauffa 
au point qu'il communiqua aux récipiens qui 
étoient derrière une chaleur de trente degrés, 
ce qui apptochoit aifez de celle des récipien? 
expofés à l'action du foleil lui-même , où le 
thermomètre s'éleva à trente - fix degrés ; ils 
éprouvèrent cette chaleur pendant fix heures,- 
6c au bout de ce tems-Ià je n'eus point d'ail 
produit dans aucun des récipiens. ' 

III. Je voulus répéter les expériences que. 
j'avois faites fur mon fourneau; je lésai ra- 
contées comme une ébauche de celles que je 
me propofois dans le §. XXII. du premier vo- 
lume de mes Mémoires , & je trouvai qu'elles 
méritoient quelque confiance : je ne rappelle 
pas îa defeription de l'extérieur de l'expérience, 
il me fuffit d'y renvoyer; j'obferverai feulement 
que la chaleur y fût de i6° à 10° , Bt les réci- 
piens relièrent en expérience pendant vingt- 
quatre heures. 

i°. Un récipient plein d'eau commune four- 
nit une bulle d'air. 

i°. Un récipient plein d'eau commune , avec 
D ï 
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quatre pouces d'une feuille de hyacinthe, donna 
un feizième d'une de mes médites d'air. 

3°. Un récipient plein d'eau commune aci- 
dulée , avec un quart de ma mefure d'acide 
vitriolique, donna une demi-mefure d'air. 

4°. Un récipient rempli de ce mélange , avec 
quatre pouces d'une feuille de hyacinthe, four- 
Dit le quart d'une mefure d'air, 

5". Un récipient plein d'eau commune aci- 
dulée , avec le tiers d'une mefure d'acide ni- 
treux , fournit un quart de mefure d'air. 

6°. Un récipient rempli de ce mélange , 
avec quatre pouces d'une feuille d'hyacinthe , 
fournit la feizième partie d'une mefure d'air. 

7°. Un récipient plein d'eau commune aci- 
dulée , avec deux mefurcs d'acide marin , a 
fourni un tiets de mefure d'air. 

8°. Un récipient plein de ce mélange, avec 
quatre pouces de feuilles de hyacinthe, a fourni 
un quart de mefure d'air. ■ • i ,< 
- Ces expériences me femblent prouver clai- 
rement , que l'action du foleil peut feule four- 
nir aux feuilles la faculté de combiner l'acide 
de l'air fixe , contenu dans l'eau acidulée avec 
les fucs du parenchyme , Se en extraire l'air 
pur qu'ils fournuTent. ■ 
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Si les feuilles plongées dans l'eau acidulée 
ne donnent point d'air , quand elles font dans 
l'obfcurité-, quoiqu'elles éprouvent une cha- 
leur aflez forte : li elles en donnent, au con- 
traire , beaucoup quand elles font ainfi expo- 
fées au foleil ; il eft clair que c'eft l'action im- 
médiate du foleil & non la chaleur qu'il peut 
exciter, qui contribue ù la production de l'air 
qui s'échappe ainfi hors des feuilles ; mats ce 
qui ne laifïé aucun doute là-deftus , c'eft que 
les feuilles qui n'ont point fourni d'air , quand 
elles ont été expofées à l'obfcurité dans ces 
récipiens pleins d'eau acidulée, en ont fourni 
aulïï-tôt qu'elles ont reçu les rayons immédiats 
du foleil. 

Nous voyons encore dans ces dernières ex- 
périences , que l'air qukm trouve dans les ré- 
cipiens eft produit par l'acide , puifque les 
récipiens, où il n'y a point eu de feuilles T en 
avoient une plus grande quantité que ceux, 
où les feuilles nageoient : d'où il faudroit con- 
clure que la feuille s'étoit bien appropriée une 
partie de l'acide de l'air fixe produit ; mais 
qu'elle n'avott pu ni l'élaborer ni le rendre. 

IV. Mais peut-être que les acides feuls com- 
binés avec l'eau commune produifeat cet air,- 
D î 
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que l'on trouve dans lesrccipiens expofêsati fo- 
leil avec les feuilles qu'on y a plongées; l'expé- 
rience la plus confiante prouve Je contraire : 
quelquefois on trouve dans les récipiens pleins 
de ces eaux acidulées St expofées au foleil quel- 
ques bulles qui y ont été produites; maïs il n'y en 
a jamais eu une quantité qui approchât tin peu de 
celle qu'on yobferve, quand les feuilles y font 
plongées & expofées au foleil. Cependant fi l'on 
fait paner des feuilles dans ces récipiens , qui 
ont réiifié à l'action folaire pendant une ou deux 
heures , qui n'ont point alors donné d'air , pen- 
dant qu'ils ne contenoient que de l'eau acidulée, 
on voit bientôt l'air y paroitre, 8t fortir abon- 
damment hors des feuilles qu'on y place. 
■ V. N'yauroit-ilpointdcmoyenpourextraire 
l'air pur hors des mélanges de l'eau commune 
avec les acides , fans y employer des feuilles ? 
Je i'ai tenté jufqu a-préfent fans fuccès : je ne 
rapporterai que ces deux expériences qui peu- 
vent avoir quelques rapports avec tout ce que 
j'ai dit. 

i°. J'ai rempli de petits récipiens avec de l'eau 
commune , mêlée avec un quart de mefure d'a- 
cide vitriolique ou avec un tiersde mefure d'acide 
nttreux , ou avec deux mefures d'acide marin ; je 
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plaçai tous ces récipiens dans des tafles, dont cha- 
cune étoit pleine, avec l'eau du récipient qui y 
repofoit; je mis ces tafles & leurs récipiens dans 
un plat de métal aflez profond , dans lequel 
je verrai de l'eau jufqu'à - ce qu'elle atteignît 
le bord des tafles , je fis bouillir légèrement 
l'eau du plat pendant quelques heures ; les 
tafles y con traitèrent une chaleur de cin- 
quante à foixante degrés ■■, il n'y eut cepen- 
dant que le récipient plein de l'eau acidulée 
pat le moyen de l'acide marin , qui fournit une 
demi-mefure d'air. 

i°. Enfin , je crûs qu'en augmentant la 
quantité de l'acide , mêlé avec l'eau commune , 
je pourrais obtenir de l'air par le moyen de la 
chaleur. 

Je répétai donc ces expériences de la ma- 
nière que je viens de décrire. 

i°. Je remplis un récipient avec de l'eau 
commune, qui me donna une mefure d'air, 
dont une partie fut abforbée dans l'eau. 

i°. Je mêlai avec l'eau commune huit fois 
autant d'acide vitrioliquc que dans l'expérience 
précédente , & j'eus un tiers de' mefure d'air; 
quand j'en eus mis feize fois autant , j'eus feu- 
lement un huitième de ma mefure d'air. 

D 4 
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3°. Avec fix fois autant d'acide mtreint mê- 
lé dans l'eau commune que dans l'expérience 
rapportée plus haut , j'eus un quart de tnefure 
en air , & en doublant la dofe de l'acide dans 
l'eau , j'en obtins la même quantité. 

4°. Enfin , avec lis fois autant d'acide ma- 
rin , mêlé dans l'eau commune, que dans l'ex- 
périence précédente, j'obtins un feizième de 
mefure d'air, ëc en doublant cette dofe, je 
ne trouvai qu'une bulle d'air. 

5°. Un récipient , plein d'eau fattiréc d'air 
fixe , fournit une mefure 8c demie d'air , qui 
fut extrêmement diminuée. 

Il eft donc certain que l'air, fourni par les. 
feuilles expofées au folcil dans les eaux aci- 
dulées , n'eft point produit par l'eau feule , mê- 
lée avec l'acide ; mais qu'il eft le réfultat de la 
combinaifon de cet acide avec l'eau , &L de fon 
aâton fur la feuille } d'ailleurs , tous ces airs 
ont été plus mauvais que l'air commun , St 
l'air, qui eft forme par les feuilles, celui qu'on 
en voit fonir, eft beaucoup meilleur que l'air 
que nous rcfpirons. 

Mais on a ici un fait bien finguJier : les 
eaux mêlées avec cette grande quantité d'a- 
cide ont fourni moins d'air que l'eau corn- 
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mune ; ceta ne viendroit-il pas de l'union de l'ait 
fixe contenu dans l'eau avec l'acide ? il paroit au 
moins que la quantité d'air fourni a été , dans 
cette féconde fuite d'expériences , d'autant 
plus petite que la quantité d'acide a été plus 
grande ; ne pourrai t-il pas être arrivé que l'ait 
fixe uni avec l'acide n'a pas été chaifé par la 
chaleur au fommet du récipient, & que celui 
qu'on a vu a été fans union avec lui 1 ce qui 
me le fait croire , c'eft que cet air a été aflez 
diminué dans l'eau , où il a féjourné quelques 
heures , -6c que l'épreuve de l'air nitreux l'a 
fait trouver fort mauvais. 

I X. 

L'acide dijfous dans Peau des expé- 
riences fait produire de Pair aux 
feuilles qui y font expofées au Jbleif. 

J'ai prouvé que les feuilles placées dans 
l'eau acidulée donnent de l'air ; j'ai fait voit 
qu'elles n'en donnoient que lorfqu'elles y étoienr 
expofées au foleil ; il me tefte à établir que 
cet air eft un effet produit par l'acide contenu 
dans l'eau , qui fournit à la feuille l'aliment 
qu'elle élabore dans fon parenchyme. 
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Il eft démontré par mes expériences , que 
les feuilles plongées dans l'eau bouillie 8c l'eau 
diftillée ne donnent qu'une quantité d'air infi- 
niment peiite , quand elles y font expofées à 
l'action du foleil ; il eft démontré de même- 
que les feuilles plongées dans l'eau commune 
& expofées ainfi à l'action du foleil en donnent 
plus que les précédentes , parce qu'elle con- 
tient de l'air fixe qui n'eft pas dans les autres ; 
mais la quantité en eft encore très-petite en 
comparaifon de celle qui eft fournie par les 
feuilles expofées au foleil dans les eaux aci- 
dulées. D'où vient donc cette différence ? elle 
ne peut être produite que par l'acide qui eft 
délayé dans l'eau , puifque toutes les autres 
circonftances font exactement les mêmes. Ce 
raifonuement me paroit fans réplique , & il me 
fembleroit concluant , lors même que je n'au- 
rois pas d'expériences pour faire fentir fa force ; 
il eft vrai qu'il ne m'inftruit pas fur la trans- 
formation de l'acide en air, & fur les moyens 
employés pour la produire ; mais il me fait 
connoitre la caufe immédiate de ce fait d'une 
manière à ne me laiffer aucun doute fur fa 
réalité. 

Qu'on en juge par ce tableau que je crois 
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important de remettre fous les yeux : ces ré- 
sultats font tirés d'expérienGes faites de la ma- 
mire la plus femhlable, dans le même tems , 
avec des feuilles de pêcher. 

i°. Une feuille de pêcher, fous un récipient 
d'eau bouillie, donna au foleil la huitième 
partie d'une mefure d'air. 

1°. Dans l'eau diftillée une feuille fembla- 
ble fournit au foleil quelques bulles d'air. 

3°. Dans l'eau commune une de ces feuil- 
les au foleil me produifit le tiers d'une mefure 
d'air. 

4°. Mais quand j'eus mis un quart de ma 
mefure d'acide vitriolique dans vingt-cinq onces 
d'eau commune , une feuille de pêcher donna 
au foleil huit mefures Se trois quart; d'air. 

5°. Le tiers d'une mefure d'acide nitreux , 

fit rendre à une feuille de pêcher qui y étoit 
plongée, ÔC qui y fût expofée au foleil, dhtme- 

6°. Enfin , deux mefures d'acide marin , 
verfées dans la même maife d'eau commune, 
firent fortir d'une feuille de, pêcher que j'y tins 
expofée au foleil vingt mefures d'air. 

La différence entre la quantité d'ait produit 
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parles fouilles expo Ces au fuleil dans les eaux 
arc i fie ici le m cm acidulées, Si celles qui ne lé 
font pas, cil trop grande pour exifier fans une 
caufe bien énergique , & la compolîtion de 
l'eau acidulée fait trouver bientôt cette caufe 
dans l'acide qu'on lui a joint. 

L'influence de ces acides eft la même fur 
les eaux faturéos d'air fixe , comme je l'ai 
prouvé ; ils augtnenient encore l'efficace de 
ces eaux pour faite produire de l'air aux feuil- 
les qu'on y expofe au foleil. Ainfi , puifque 
l'acide agit en divers cas de la même manière 
pour augmenter Pcmiflïon de l'air que rendent 
les feuilles plongées dans les eaux Se expolèes 
au foleil; on ne peut difeonvenir que la grande 
probabilité de l'action de l'acide , mêlé avec 
l'eau pour fàvorifer cette émiflion de l'air hors 
des feuilles qu'on y expofe au foleil , n'en Con- 
fort augmentée. 

J'ai déjà dit que l'eau feule acidulée ne don- 
neroit point cet air fans la feuille , mais je n'ai 
pas donné les réfultats particuliers des expé- 
riences que j'avois faites dans ce but. 

J'expofoi des récipiens femblables aux pré- 
cédons , remplis avec les mêmes mélanges , 
dans le même lieu , au foleil , en forte qu'ils ne 
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dilïeroient entr'eux que parte que les uns rea- 
fermoient des feuilles , St qu'il n'y en avoir 
point dans les autres. 

L'eau acidulée avec l'acide vitriolique four- 
nit une mefure d'air ; avec l'acide nitrcux un 
tiers de la mefure d'air , 8C avec l'acide marin 
une mefure : fi donc la quantité d'air , produit 
par les feuilles ex[.-iifoi:s <ui (ulcil dans les mêmes 
mélanges , eft li confidérablc , en comparaifon 
de celle qui eft fournie par les mélanges feuls} 
il faut reconnoître ou que cette eau acidulée a. 
été filtrée dans tous les filtres du parenchyme 
de la feuille qui y a été plongée , ou que î'a- 
cide lui a fourni des matériaux propres à être 
metamorphofés en air pur, par l'action du fo- 
leil Et l'énergie des ^rganes du végétal. 

III. L'eau acidulée de l'expérience précé- 
dente, qui n'a prefque point donné d'air quand 
.elle a été expofèe au foleil , n'a point perdu 
toute fa venu. Si l'on fait paiTer des feuilles 
fous le récipient plein de cette eau , au bout 
d'une heure ou deux de fou expofition ftérile 
au foleil , elle rendra au foleil une affe? grande 
quantité d'air , & cette quantité fera propor- 
tionnelle au féjour de la feuille dans l'eau au 
foleil. - ! - ; j 



Digitized by Google 



( 62 ) 

IV. Mais il y a plus , les acides mêlés dan» 
l'eau n'agiirent point fut les feuilles en raifort 
de la quantité d'acide réel qu'ils renferment , 
car un quart de ma mefurc d'acide vitriolique 
contient prefque autant d'acide réel que deux 
mefures d'acide marin , puifque j'avois trouvé 
que la quantité d'acide contenu dans ceux que 
j'employois , étoit pour l'acide vitriolique 8t 
marin comme huit à un; cependant, l'eau com- 
mune , mêlée avec le premier , fait produite 
à une feuille de pécher huit mefures êt trois 
quarts d'air , tandis que l'autre en foutire vingt 
mefures : on en pourrait dire autant de l'acide 
nitreux , dont les rappons peuvent être déter- 
minés par le nombre rrois , relativement à l'a- 
cide vitriolique ; mais la feuille donna dix me- 
fures d'air quand on eut mêlé un tiers de ma 
mefure de cet acide dans la même mafle d'eau ; 
d'où il réfulre clairement qu'il y a une affinité 
particulière entre ces végétaux 8c ces acides ; 
qu'ils n'agiuent pas fur elles de la même façon , 
qu'ils ne fournilfent aux feuilles ni les mêmes 
matériaux , ni la même quantité de ces maté- 
riaux pour être changés en air } ou enfin, que 
chaque parcelle d'acide , qui conferve fon éner- 
gie , dérange plus ou moins l'organifation du 
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végéta), fui«anc qu'elle efl plut où moins gran- 
de; ainli, par exemple, celle de l'acide viirio- 
lique,q.ii eft la plus forte, mût le plutôt au 
tiffii de la plante , & arrête ainli l'élaboration 
des matières qu'il forme pour la produétion 
de l'aîr. l.c phlogifliquc qui enveloppe l'acide 
marin adoucit fa caullicité , favorite peut-être 
fon union avec le végétal , & le met en. état 
de préparer ;'; la plante les alimens qui lui con- 
viennent le mieux pour être changés en air. 

V. C'eft un principe reconnu vrai , que fi 
les effets varient quand on varie l'intenlité de 
lacaufe, il n'eft plus douteux que cette caufe 
ne produite l'effet qu'on lui attribue. J'ai dé- 
montré auflï qu'il y avoit une quantité d'acide 
déterminée pour donner à l'eau l'énergie la 
plus grande fur les feuilles qu'on y plonge au 
foleil , afin qu'elles produïfcnt la plus grande 
quantité d'air ; l'expérience m'a appris qu'il 
fallait mêler avec vingt-cinq onces d'eau com- 
mune un quart de ma mefure d'acide vitrioli- 
que , tin tiers de ma mefure d'acide nitreux , ÔC 
deux mefures d'acide marin ; il en cit de même 
pour les autres acides , dont il faut auflï une 
quantité déterminée , j'.u o'ifetvé conftammenr, 
comme je l'ai dit , que fi l'on augmente la 
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quantité de l'acide , la quantité d'air efl: dimi- 
nuée , d'autant plus que la defirudlion de la 
feuille qu'on y expofcroit au foieil cft plus 
promte } 8t fi l'on diminue la quantité de l'a- 
cide j la quantité de l'air produit diminue dans 
la même proportion, parce que la feuille qu'on 
y expofe au foieil , n'y trouve plus une fource 
aufîi abondante de matériaux propres à être 
élaborés pour produire l'air pur. Enfin , on a 
déjà vu que fi l'on diminue graduellement la 
quantité d'air fixe contenue dans l'eau qui en 
a été faturée , on diminue aullî, dans la même 
proportion , l'air fourni par la feuille qu'on y 
plonge ; & dans tous ces cas , fi l'on neutralife 
l'acide contenu dans l'eau avec un alkali , les 
feuilles qu'on y expofera alors ne donneront 
pas plus d'air que l'eau bouillie c* l'eau diftillée. 

VI. L'expérience fuivante démontre cette 
vérité : les feuilles expofées au foieil dans les 
eaux acidulées, de la manière que j'ai décrite, 
donnent une quantité déterminée d'air; lî l'on 
expofe au foieil , dans les jours fuivans , des 
feuilles baignées par la même eau qui avoit 
fervi à la première expérience , la quantité de 
l'air fourni par les feuilles devient toujours 
moindre , ce qui ne peut arriver que par l'une? 

des 
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des caufes dont je viens de parler, ou par 
l'augmentation de l'acide , ce qui n'elt pas vrai- 
femblabie , ou par fa diminution qui cft évi- 
dente après tout ce que j'ai déjà dit ; d'où il 
réfulte que l'acide agit fur la feuille , 8c qu'il 
lui fournit les matériaux qui font élaborés dans 
fon parenchyme. 

i°. Le quart d'nne mefure d'acide vitrioli- 
que , mêlé avec vingt-cinq onces d'eau com- 
mune , fit donner à une feuille de pécher, qui 
fut expofée au foleil dans ce mélange , lîx me- 
fures & deux tiers d'air } le lendemain , une 
feuille femblable , expofée au foleil dans ce 
mélange , fournit feulement une demi mefure. 

i°. Un mélange de vingt - cinq onces d'eau 
commune , avec un tiers de ma mefure d'acide 
nitreux , fit donner à une feuille de pêcher qui 
y fut expoice au foleil neuf mefures d'air ; le 
lendemain , j'obtins feulement demi mefure d'air 
d'une feuille de pêcher expofée au foleil dans 
Je mélange de la veille. 

3°. Une feuille de pêcher , expofée au fo- 
leil dans vingt-cinq onces d'eau commune mê- 
lée avec deux mefures d'acide marin , produi- 
fit vingt mefures d'air , & le lendemain une 
feuille femblable , expofée au foleil dans le 
E 
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même mélange , me fournit quelques bulles 
d'air. 

VII. Ces expériences me fembient tranchan- 
tes, mais j'en ai d'autres qui les appuient encore. 

En diminuant le rems de l'aâion du foleil 
fur la feuille plongée dans l'eau acidulée , la 
feuille ne fournit qu'une partie de l'air qu'elle 
auroit pu donner , fi elle avoit été expofée plus 
long-tems à la lumière du foleil , & elle n'en 
donne pas davantage , parce qu'elle n'a pas pu 
élaborer une plus grande quantité d'air fixe; mais 
fi on expofe le lendemain une nouvelle feuille 
dans cette eau acidulée , elle foutirera le refte 
de l'air que les matériaux propres à la produire 
lui fourniront , 8t qu'elle peut s'approprier ; 
elle donnera même une partie de l'air que l'autre 
feuille n'avoit pas eu le tems de préparer. Dans 
ce cas , on voit clairement l'influence de la 
lumière pour favorifer l'aâion des acides fur 
la terre calcaire de l'eau , Se par confëquent 
la production de l'air fixe qui fe difibur dans 
l'eau 8t qui cil foutiré par la feuille. 

VIII. Mais on imite parfaitement tous ces 
phénomènes des. eaux acidulées , fi l'on jette 
dans vingt-cinq onces d'eau diftillée trois grains 
d'alkali aëré diuous dans l'eau , 8c fi on y mêle 
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îa petite quantité d'acide que j'emploie , àtorâ 
(qu'arrive- t-il ? l'acide dégage infenfiblement l'ait 
fixe de Talkali qui Te diifout dan; l'eau , la 
Feuille fuce cet air fixe que le foleii élabore » 
qu'il méramorphofe en air déphlogiltiqué , Et 
qu'il fait rendre ,'i la feuille Cous cette forme. 

Si l'on met de la terre calcaire dan* cette 
eau , & qu'on l'acidulé de cette façon , ol 
obtient également un moyen dp faire rendre 
aux feuilles beaucoup d'air pur , parce que 
l'acide dégage beaucoup d'air fixe hors de la 
terre calcaire. 

On rend à routes les eaux le fond d'air dé- 
phlogifliqué que les feuilles y produifent ait 
foleil, en leur rendant ainfi tes élémens de l'ait 
fixe qu'elles doivent élaborer. 

Mais comment l'alkali qu'on jette dans l'eau 
commune , ou dans l'eau aérée , l'empechc-t-ll 
de produire de l'air, comme je l'ai obfervé - ? 
cet! qu'il abforbc l'air fixe dont il cft fort avide $ 
& que la feuille ne le trouve plus pour l'éla- 
borer; aufli, fi l'on peut avoir un alkali par- 
faircment fatviré d'air fixe , il ne changera que 
faiblement !a quantité de l'air produit ; il faut 
remarquer cependant, que fi la quantité dd 
i'alkali étoit trop grande, il dérangeroit l'orge 
tiifation de la feuille, E i 
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Enfin, pourquoi l'alkali diminue -t- il fi 
fort l'action de l'acide pour faire produire de 
l'air aux feuilles plongées au foleil dans une 
eau acidulée ? On comprend déjà , comme 
je l'ai obfervé dans le premier volume de mes 
Mémoires , que ce phénomène n'arrive que 
lorfqu'on fature l'acide avant de le mêler dans 
l'eau , parce qu'on a laiue échapper alors tour, 
l'air fixe qui devoii fe produire ; car fi on mêloit 
l'acide Se l'alkali dans l'eau de l'expérience , on 
auroit une nouvelle fource d'air fixe que l'eau 
abforberoit , & qui fourniroit par conlèquear 
de l'air déphlogi (tiqué à la feuille qu'on y expo- 
feroii au foleil. 

On ne peut pas A la vérité amener l'eau aci- 
dulée au point d'empêcher les feuilles de don- 
ner de l'air , quand elles y font oxpnfces au 
foleil , mais , tomme je l'ai remarqué , cet air 
n'efl pas Gv.uiré du milieu où la feuille nage , 
mais c'eft un air qui y étoit contenu, 6t qu'elle 
ctt forcée de rendre quand le foleil le lui arra- 
che; auffi , il ne s'en forme pas du nouveau , 
& la quantité d'air qui fe produit alors eft tou- 
jours très-petite &£ preUjue toujours à-peu-près 
la même. 

IX. Quoique cette eau acidulée ne favorife 
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plus l'émiffion de l'air hors des feuilles qu'on 
y expofe au foleil, il ne faut pas croireque la 
partie acide en foit abfolument foutirée par les 
feuilles qu'on y a mifes à dïverfes rcprifes ; 
cette eau eft encore acide , mais elle l'eft évi- 
demment *noia s qu'auparavant. 

Ce phénomène offre plufieurs queftions à. 
réfoudre : eft-if vrai que l'acide contenu dans 
l'eau foit en moindre quantité , quand les feuil- 
les ceftént d'y rendre de l'air, lorfqu'elles y font 
expofées au folcil ? Cet effet eft-il produit par 
un changement que la fusion de la feuille 
opère dans l'acide en s'approprient une partie 
particulière de l'acide ? Ou bien cela auroit-il 
une autre caufe? 

L On fait qu'il eft difficile dellimer exade- 
ment une petite quantité d'acide dans un grand 
volume d'eau , le moyeu des réaflifs eft pour 
l'ordinaire allez infidèle ; cependant , je crois 
pouvoir ailurcr que la quantité do l'acide eft 
véritablement diminuée dans l'eau acidulée , 
où les feuilles ont Été expofées au foleil , &t 
où elles ont fourni leur air. 

i°. Je verfai dans vingt- cinq onces d'eau 
commune deux mefures d'acide marin ; je rem- 
plis un récipient de ce mélange j'y fis paner 
E ï 
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ivemcnt chaque jour une feuille de pfr. 
jufqu'à ce que je fuffe bien fûr que la 
avoit extrait de l'eau toute la partie act- 
ivée laquelle elle avoit de l'affinité , ou 



précédent , & je le latflat expofe à l'air 8c à 
la lumière autant que le premier. Quand je crus 
que les feuilles avoient foutiré hors de Veau 
acidulée toute la partie acide qu'elles pouvoienr; 
s'approprier , je pris deux vafes de verre fem- 
blables, dans chacun defqucls je mis une quan- 
tité égale des deux eaux acidulées, de manière 
qu'un de ces vafes était rempli jufqu'aux deux 
tiers de fa hauteur avec l'eau du premier réci- 
pient , 8t que l'autre vafe étoit rempli de la 
même manière avec l'eau du fécond récipient. 
Alors je verfai une égale quantité de dinulution 
d'argent dans chacun des vafes de verre ; il fe 
forma dans tous les deux de la lune coinée , 
mais fa quantité fut bien moindre dans le vafo 
Oïl étoit l'eau dans laquelle j'avois mis les feuil- 
les j j'obfcrvai encore que cette eau prit alors 
une couleur rouge un peu violette , tandis que 
celle où il n'y avoit point eu de feuilles devint 
Yiolctte , comme la lune cornée expofée ù la 
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lumière. La diminution de l'acide marin feroit- 
ellc la caufe de cène couleur différente ï La 
lune cornée n'y feroit-elle pas parfaite par le 
défaut de l'acide marin? Je ne décide rien, 
)-.- me contente de raconter le fait. 

Cette expérience me paioi; copc.^iat prou- 
ver jufqu'ù un certain point la diminution de 
l'acide dans l'eau acidulée, o.'i les feuilles ont 
été expofées au ioleit , car la quantité de La 
lune cornée qui fc forme clans deux mélanges 
cft propot tionne Ile à la quantité d'acide marin 
qui s'y trouve contenu , fi la quantité de la dif- 
iolution d'argent eft la même , & fi elle eft fuffi- 
lânrc pour s'approprier tout l'acide marin. 

même but ; je pris deux petits flacons de verre, 
où je mis une quantité égale de limaille de fer ; 
je remplis l'un de ces flacons avec l'eau aci- 
dulée , où les feuilles avoient été expofées an 
foleil , 2t où elles avoient rendu rout l'air qu'el- 
les pouvoient foutirer du milieu dans lequel 
elles étoient ; je remplis l'autre avec l'eau aci- 
dulée qui avoir été expofée à l'air &C à la lu- 
mière , j'adaptai alors à chacun de ces flacons 
un tube recourbé ufé à l'éméril , qui les fer- 
moit exactement ; 2C faifant paffer ces tubes 
E 4 
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mes petits rêcipiens tubtilés remplis d'eau, j'ob- 
tins de l'air inflammable de tous les deux, mais 
fa quantité fût très-petite ; cependant l'eau aci- 
dulée où les feuilles avoîem été , fournit pref- 
que la moitié moins d'air inflammable, que 

11 paroît donc encore que ces expériences 
fe rapportent avec toutes celles que j'ai déjà 
faites, Se indiquent, comme les précédentes, 
que les feuilles expofées au foleîl dans des eaux 
acidulées en fouiirent une partie de l'acide 
qu'elles contiennent , ou bien que l'acide a été 
employé dans la préparation des matériau* 
élaborés par elles , puifque cet acide y paroît 
"en moindre quantité , lorfque les feuilles ont 
en même teins fourni une beaucoup plus grande 
quantité d'air. 

II. Mais pourquoi les feuilles laillènt- elles 
encore de l'acide dans l'eau acidulée où on 
les plonge pour les expofer au foleil î Pourquoi 
ne l'en extrayent-elles pas rout pour l'élaborer ? 
Je m'érois déjà apperçu de ce fait, & j'avois 
cru en appercevoir auflï la caufe ; j'avois infinité 
dans le premier volum e de mes Mémoires ( i) 
W S- XXU. ~ 
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qu'il feroir poffible que la feuille dccompoSlt 
l'acide , 8c n'en foutirât qu'une certaine partie; 
on ne Trouvera pas mauvais que je prouve 
mon erreur , d'autant plus que je me . fuis 
bien promis de ne combattre jamais directe- 
ment ks erreurs qui ne m'appartiendront pas , 
& d'établir les vérités qui m'occupent, com- 
me elles fe préfentent à moi, fans m'inquiéter 
des opinions des autres, que je refpeflerai tou- 
jours trop pour en prouver !a fauffeté à leurs 
auteurs, mais que 'j'examinerai toujours avec 
aflêz de maturité , pour les rejetter quand je les 
croirai mal fondées. 

Quant à moi , comme je ne me dois pas ces 
égards , je dirai franchement que je me fuis 
trompé , en infinuant que les feuilles ne fouti- 
roient hors des eaux acidulées qu'une des parties 
compofantesde l'acide ; l'expérience, qui peut 
feule juger les opinions , démontre que les eaux 
acidulées, dont les feuilles ont foutiré toutl'acide 
qu'elles pouvoient en extraire, confervent cepen- 
dant routes les propriétés des acides, puifqu'elles 
difloivenr les mêmes corps que ces acides , 
qu'elles ont toutes leurs affinités refpe&ives 
comme auparavant, & que ces acides agilTent 
toujours de la même manière fur les riiétaux,ils ■ 
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forment au moins avec eux l'air inflammable Sf 
l'air nitreux ; par leur union avec divers fels ou 
divers autres corps , ils donnent naiifance aux 
compofés qu'ils produifent ordinairement : noua 
avons vu la lune cornée paraître dans l'eau 
acidulée avec l'acide marin où l'on verfoit de 
la diflblution d'argent , quoique les feuilles y 
eufTent féjourné quelque tems au foleil ; ainfï 
ces acides qui ont fervi dans mes expériences 
paroiûent auffi femblables aux autres qu'il eft 
pofliblc , & s'ils ont des différences, elles ne 
font pas faciles à diflinguer. 

D'où vient donc que les acides qui reflent 
les mêmes dans les eaux acidulées perdent leur 
influence fur les feuilles qu'on y plonge 8t qu'on 
y expofe au foleil , quand elles en ont foutiré 
une certaine quantité d'air ? La caufe en eft 
(impie , ces eaux ont été privées , de l'air fixe 
qu'elles contenoient , cet air a été abforbé 6C 
élaboré par les feuilles , Se quand il n'y a plus 
eu d'air fixe dans l'eau , quand la feuille n'en 
peut plus foutircr , quand l'acide n'en peut plus 
produire , les acides relient oîfîfs dans l'eau où 
ils font difTous , & ils agîuent avec toute leur 
énergie pour détruire la feuille ; mais on peut 
leur rendre leur activité , comme on le verra 
plus bas. 
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Les expériences que j'ai faites , St celles qu! 
me relient à faire , font difficiles à exécuter à 
caufe de la grande évaporation qui fe fait 
au foleil , du danger qu'il y auroit d'y mêler 
de nouvelles eaux qui troubleraient l'expé- 
rience , 8C enfin parce qu'il eft très - néccflaire 
d'en avoir une certaine quantité pour pouvoir 
faire toutes les manipulations qu'exige cetta 
manière d'expérimenter ; d'ailleurs l'eau en s e- 
vaporant abandonne l'acide dans le mélange , 
ce qui change les proportions de l'acide 8t do 
l'eau. Les difficultés le multiplient dans cette 
partie obfcure de mes recherches, mais je laine 
entrevoir la lumière que j'efpcre de répandre 
iiir elles. 

Les découvertes renfermées dans le para- 
graphe fuivanr ne laiiiéronr aucun voile fur 
tous ces phénomènes , & fourniront une ex- 
plication claire, facile & générale de toutes 
les expériences que j'ai rapportées j il y pa- 
roîira même clairement que l'air fixe produit 
dans l'eau par l'aftion des acides, dans cerraincs 
circonflances , eft l'unique caufe de l'air pur 
fourni par les Feuilles ; quoiqu'il me femble 
que quelques faits tendent peut - être auffi k 
faire regarder l'air fixe dans les eaux acidulées 
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non- feulement comme le corps que les feuilles 
fouiirent de ces eaux pour l'élaborer, mais 
encore comme un moyen de dulcifier les aci- 
des qu'on y verfe , d'arrêter les effets de leur 
caufticité fur elles, Se de fc combiner alors dans 
leur parenchyme , de manière à y fou.Trir quel- 
que altération propre à faire paraître fous la 
forme d'air pur ces acides , <jue les belles ex- 
périences de M. Lavoisier font envifager 
comme un de leurs clémens. 



Les acides fe métamorphofent - ils en 
air pur dans les feuilles expofées au 
foleil fous les eaux acidulées par 
eux ? 

I.a plupart de iv.es l.cflcui ctoyent déjà la 
«jueftïon décidée, ils font peut-être même 
étonnés de fan énoncé; j'ai penfë bien long- 
terr.s comme eux ; j'ai cm long- rems que la 
métamorphofe de tous les acides en air pur 
par !c moyen de la végétation étoit un fait 
démontré par mes expérience? nombreufes SC 
varices de tant de manières ; je l'ai annoncée 
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avec confiance à la fin du troifième volume de 
mes Mémoires ; je luis cependant à préfent 
très -indécis fur tout ce que j'ai penfé , un 
coup de vent m'a «pouffé bien loirt du port 
où je croyois être fur le point d'entrer , des 
nuages épais ont obfcurci la lumière que je 
croyois tenir : examinons ces dômes , fuivons 
les faits qui les ont produits , fi je ne découvre 
pas la vérité que je cherche , j'en développerai 
d'autres qui auront leur mérite ; au milieu 
d'oiïa route périllenfe je pourrai cueillir quel- 
ques fleurs qui me dédommageront de mes 
taux pas 8C du renverfement de mes idées. 

Le; expériences que j'ai faites,- Si qui me for- 
cent à douter de la vérité de mes.foupçons fur 
la métamorphofe de tous les acides en air pur , 
font de nouvelle: démon lira tions en faveur da 
toutes mes expériences fur la métamorphofe 
de l'air fixe en air déphlogiftiqué , & de nou- 
veaux appuis pour ma théorie fur l'élaboration 
de l'air fixe par le parenchyme des feuilles ; 
de forte que quand il feroit vrai que les acides 
que j'ai employé ne fubùTent pas ce change- 
ment , l'acide de l'air fixe feroit toujours cer- 
tainement métamorphofé en air pur par l'aâion 
de la végétation. 
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J'avois analytë ious les matériaux de mes 
expériences, j'avois cherché de découvrir la 
parc que chacun d'eux pouvoir avoir dans les 
effets produits , je croyois l'avoir fait affez 
sûrement pour pouvoir être fans crainte ; il eft 
vrai que la lumière , les acides , les feuilles 
mêmes , l'eau , font des êtres aûez (impies 
pour lailTer croire qu'on les connoît bien 
quand ils ne pré tentent rien d'extraordinaire 5 
je me repofoîs fur cette idée , 6c elle fe trou- 
voit faune ; la comparaifon des effets produits 
par les feuilles expofées au foleil dans l'eau 
diltillée 8£ l'eau bouillie acidulées , avec les 
effets produits par les feuilles expofées au Ca- 
leil dans l'eau commune acidulée de la même 
manière , devoir m'éclairer ; c'eft auflî aux phé- 
nomènes qu'elles m'ont offert que je dois 
mes doutes, ces recherches 2t mes décou- 
vertes. 

L'eau bouillie diffère de l'eau commune , 
parce qu'elle contient beaucoup moins de 
terre Ut point d'air fixe ; l'eau diftilléc ne con- 
tient ni l'une ni l'autre ; j'avois déjà remarqué 
que la privation d'air fixe dans ces deux eaux 
empêchoit les feuilles qu'on y expofoït au fo- 
leil de fournir de l'air , parce qu'elles ne peut- 
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n'avois point cbnfidéré la différence que dtivoit 
occafionner la privation de terre calcaire aërée 
dans l'eau diftillée , & fa diminution dans l'eau 
bouillie , lorfqu'on aciduloit ces eaux. Elle 
pouvoit être confidérable , il falloit donc le 
chercher. 

Je m'appliquai aulïï d'abord à bien con- 
noître la quantité & la qualité de la terre 
contenue dans les eaux dont je m'étois fervi 
pour mes expériences ; je fis évaporer deux 
cent vingt-cinq onces d'eau, qui me fournirent 
vingt-fix grains de rendu ; j'y verfai de l'acide 
marin étendu d'eau jufqu'à faturation ; je filtrai 
la diflblution , qui me fournit deux grains de 
félénite , de forte que j'avois vingt - quatre 
grains de terre calcaire , ce qui me donnoit 
un grain de cette terre pour neuf onces 8t 
un tiers de l'eau que j'emploie , de manière 
que dans les vingt-cinq onces d'eau , dont je 
me fers pour mon expérience , j'ai environ 
trois grains de terre calcaire , 8c comme je 
trouve que mes récipiens renferment fept à 
huit onces d'eau ; je puis croire que mes feuil- 
les font enveloppées par un milieu qui en 
Contient environ un grain. 
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I, Il s'agillbit à-préfent de découvrir quelle 
étoit la quantité d'air fourni par un grain de ' 
cette terre calcaire ; les expériences n'éroient 
pas faciles à faire ; je fentois l'importance 
d'employ er !e mercure , mais je ne pouvois 
me diflîmuler les difficultés qu'il y avoit pour 
y placer la terre & y faire parvenir l'acide ; 
leur nombre m'effraya , je cherchai à faire 
mon expérience dans l'eau , de la manière la 
plus propre à prévenir autant qu'il feroit pofli- 
ble l'abforption de l'air fixe par l'eau. 

Je pris pour cela lin flacon qui contenoit 
une once St demie d'eau , je le remplis en 
laiilant une place fuiîïfante pour l'acide que 
je voulois y verfer , j'y mis trois grains de la 
terre que m' avoit fourni l'eau ; je la [aillai fe 
précipiter au fond du flacon , enfuite j'y ver- 
fai l'acide vitriolique avec allez d'abondance 
pour occafionner une effervefeence promte ; 
je fermai le flacon avec mon pouce avant 
que. l'acide eût touché la terre , y: plon- 
geai mon flacon dans un vafe plein d'eau 
chaude à 50°. , & je le fis palier fous un réci- 
pient plein d'huile 5 j'efpérois qu'au moyen de 
la chaleur , il y auroit peu d'air fixe d'abforbé 
dans l'eau du flacon , St que j'aurois dans mon 
récipient 
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Tecipient tout l'air produit par l'acide ; j'en ûb- 
tins trois mefiires Se trois quarts , 8c j'eus des 
réfultats femblables en répétant ces expériences. 

Mais quoique ce réiultat favorifâtmes idées , 
j'étois bien éloigné d'être content de mon ex- 
périence ; l'acide vitriolique avoh formé de la 
félénïte , il avoir peut-être encrouré quelques 
brins de la terre calcaire, la petite quantiré 
d'eau que j 'avais employée pouvoit avoir ab- 
forbe malgré mes précautions une grande 
quantiré d'air fixe ; je cherchai les moyens 
de faire. l'expérience dans le mercure : Sr. voici 
celui que j'employai. 

Je pris lin petit récipient , je fis ajufler lut 
tube de verre qui avoit la longueur du réci- 
pient, de manière que fa partie fupérietlre fut 
évafëe , 8c put contenir aifément un grain de 
la terre calcaire , retirée de l'eau que j'ai em- 
ployée dans mes expériences •■, je remplis alors 
ce petit refervoir avec cette terre, je l'intro- 
duifls dans le récipient, je l'appuyois ainfi rem- 

que je remplis alors de mercure dans un vafe 
qui en étoit plein , par ce moyen la terre cal- 
caire étoit bien dans la panie fupérieure du ré- 
cipient ; j'y fis paflër l'acide marin étendu d'eau 

F 
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par le moyen d'un petit morceau de tube de 
verre fermé par un bout que je rcmplilTois avec 
mon mélange d'acide & d'eau ; je le fermai 
alors avec le pouce que j'appliquai fur fon ou- 
verture , 8c je l'introduifois ainfi fous le récipient 
plonge dans le mercure ; j'ôtai mon pouce , 
8c le mercure , plus pefant , tendant à entrer 
dans le tube , chaiîbit en haut l'acide qu'il con- 
teaoit; je répétai cela juïqu'à ce qu'il y eût 
une quantité d'acide fufiifantc , .& je pouvois 
tenir facilement dans l'acide le réfervoir de la 
terre calcaire , puifque je pouvois en manier 
le fupport à ma volonté : quand toute la terre 
étoit diflbute , je retirais le réfervoir, je mar- 
quols la quantité de l'air produit , en marquant 
le déplacement du mercure Se de l'acide qui 
furnageoit ; je retirais le récipient hors du mer- 
cure , je rempliflbis d'eau l'efpace occupé par 
l'air , 8c je le verfai dans mes tubes gradués de 
la manière que j'ai décrite; alors je découvrais 
exactement la quantité de l'air produit. 

Un grain de la terre calcaire, retiré de l'eau 
que j'emploie, Se mis en expérience avec cinq 
mefures d'acide marin étendu avec un peu 
d'eau , m'a fourni quatorze mefures ÔC demi 
d'air fixe ; c'elt le terme moyen de plusieurs 
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encore pour cela une mefure. 

Je répétai la même expérience de la même 
manière avec l'acide vitriolique étendu d'eau , 
un grain de terre calcaire fourni: huit mefures 
5t demie d'air fixe. 

Avec le vinaigre radical , un grain de terre 
calcaire me fournit cinq mefures 8t un tiers 
d'air fixe. 

On comprend bien que je n'ai pas fait ces 
expériences avec l'acide niireux , parce que 
l'acide niireux difïbut très-vite le mercure , & 
que j'aurois eu non- feulement l'air fixe produit 
pat la dilïblution de la terre calcaire , mais 
F i 
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encore l'air nitreux produit par la dilïblution 
du mercure. 

Il faut obferver que la terre calcaire retirée 
des eaux contient beaucoup plus d'air que le 
marbre ou la craie ; elle eft fous une erpèce de 
forme falinc,c'eft prefque un genre de fpath ; 
aulîi l'on ne doit pas être étonné lî les réfultats 
que j'ai eu font (I différons de ceux qu'on at- 
rendoit , Se fi la quantité d'air produit furpafle 
fi fort celle qu'on pouvoit imaginer : en général 
la terre calcaire, comme l'obferve M. Romé 
del'Ille dans fa Cryftallograpkie , Tom. pre- 
mier , n'eft point une terre (impie , mais une 
combinaifon de la terre abforbante , qui ferr 
de bafe au gyps, au fpath fulible, aux végétaux 
avec l'air fixe , &C la quantité de cet air fixe 
varie fuivant les genres des terres calcaires 
dont il eft un des compofans. 

Ces expériences me firent voir que l'acide, 
mis dans l'eau commune que j'employois dans 
mes expériences , pouvoir bien diffoudre la terre 
calcaire diileminée dans l'eau , former de l'air 
fixe que l'eau abforboit à mefure qu'il fe for- 
moit , St fournir ainli aux feuilles que j'y plon- 
geons l'air fixe , qu'elles changeoient par l'ac- 
tion du foleil en air déphlogiftiqué. 
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Cette concluuonparoiflbit folide, cependant 
je ne crus pas qu'elle tranchât la queftion , £t 
j'entrevis encore d'autres expériences à taire. 

S'il eft vrai que les acides mis dans l'eau 
commune ont ditfous la terre calcaire qu'elle 
contenoit, formé l'air fixe que l'eau a abfotbé, 
Se que les feuilles qui y plongeoient ont foutirc 
& changé en air déphlo«ilriqué par l'aâionde 
la lumière ; il clt clair que l'eau diftillce aci- 
dulée , dans laquelle on mettra de la terre 
calcaire , doit faire alors fournir plus d'air aux 
feuilles que lorfqu'on n'y aura pas mis cette 
terre ; c'efl: auflî ce que j'ai obfervé , tandis que 
l'eau diltillée pure ne fit donner h une feuille de 
joubarbe qu'une deini-mefure d'air ; lorfque je 
mêlai dans cette eau trois, gtains de la terre 
calcaire tirée de cette eau 8( deux mefures 
d'acide marin , elle en a fourni fîx , quoique 
l'acide combiné avec l'eau diltillée feule n'en 
ait pu foutirer au folcil , hors d'une feuille fem- 
îjlablc, que les trois huitièmes d'une mefure : 
il réfulte clairement de cette expérience que 
l'eau .diflitléc , aiguîfée par un acide , reçoit de 
la terre calcaire qu'on y place la faculté de 
fournir aux feuilles , qu'on y expofe au folcil , 
les matériau* nécdlaires pour former l'air dé- 
F î 
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phlogiftiquc par l'aftbn du foleil fur elles, & 
l'on fait que les acides loutirent hors des terres 
calcaires aérées l'air fisc qu'elles contiennent; 
mais comme i! ne fe dégage pas tout à la fois , 
il s'abforbe dans l'eau où il fe forme à mefure 
qu'il eft développé , Se la feuille le fuce à me- 
fure qu'il fe diffout. 

Puifque l'eau diftillée , aiguiféc par un acide , 
fourniuoit plus d'air aux feuilles qu'on y plon- 
geoir 8t qu'on y expofoit au foleil , lorfqu'on 
y méloit trois grains de terre calcaire , je pen- 
lai que la quantité d'air , fourni par les feuilles 
expofées fous l'eau commune au foleil, feroit 
encore plus grande quand cette eau , Siguifée 
par un acide , feroit encore unie avec trois 
grains de terre calcaire. 



>ubarbe 



obtins u 
gui&nt 



guifanr avec deux mefures d'acide marin , j'eus 
fept raefi ires d'air de la feuille de joubarbe qui 
y plongeoir. 
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L'eau faturée d'air fixe me fit obfcrVet les 
mêmes réfultats : une feuille de joubarbe expo- 
fée au foleil dans cette eau me fournit huit 
mefures d'air ; cette eau , aiguifée avec deux 
mefures d'acide marin , foutira d'une feuille qui 
y plongeoit au foleil dix mefures fit demi d'air 
Et cette même eau , aiguifée par l'acide marin 
où j'introduifis trois grains de terre calcaire re- 
tirée de l'eau , força une feuille de joubarbe 
que j'y plongeai au iblcil à rendre douze me- 
fures 8t un quart d'air. 

Il faut obferver que toutes ces expériences' 
ont été faites à la fin d'Avril , que l'aélion du 
folei! fur mes feuilles plongées dans ces eaux 
n'a été que de quatre heures , & que le ther- 
momètre n'eft monté dans mes récipiens qu'à 
vingt- cinq degrés. Je dois ajouter encore que 
!es eaux acidulées , qui avoient été privées de 
leur air fixe par l'aétion des feuilles que j'y 
expofai au foleil, firenr fournir un nouvel air 
à de nouvelles feuilles , auflkôt t[iie je leur 
mêlai une nouvelle terre calcaire , qui fut une : 
nouvelle fource d'un nouvel air fixe élaboré 
par )es tëuilles. Ces expériences font toujours 
mieux faites avec l'acide marin qu'avec tout 
autre , parce que cet acide ne forme point de 
F 4 



Digitized by Google 



( 88 5 

fejs prefijue Miffolubles dans Yeau avec la telrt 
calcaire qu'il rencoatre, qu'il ne l'encroûte pas, 
& qu'il peut ainfi agir fur fts élémens pour en 
chaiTcr l'air 6xe. 

J'ai eu occalion de remarquer que l'acide 
mis dans l'çau nuit aux feuilles , puifque dans 
l'eau diftillée acidulée ies feuilles fourniffent 
moins d'air que dans l'eau dlflilJt-c pure. 

Enfin , je fis des expériences fur les eaux de ■ 
Selten , dans kfquelles Ici expériences de M. 
Bergman démontrent ftize grains de terre cal- 
caire aérée & de magnéfie aérée pour vingt-fept 
onces, avec vingt -cinq pouces cubiques d'air.. 
Une feuille de joubarbe, expofée au fuleil dans 
cette eau , me fournit treize mefures d'air, ÔC ■ 
j'en eus quinze dans |a même eau , aiguifee 
avec deux mefurcs d'acide marin ; mais il ne 
four pas oublier, que comme l'eau fournit à 
la feuille plus d'air qu'elle rfeu pouvoir élabo- 
rer, il y eut attfli une plus grande quantité' d'air 
abforbéc dan? l'eau de Setter acidulée , & éva- 
porée dans l'air , que dans l'eau de Selter com- ; 
mune, comme j'en ai pu juger par la quantité 
de-bulles que je voyois fe former fous les deux 
rwipieos. ,- ~ . , • . , ■ - 

. Mais ce qu'il ne faut pas perdre de vue , c'eft 



Digitized by Google 



C 8P 5 

que je confervai de l'eau de Selter , acidulée 
comme la précédente , dans un vafe ouvert 
jufqu'au lendemain , 8c je répétai avec elle 
l'expérience que j'avois faite Se que j'ai rap- 
portée ; au lieu de quinze mesures d'air que 
me fournit la feuille que j 'expo fai au foleil, 
dans l'eau de Selter acidulée fur-Ie-champ , je 
ne pus en obtenir que deux avec cette eau aci- 
dulée dans le jour précédent. D'où vient cela? 
Ce n'émit ni l'eau ni l'acide qui avoient changé, 
puïfque c'étoit une portion de l'eau employée 
dans l'expérience qui m'avoir donné les quitsza 
mcfures; j'eus un très-beau foleil, de forte" 
que la différence vient uniquement de ce que 
l'air fixe, contenu dans l'eau , Si produit par 
l'aâion de l'acide marin fur !a rerre calcaire , 
s'étoït évaporé , & n'avoit pu par conféquene 
fournir aux feuilles les élémens de l'air purqu'el- 
les avoient élaboré, lorfqu'elles les avoient eus : 
au refte, il en eft de même des acides verfés 
dans l'eau commune , un jour avant qu'on s'en, 
ferve , Se expofés à l'air dans un vafe bien ou- 
vert ; les feuilles qu'on y expofe au foleil four-. 
rjuTcnt bien plus d'a.ir que celles qu'on expofe. 
dans l'eau commune , mais elles n'en fournif- 
fent pas à beaucoup près autant que lorfqu'elles 
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font expofées fous l'eau commune au foleil , 
dans le moment où elles viennent d'être aci- 
dulées. 

III. Ces expériences confirment les précé- 
dentes ; mais ù leur tour toutes les expériences 
que j'ai déjà racontées me fournirent d'autres 
confirmations de celles-ci. Si l'eau commune 8C 
aetée, qui ont été acidulées , ne font prefque 
plus fournir (fait aux feuilles nouvelles qu'oit 
y plonge , Se qu'on y cxpnfe au foleil , quand 
elles ont fervi pour une expérience , St quand 
elles en o-t fait alors fournir abondamment ; 
c'eft uniquement parce qcc toute la terre cal- 
caire de l'eau a été privée de fon air fixe par 
l'acide qu'on lui a joint , &c qu'il ne iauroït 
s'en produire davantage , à moins qu'on ne 
rende à l'eau une nouvelle terre calcaire ; tout 
comme l'eau commune , épniféc d'air fixe par 
une feuille expofée au foleil , fera fournir en- 
core de l'air aux feuilles li l'on y verfe deux mc- 
fures d'acide marin , qui diflbudra la terre cal- 
caire , formera de l'air fixe , & fournira aux 
feuilles un nouvel aliment à digérer, Et les 
matériaux del'air pur quelles pourront produire. 

Plus les récipiens qu'-on emploie dans îés 
expériences- font grands plus ils fournuTent 
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d'air aux feuilles qu'on y expofe au fbloil ,. 
parce que , comme ils font remplis d'une plus: 
grande quantité d'eau , ils contiennent plus d'air , 
fixe , 8c plus de terre calcaire aérée , propre 
à augmenter la dofe de l'air fixe par fon union 
avec l'acide qu'on y verfe. 

Si l'acide vitrioliquc , combiné avec i'eau 
commune de l'expérience , fait fournir moins 
d'air aux feuilles qu'on y expofe au foleil, que' 
les autres acides; c'eft parce que l'acide vitrioli- 
que fe combine d'abord avec la terre calcaire , 
forme une tëlénite , Se agit moins efficacémenr 
fit moins long- rems que les autres acides fur la 
terre calcaire de l'eau ; c'eft parce qu'il perd 
ainfi fon énergie pour produire l'air fixe , ÔC 
en fournir les laboratoires des feuilles. C'eft J 
aufli pour cela que, dans les expériences que 
j'ai faites dans le mercure , l'acide virriolique 
avec la terre calcaire a fourni moins d'air que 
l'acide marin', enfin, c'eft pour cela que les feuil- 
les , expnfées au foleil dans des récipiens pleins.' 
de mercure , ne donnent pas une bulle d'air. : ' 

Mais pourquoi l'eau commune acidulée ne 
fournit-elle que très-peu d'air, quand elle eft ex-- 
pofce £arjs feuilles au foleil > Pourquoi les feuilles 
qu'on y plonge en font-elles fortir une Ci grande 
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grande quantité ? C'eft que l'air fixe , produit 
par l'a&ion de l'acide fur la terre calcaire dulë- 
minée dans l'eau , s'abforbe à mefure qu'il fè 
forme , K refte diflbus dans l'eau qui peut en 
abforbcr ibn volume ; mais j'ai au moins huit 
à neuf onces d'eau dans un grand récipient qui 
me fournit , par le moyen de l'acide , tout au 
plus quarante - cinq mefures d'air fixe, ce qui 
ne fait pas le volume d'une or.ee & dem; d'eau, 
& ce qui peu: par confisquent être facilement 
abfoibé -, nias lu feuille fait bien trouver cet 
air fixe qui s'échappe S nos yeux ; fi; s bouches 
ouvertes l'avaient dés qu'elles le touchent , Se 
fei laboratoire* le travaillent dès qu'il y e-ft in- 
troduit; les feuilles en purgent l'eau parfai- 

Mais il y a plus , quand on obferve les diffé- 
rentes eaux acidulées , expofees au ibleil, on 
voit autour du récipient , au fond du vafe j une 
foule de perles tranfparentes qui fe forment , 
qui grolîïlTent , & que l'eau abforbe : chacune 
d'elles eft fans doute produite par Tadion d'une 
partie de l'acide fur une partie de la terre cal- 
caire de l'eau , au moins dans les eaux acidu- 
lées où l'on introduit de' la terre calcaire ; on 
voit fes bulles s'échapper des pouflières de la 
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terre calcaire qui font au fond du vafe ; ÎC 
pendant que ces pelles aériennes tapiiTent le 
récipient 6c le fond des vafes remplis avec 
l'eau commune acidulée , on en voit beaucoup 
moins dans l'eau bouillie acidulée, & l'on n'en 
voit aucune dans l'eau diftillée acidulée. Il eft 
vrai que l'eau commune & l'eau aërée en font 
appercevoir, mai; l'air fixe que ces eaux con- 
tiennent eft aulîi le diiTolvanc des terres cal- 
caires ; d'ailleurs l'air fixe tend à quitter l'eau 
qui le duTour, quand elle commence à s'é- 
chauffer. 

Telle eft auflï la caufe pour laquelle les 
eaux acidulées fourniilent une Ci petite quan- 
tité d'air , quand on les expofe a la chaleur 
fans feuilles & fans lumière ; mais teile eft 
encore la caufe pour laquelle cette quantité eft 
alors plus grande que lorfqu'il y a des feuilles -, 
on font que les feuilles qui plongent dans l'eau 
confervent la faculté qu'elles ont d'abforbcr 
une grande quantité d'air fixe , 8c que le foleil 
qui n'agit pas fur elles ne fauroit ni l'élaborer, 
ni le faire fortir. 

On ne fera plus étonné fi les feuilles four- ' 
nhTent beaucoup d'air , lorfijue le foleil eft 
très-chaud , £c une plus petite quantité lorf- 
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que fa chaleur eft moindre ; premièrement la 
chaleur rend l'air fixe moins adhérent à l'eau ; 
fecondemeiu elle augmente l'énergie de l'acide 
, qui agit comme diflûlvant fur la terre calcaire ; 
enfin , elle augmente les puilTances végétantes 
de la feuille : c'eft aufli pour cela qu'on a vu 
que mes expériences faites dans le mois d'A- 
vril ont fourni moins d'air que dans le milieu 
de Juillet. 

On voit encore pourquoi la diminution de 
l'acide fait diminuer la quantité de l'air fixe ; 
il n'y a plus alors une quantité fuffifante de 
dmolvant pour diflbudre la terre calcaire con- 
tenue dans l'eau ; mais (i l'on augmente l'acide 
au-delà de certaines bornes , ou produit bien 
peut-être plus d'air fixe , mais on tue la feuille 
qui ne peut plus l'élaborer. 

Quand une fois les feuilles ont foutiré de 
l'eau acidulée l'air fixe qu'elle contenoit, 8c 
qu'elles l'ont élaboré , elles ne peuvent plus 
en foutirer davantage , lors même qu'on renou- 
vellcroit les feuilles qu'on y introduiroit de 
nouvelles dofes d'acide -, la raifon en eft lïm- 
ple, il n'y a plus de terre calcaire à diifoudre , ni 
d'air fixe à produire ; mais lï l'on renouvelle 
les feuilles, £\ qu'on place de la terre calcaire 
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dans ce vieux mélange , il reprend bientôt 
fes premières propriétés , & les feuilles qui 
trouvent de l'air fixe à élaborer donnent aulfi 
de l'air pur avec abondance , quand elles font 
expofées au foleil. 

L'acide diminue dans l'eau où l'on expofe 
les feuilles au foleil , comme je l'ai obfervé ; 
mais cela doit arriver , parce que l'acide fe 
combine avec la terre calcaire , St perd alors 
fes propriétés actives , qui font enchaînées 
par l'union qu'il a contrariée. 

Les eaux aérées qui contiennent de la terre 
calcaire doivent fournir plus d'air fixe aux feuil- 
les qu'on y expofe au foleil , quand elles font 
acidulées par un acide nouveau qu'on y verfe , 
que lorfqu'elles ne le font pas ; parce que 
cet acide agit puillamment pour chalier cet 
air fixe hors de la terre calcaire qui y eft 

Enfin , les feuilles doivent fe gâter davan- 
tage dans les eaux bouillies 8c acidulées que 
dans l'eau commune acidulée, comme je l'ai 
dit , §. VI ; parce que l'acide refte .en entier 
dans l'eau diftillée Se dans l'eau bouillie , au 
lieu que , dans l'eau commune , il fe combine 
en partie avec la terre calcaire , & il n'agit 
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pas conftamment avec toute fa quantité fur 
la feuille. 

Mais pourquoi les feuilles ne donne ut -elles 
plus d'air dans les eaux acidulées qui en ont 
déjà fourni pendant un jour, quoiqu'elles foïenr 
toujours acides ? c'cfl parce que la terre cal- 
caire contenue dans l'eau a fourni tout l'air fixe 
qu'elle pouvoit donner ; aulîi, quand on intro- 
duit de la terre calcaire aérée dans cette eau , 
l'acide reprend fon énergie , il fe forme un 
nouvel air fixe, qui fe diffout dans l'eau, que 
la feuille pompe , & qui s'échappe en air pur ; 
en renouvellant ainfi la terre calcaire dans l'eau, 
ou épuife entièrement l'acide de l'eau ; ces 
feuilles n'y fourniflent plus qu'une petite quan- 
tité d'air au foie il , 8C, en rapprochant l'eau 
par l'évaporation, on y reconnoit les fels neu- 
tres a bafe terreufe qui s'y font formés. 

Un fait fingulier confirme tout ceci: chacun 
fait qu'on' ranime les eaux de Seltcrs 8c de 
Spa , en y verfant quelques gouttes d'acide j 
la raifon en eft évidente } l'acide fe porte fur 
la terre calcaire contenue dans ces eaux , il 
en dégagé l'air fixe , que l'eau abforbe , & 
elles reprennent le gas £* la forme gafeufe 
qu'elles avoient perdue. 

On 
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On trouve dans le Journa! littéraire de Ber- 
lin, T. XIX, une differtation de M. Achard 
qui fournil des faits intéreifans fur ce fujer. 
Il y démonntre que l'expullion de l'air fixe par 
I ebullition eft la caufc unique du précipité ter- 
reux qui fe forme; que l'évaporation n'y a au- 
cune part, puifque fï l'on remplace avec l'eau 
diMée l'eau qui fa dilîîpe par l'ébullition , 
la terre calcaire fe précipite la même chofe ; 
d'ailleurs , l'eau diftillée ne diilbut point de 
terres calcaires dans les vafes bouchés , mais 
feulement dans ceux qui font ouverts , parce 
qu'ils peuvent fe charger d'air fixe. 

Voilà une fuite de faits bien propres à éta- 
blir, que l'air fixe produit dans les eaux que l'on 
acidulé , eft l'effet de la combinaifon de l'acide 
avec la terre calcaire de l'eau , mais en même 
tems , voici une démonftration de la caufe qui 
fait produire tant d'air pur aux feuilles expofées 
au foleil dans l'eau commune acidulée ; l'air 
fixe, produit par l'union de la terre calcaire 
avec l'acide, eft abforbépar l'eau, 5c les feuilles 
qui y font expofées au foleil le foutirent de 
l'eau avec l'eau , & le métamorphofent en air 
■ pur dans leurs vaiffeaux , où il s'élabore St fe 
déphlogiltique. 

G 
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Je fuis parvenu à diiToudre , dans un efpace 
de tems moindre que cinq heures , trois grains 
de terre calcaire dans vingt-cinq onces d'eau 
diftillée, où j'avois mêlé deux de mes mefurcs 
d'acide marin , avec une chaleur de 50 à 6o°. ; 
mais il y eut quatre mefures de l'air produit 
q>« ne fur point abforbé par l'eau , c'étoit fans 
doute l'air fixe qui s'étoit phlogiftiqué. 

IV. Il relïe encore quelques difficultés, à 
examiner. Pourquoi l'air fixe contenu dans l'eau 
qui en eft faturée ne pafflé-t-il pas auffi abon- 
damment dans la feuille , lorfque cet air eft 
mêlé avec l'eau bouillie & l'eau diftillée, que 
quand il eft dans l'eau commune ! I! ne faut pas 
y penfer long-tems pour réfoudre cette diffi- 
culté ; premièrement, l'air fixe eft moins adhé- 
rent a l'eau bouillie Se à l'eau diftillée qu'à l'eau 
commune que j'emploie , parce qu'il y a moins 
de terre calcaire pour le retenir; cet air fixe s'é- 
chappe alors plutôt dans l'atmoiphère , Et refte 
moins long-tems dans l'eau pour fournir à la 
feuille l'aliment qu'elle doit décompofer. Secon- 
dement, l'air fixe eft un des duTolvans de la 
terre calcaire elle-même , & un moyen pour 
favorifer la fortie de celui qu'elle renferme. 

Pourquoi les feuilles , plongées dans les eaux 
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acidulées qu'on y expofe au foleil , 8c qu on* 
fourni beaucoup d'air , en donnent-elles quel- 
quefois plus le lendemain au foleil , que les 
feuilles expofées au foleil dans l'eau commune! 
Premièrement, il eft pofiible que toute la terre 
calcaire n'ai: pas été diffame par l'acide, Bc qu'il 
y ait du nouvel air fixe à en fouiirer; fecon- 
dement l'air liste diuous dans l'eau , ci qui n'a 
pas été abforbc par la feuille , peut être refté 
en partie dans une eau qui ne communique pas 
toute avec l'air extérieur , & fournir ainii à la 
feuille nouvelle qu'on y renferme l'aliment qu'el- 
le doit élaborer quand le foleil agit fur elle. 

Si les acides dijlblvent la terre calcaire con- 
tenue dans l'eau commune , pourquoi les eaux 
acidulées & expofées à une forte chaleur don- 
nent-elles d peu d'air ? C'eft parce que cet 
air s'abforbe par l'eau , ou parce qu'il fe dif- 
fipe dans l'air, à mefuré qu'il fe forme ; 
aufli l'eau commune acidulée ne rend point 
d'air quand elle eft expofée feule au fo- 
leil , quoiqu'elle en rende aufli -tôt qu'on y 
plonge une feuille, pourvu que ce'foit pen- 
dant le tems de l'action de l'acide fur la terre 
calcaire , fi l'expérience fe fait dans un vafe 
ouvert ; au lieu que la feuille rendra toujours 
G i 
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la mémo quantité d'air , quoique l'on mette 
l'acide dans l'eau commune long-tems^avani 
l'expérience , pourvu que le vafe foit fcrupu- 
leufemenr fermé. 

Enfin, eft-îl poiïible que les fels neutres , 
comme le fel de Glauber , le nitre , le fel 
ammoniac, mêlés dans l'eau commune , four- 
niflênt de l'air fixe aux feuilles qu'on y expofe 
au foleil , puifque ces feis n'ont aucune action 
fur la terre calcaire ? Mais ces fels fe décom- 
pofent dans l'eau par l'action de la lumière , 
comme j'aurai occalion de le taire voir ; de 
forte que leur acide fe porte fur la terre cal- 
caire de l'eau , & donne naifiance à l'air fixe 
que la feuille s'approprie. 

On ne peut donc plus douter que l'action 
de l'acide fur la terre calcaire de l'eau ne foit 
la caufe de l'air pur fourni par les plantes qu'on 
y expofe au foleil , puifqu'elle développe 
l'air fixe que la feuille' élabore ; il réfulte donc 
de-lù , que les eaux acidulées ravoriferont d'au- 
tant plus l'émiflïon de l'air hors des feuilles 
qu'on y expofe au foleil , qu'elles contiendront 
plus de terre calcaire à dilfoudre ; tout com- 
me l'eau commune fournira d'autant plus 
d'air aux feuilles, qu'elle fera plus chargée d'air 
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fixe , qu'elle aura été moins expofée à la cha- 
leur, St qu'elle aura été moins dans les circonf- 
tances propres à perdre l'air fixe que les feuil- 
les doivent purifier. 

X L 

Nouvelles faites d'expériences fur la 
qualité & la quantité des airs pro~ 
duits par les feuilles expofées au 
foleil dans les eaux acidulées. 

J'ai prouvé que l'air diiTous dans l'eau fc 
change en une fubltance aëriforme , par le 
moyen des feuilles végétantes qu'on expofe au 
folei! dans tes eaux qui en font imprégnées-. 
J'ai fait voir que cette tran limitation avoit lieu 
. quand l'air fixe fe produisit peti-à-peu , par le 
moyen des acides verfés dans les eaux qui fer- 
voient de milieu à mes expériences , Ôt qui 
avoient dîuoute une certaine quantité de terre 
calcaire. Cette découverte elt importante , 
mais elle feroit imparfaite , iî l'on ne connoif-,. 
foït pas la nature , & la quantité de l'air produit 
par les feuilles avec ces moyens ôt l'aftion 
du foleil ; fi l'on ne cherchoit pas les modift- 
G î 
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cations que ces acides peuvent produire dans 
cette opération des feuilles , de même que les 
résultats qui naîtront de la combinaifon des 
fels avec divers corps , 2t de leur union avec 
les eaux que j'emploie : ce font les fujets que 
je me propofe de traiter à préfent. 

X I I. 

L'air produit par les feuilles expofées 
au Jôkil dans des eaux acidulées efi 
un air permanent. 

. Tout ce que j'ai dit dans ie premier volume, 
de mes Mémoires devrait me difpenfer de rap- 
peler ici , que l'air fourni par les feuilles vé- 
gétantes , expofées au foleil dans l'eau com- 
mune & !es eaux acidulées , eft un air perma- 
nent , qui ne fouffre d'autres changemens que 
ceux auxquels l'air commun peut être expofé- 
Il n'eft point dans le cas de ces airs acides, 
tels que l'air fixe , l'air acide marin , l'air 
acide vitriolique , l'air acide fpathique , fui- 
vanr les dénominations de M. Priëstley 
ceux-ci font abforbés très- promtemenr 
par l'eau 6c en très-grande quantité ; ils peu- 
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vent même reproduire avec l'eau ces acides ; 
mais l'air produit par les feuilles , expofées 
au fotell dans les eaux acidulées , eft un air 
qui féiourne très ■ long- tems fur l'eau , qui 
n'éprouve dans les premier! morrjens qu'une 
très-petite diminution, bien moindre que celle 
qu'on «bferve dans l'air déjihlopfliqué fait dans 
nos laboratoires , ex. expofé fur l'eau quelques 
momens après fa fabrication. 

XIII. 

Qualités de Pair fourni par les feuilles 
expofées au foleil dans des eaux 
acidulées. 

On ne doutera plus de la combinaifon de 
l'air fixe, produit dans l'eau acidulée avec ta 
feuille qui y eft expolèe au foleil , quand on 
aura fous les yeux la nature des produits ; ils 
font peut-être un peu différens de ceux que les 
feuilles préfentent quand elles font expofées au 
foleil dans l'eau commune , ou dans l'eau fa- 
turée d'air fixe ; mais cette différence eft due 
à l'aftion des acides, qu'il fera facile de re- 
marquer, 

G 4 
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J'ai fait ces expériences eu dio métriques avec 
tout le foin poflible ; j'ai employé l'air nirreux 
en finilfant de le produire , je l'ai fabriqué tou- 
jours avec les mêmes ingrédiens , 8c employé 
dans les mêmes dolis ; l'air nitreux iraverfoit 
toujours une égale quantité d'eau ; j'obfervai 
tes réduirions dans le même tems, d'abord après, 
la fin de l'expérience , £< j'svoîs à- peu - près 
toujours la même température. Je faifois pour 
ternje de comparaifon des expériences fur l'air 
commun , 8t je trouvois communément qu'une 
mefure d'air commun , mêlée avec trois rae- 
fures d'air nitretix, fe réduifoit à trois mefures; 
& comme j'ai été obligé quelquefois de faire 
mes expériences , en employant feulement deux 
mefures d'air nitreux pour une mefure d'air à 
éprouver , je faifois auflï l'expérience de cette 
manière , Se j'ai trouvé qu'une mefure d'aif 
commun , mêlée avec deux mefures d'air ni- 
treux , fe réduifoit à deux mefures & un quart. 

Enfin je dois ajouter, que, quoique je ne 
donne qu'un réfiiltat , j'ai fait cependanr plu- 
sieurs fois la même expérience , mais je donne 
celui qui m'a paru le plus propre à faire con- 
noître les termes moyens. 

I. 1°. J'eflayai donc l'air fourni par une 
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feuille de pécher expofée an foleil dans l'eau 
commune, dont vingt -cinq onces avoient été 
mêlées avec le quart d'une de mes petites 
mefures d'acide vitrioliquc , qui m'avoit fourni 
huit mefures & trois quarts d'air , & je trou- 
vai qu'une mefure &: un tiers de cet air, mêlée 
avec quarre mefures d'air nitreux , furent ré- 
duites à une mefure 8ï trois quarts ; fept me- 
fures de cet air pour vingt 8C une mefures d'air 
nitreux furent réduites à treize. 

i°. Une feuille de pécher expofée au foleil 
dans l'eau commune, dont vingt -cinq onces 

d'acide nitreux, me fournit dix mefures d'air , 
dont une mefure , mêlée avec deux mefures 
d'air nitreux , fut réduite à demi-mefure ; dix 
mefures de cet air avec vingt mefures d'air 
nitreux , furent réduites à cinq mefures 8c 
demie. , ■ 

3°. Une feuille de pêcher, expofée au foleil 
dans une eau compofee de vingt-cinq onces 
d'eau commune Se de deux mefures d'acide 
marin , fournit vingt mefures d'air, dont le tiers 
d'une mefure , mêlé avec deux mefures d'air 
nitreux , tut réduit à une mefure ; cinq me- 
fures de cet air avec trente mefures d'air ni-. 
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treux , furent réduites à dix-huit mefures Se 

4°. Enfin , une feuille de pêcher expoiee ad 
foleil dans une eau faturée d'air fixe fournit 
trente-trois mefures d'air , dont les deux tiers 
d'une mefure , mêlés avec deux mefures d'air 
nitreux , furent réduits à une mefure & un 
Minime. 

II. Ces expériences indiquent que l'eau fa- 
turée d'air fixe en conrient beaucoup plus 
que celle où l'acide le développe peu-à-peu 
par fon aétiori fur la terre calcaire qu'elle ren- 
ferme , puifque la feuille en décompofe une 
plus grande quantité quand elle eft expofée au 
(bleil ; il paroît enfuite que l'acide marin agit 
plus efficacement' fur la terre calcaire de l'eau 
pour produire de l'air fixe , que l'acide nitreux 
& l'acide vitriolique ; ou bien l'acide marin 
gâte moins vite l'organifation des feuilles que 
les autres acides. 

La facilité de la combinaifon de l'air fixe 
dans la feuille & de fa décompoiition ou de 
fa métamorphofe en air pur, ne paroîc-clle 
pas une cor faq 1 . icr.ee île Ij quantité du phlr>- 
grftique qu'il contient 5C qu'il y lanTc ? C'eft 
une régie générale , qu'on enlève pbs facile- 
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mont à un mixte un de fcs compo&ns lorfqu'il 
y cil en grande quantité , que lorfqu'il y en a 
fort peu , parce qu'il offre alors plus de prife 
8c fournit plus de refiburces pour l'arracher. 

Il arrive donc que quand la quantité du phlo- 
giftique, qui entre dans la compoiîtion de ces 
acides , efl bien grande ; alors l'air fixe produit 
en contient davantage, parce que, comme ii 
n'y a point de diffolurion ians dégagement de 
phlogiftique , il y aura d'autant moins de phlo- 
giftiqua enlevé à l'air fixe dégagé de la terre 
calcaire , que l'acide de la dificilijti.tn en fera 
chargé d'ur.e plus grande abondance. Elt-cg 
un rêve que je prnpofe '. Il me fc-nhlc au 
moins que la quantité d'acide réel , introduite 
dans l'eau avec un quart de ma mefure d'acide 
vitriolique , eft plus grande que lotfque j'y mets 
un tiers de cette mefure d'acide nitreux , ou 
même deux mefures d'acide marin , puifque 
les Quantités d'acide réel, contenues dans ces 
trois acides dont je me fers , font comme le 
nombre vingt-un pour l'acide vitriolique, douze 
pour l'acide nitreux , Se deux pour l'acide ma- 
rin : tandis que les volumes d'acide unis avec 
l'eau commune font comme un quart pour 
l'acide vitriolique, un tiers pour l'acide ni- 
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treux , Se deux pour l'acide maiin ; c'eft-à-direj 
comme 1 : 8 de l'acide virrioliq ne à l'acide ma- 
rin; de i : 6 de l'acide nitreux à l'acide marin 
& deJ:Jpour l'acide vitriolique & l'acide 

L'on voit clairement que l'air produit n'efl 
pas en raifon de fa quantité d'acide , puifque 
avec l'acide vitriolique j'en ai eu neuf mefures, 
avec l'acide nitreux dix mefures , 8c avec l'a- 
cide marin vingt; mais j'obferve auffi que cette 
quantité d'air fuit plutôt la quantité de phlo- 
giflique contenue dans chacun d'eux , puifque 
l'acide marin en fournit le plus, 8t que l'acide 
marin efl le fetil que l'action du feu change 
en air fans addition , tandis qu'il faut phlogif- 
tiquer l'acide vitriolique pour pouvoir faite avec 
lui la même métamorphofe- , il y a plus , l'acide 
de l'air fixe , qui paroît de tous les acides le 
plu?; phlogîfitqué , efi aufîi celui qui fournit fans 
comparaifon le plus d'air , puifque la feuille 
plongée dans l'eau qui en étoit faturée en a 
donné trente-trois mefures ; mais je prouverai 
par des expériences , que l'air fixe fe déphlo-. 
giftique quand il eft agité dans les acides. 
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X I V. 

Atlion des trois acides minéraux dut- 
cifiès fur les feuilles végétantes expo- 
fées au foleil dans Veau acidulée 
par eux. 

Apres avoir employé les acides minéraux 
auffi purs qu'il m'g été polfible de me les 
procurer ; je penfois à découvrir L'effet que ces 
acides pourraient produire quand ils feroient 
faturés de phlogiftique : j'efpérois des résultats 
propres à me faire juger fi le phlogiftique des 
acides jouoient ici le rôle que j'ai foupçonne ; 
je me fervis dans ce but des acides qu'on ap- 
pelle dulcifiés , Se je m'en fervis après avoir 
été faits récemment. 

I. i°. Je mis quatre raefures d'acide vitrio- 
lique dulcifié dans vingt-cinq onces d'eau com- 
mune; j'expofai une feuille de pêcher dans ce mé- 
lange au foleil , elle me fournit quatre mefures 
Se un tiers d'air &la feuille fut jaunie ; le jour 
fuivant je plaçai dans ce mélange , qui m'avoit 
fervi à l'expérience précédente , une feuille 
femblable , qui y fut esipofée au foleil ; elle 
donna les deux tiers d'une mefure. 
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2°. Je comporai un mélange femblable 
avec l'acide nitrcux, les dofes furent les mê- 
mes; la feuille que j'y expofai au foleil me 
fournit neuf mefures 8t un quart d'air , & le 
lendemain la feuille que j'y expofai au foleil 
ne lailla échapper que les deux tiers d'une me- 
fure d'air ; la feuille ne fut point jaunie ni 
dans l'une ni dans l'autre de ces expériences. 

3°. Je répétai cette expérience de la même 
manière avec l'acide marin duicifié , & j'en 
obtins quatre mefures & trois quarts d'air ; 
le lendemain , la feuille que je plongeai dans le 
mélange fit que j'expofai au foleil donna la 
huitième partie d'une mefure ; la feuille ne 
jaunit point. 

La répétition de ces expériences , faites le 
lendemain avec le même mélange , prouve que 
la terre calcaire a été difloute entièrement pen- 
dant te premier jour , 8C qu'elile a fourni tout 
ibn air' fixe. 

II. J'entrepris une nouvelle fuite d'expé- 
riences, en changeant feulement les dofes de 
ces acides dulcitiés. 

1°. Avec deux mefures d'acide vittiolique, 
duicifié dans vingt-cinq onces d'eau commune, 
j'eus d'une feuille de pêcher que j'introduifis 
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dans ce mélange , 8c que j'y expofai au lô- 
leiJ fous un récipient , fepc mefures 8c demie 
d'air ; la feuille étoit jaunie. 

z". Cinq mefures d'acide nitreux dulcifié, 
mêlées a*ec vingt-cinq onces d'eau commune , 
firent produire à une feuille de pécher , qui y 
fut expofée au folei! , huit mefures 8c trois 
quarts d'air ; la feuille ne fut pas jaunie. 

j°. Une feuille de pêcher expofée au foleil 
dans vingt-cinq onces d'eau commune, mêlées 
avec dix mefures d'acide marin dulcific , donna 
douze mefures Se un quart d'air , mais la 
feuille fut jaunie. 

Ilf. Enfin , je fis un nouvel elfai , je chan- 
geai encore les dotes des acides : on fentîra 
bientôt la néeelïité de ces détails , plus en- 
nuyeux encore à écrire qu'à lire. 

i°. Dans vingt-cinq onces d'eau commune, 
mêlées avec une mefure d'acide viiriolique dul- 
cifié , une feuille de pêcher expofée au foleil 
fournit neuf mefures d'air , 8c la feuille fut 
peu jaunie. 

i". La même quantité d'eau, combinée 
avec fix mefures d'acide niireux dulcifié , fit 
donner, à une feuille de pécher qui y fut expo- 
fée au foleil , fept mefures 8c demie d'air , 8C 
la feuille ne fut pas jaunie. 
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3°. Une feuille de pêcher, expofée au fo- 
leil dans huit mefures d'acide marin dukifié , 
combinées avec vingt - cinq onces d'eau , me 
fournit douze "mefures d'air , Se la feuille n'en 
fut pas jaunie. 

IV. Enfin , je fus curieux de déphlogiftiquer 
cet acide dulcifié , autant que je le pounois; 
j'expofai dans ce but à l'air, pendant un teins 
très-chaud, une certaine quantité d'acide nitreux 
duldfié ; il y refta dis-neuf heures, il n'avoit plus 
d'odeur; je mis quatre mefures de cet acide 
dans ving-cînq onces d'eau commune , & une 
feuille de pécher , expofée au foleil dans ce 
mélange , me fournit douze mefures d'air. 

Je ne puis douter que l'acide n'ait été altéré , 
puifqu'avec cette forte dofe la feuille fut feu- 
lement légèrement jaunie , tandis qu'avec un 
tiers de mefure d'acide nitreux ordinaire , mêlé 
dans la même quantité d'eau , une feuille de 
pécher fournit à-peu -près autant d'air» &: fe 
troilva un peu jaunie. 

On remarque bientôt les rapports de l'air 
produit par ces feuilles expofées au foleil , dans 
les mélanges d'eau commune ci d'acides dulci- 
fiés, avec l'air produit par les feuilles expofées 
au foleil dans les mélanges d'eau commune 8c 
des 
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des acides réels $ ils (êmblent toujours propÔf* 
tionncls à la quantité d'aeide contenu dans le 
mélange : j'ai prouvé que la quantité île l'air 
formé par les feuilles , expofées au foleil dans 
l'eau acidulée , croit proportionnelle à une cer- 
taine quantité de l'acide contenu dans l'eau où 
plongeaient les feuilles; d'où il refaite que 
l'acide dulcifié doit être fort altéré * comme 
je l'ai fait voir dans l'ufage de l'acide nïtreux 
dulcifié expofé à l'air , & comme on peut s'en 
afturer , puifque l'acide ainlï dulcifié ne fait 
prefque plus d'effervefeence avec l'alkali , à 
moins que l'efprir de vin ne l'ait abandonné i 
cependant ils diffolvent toujours la terre cal- 
caire, mais en beaucoup \lus petite dofe que 
les acides non dulcifiés. 

Les acides dulcifiés ne font pas feulement al- 
térés , ils font encore diminués ; quelle quantité 
ne s'en diffipe-t-il pas en air inflammable pen- 
dant l'opération? Ces deux raifons peuvent faire 
comprendre comment l'énergie de l'acide ni- 
treux eft à celle de ce même acide dulcifié 
comme i : ri , relativement à l'effet qu'ils pro- 
duifent dans les eaux que j'en ai acidulé, pour 
diifoudre leur terre calcaire , & fournir aux 
feuilles l'air fixe qu'elles élaborent au foleil. 

H 
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Je ne puis m'empêcher de remarquer encore y 
que l'altération que les acides reçoivent par la 
dulcification n'eft pas fuperficiclle , puifqu'une 
longue expofition au foleil Se à l'air no leur 
rend pas leur premier état ; ils fe déphlogifti- 
quent bien un peu , maïs ce n'eft pas parfaite- 
ment , & il y a toujours cette immenfe dif- 
tancc que j'ai obfervéc dans leur aftion ; 
ceitc compataifon cft parfaitement jufte, puif- 
que, dans les deux cas, les feuilles qu'on expofe 
au foleil dans le mélange dont ils font partie 
font feulement très- légèrement altérées, quand 
elles y ont féjourné pendant le même tems, qui 
altère celles qui font dans le mélange avec les 
acides purs , d'une manière bien plus fenfible. 

On lait que l'acide marin , qui eft le plus 
phlogiftiqué des acides , a le moins d'énergie 
fur les corps ; on voit ici qu'il eft de tous celui 
qui fe mêle dans les dofes les plus fortes avec 
l'eau, où l'on expofe les feuilles au foleil, fins 
leur nuire ; mais qu'en le déphlogiftiquant on 
lui donne une aflivité très-grande ; ceci expli- 
que donc comment les acides ont perdu leur 
force par la dulcification; comment les feuilles 
en ont fupporté une très-grande dofe dans l'eau, 
8t enfin comment, ea diminuant la quantité du 
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pïilogiftique qui Jeur écoic unie , j'ai rendu à 
l'acide dulcifié une partie de fa force ; on voit 
de même comment l'acide marin déphlogifti* 
qué parvient à diflbudte l'or , qu'il n'eflleuroii 
pat avant cette opération. 

Cependant, comme le phlogiftique de l'acide" 
influe fur l'air fixe produit , 8c comme il doit 
s'unir à la plante , il me Terrible qu'on peut 
conclure que , dans ces acides , la partie acide 
cft fort diminuée , 8c que celle qui refte doit 
être extrêmement altérée. 
. On pour/oit .prelquc établir les rapports de 
Ja quantité d'acide contenu dans chacun des 
acides dulcifiés par leur a£tion fur la feuille ; 
comme l'acide feul peut la gâter , il en réfulte ■ 
, que, lorfqu'on trouve le point des deust acides) 
qui gâtent les feuilles également dans la même 
quantité d'eau , on peut fuppofer que la quan- 
tité d'acide alors agilTante eft la même , & c'eft 
Ce que j'ai cru avoir trouvé dans les proportions 
que j'ai indiquées : ainfi l'acide vitriolique que 
j'ai employé eft à l'acide vitriolique dulcifié , 
comme i : 4-, de forte que leur énergie réci- 
proque feroitdans ce rapport. L'acide nitreux 
dont je me fuis fervi feroit au dulcifié comme 
1 : 11 , 8t l'acide marin feroit à l'acide marin 
dulcifié comme 1 ! J. H ï 
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X V. 

Qualités de Pair produit parles feuilles 
végétantes expofées au foleil fous 
Peau commune acidulée avec les aci- 
des dulcifiés. 

Quoique les feuilles fjurniffent beaucoup 
d'air dans les mélanges d'eau commune, quand 
elles y' font expofées au foleil avec les acides 
dulcifiés , l'air produit eft abfolument mauvais, 
l'air nitreux ne le diminue en aucune manière , 
8t il fe diminue très-peu dans l'eau ; c'eft une 
efpèce d'air légèrement inflammable , ou d'air 
fixe phlogiftiqué qui ne fe diminue plus. 

Cette qualité eft l'effet de la combinaifon de 
l'air fixe produit par la diifolution de la terre 
, calcaire avec les vapeurs de l'efprit de vin : l'on 
fait que l'air fixe , phlogiftiqué par ce moyen , 
ou par tout autre , n'eft plus fufceptible de 
diminution , 8t par conféquent d'élaboration 
dans le parenchyme des feuilles : mais il eft très- 
poffiblc que l'air forte pur hors de la feuille , 
que les vapeurs de l'efprit de vin le change en 
air fixe , qui fe phlogiftiqué d'abord lui-même 
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pat les vapeurs de i'efprit de vin contenu dans 
l'acide dulcifié , ÔC qui devient femblable à cet 
air fixe expofé aux vapeurs du foufre agiffant fur 
la limaille de fer , ou à celles de I'efprit de vin, 
qui perd alors fa faculté de fé diuoudrc dans 
l'eau; car on ne peut imaginer, après les expé- 
riences que j'ai rapportées dans mon premier 
volume, que l'air fixe forte de la feuille, puifque 
le parenchyme de la feuille l'éiabore toujours , 
& le change en air pur. 

XVI. 

Action de différens acides mêlés avec 
Veau commune fur les feuilles qiioa 
y expafe au Jbleil. ■ . 

Il me fembloit que je pouvois encore faire 
une nouvelle tentative. L'acide vitriolique , fans 
être dulcifie , fe trouve fouvent plus ou moins 
phlogîftiqué ; il étoir curieux de favoir fi ces 
différences en introduiraient dans la produSion 
de l'air hors des feuilles, plongées dans l'eau 
commune mêlée avec eux 8t expofées au, 
foleil. 

Je fis pour cela mes expériences fur l'acide 

H J 
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vltrlollque , dont je me fuis toujours fcrvi, fût- 
ce même acide expofé au foleil depuis environ 
une année , 8c qui y croit devenu parfaitement 
roux, enfin fur l'acide vitriolique du commerce 
qui étoit prefque noir. 

i°. Je mêlai un quart de ma inefure du pre- 
mier avec vingt-cinq onces d'eau commune , ta 
feuille que j'y exrofai au foleil me fournit neuf 
mefures Si un quart d'air. 

i°. Je mêlai de même un quart de ma me- 
fure d'acide vitrioliqtie , rouflï au foleil avec 
vingt - cinq onces d'eau commune ; la feuilte 
qui y reçut l'influence du foieil rendit dix mt-. 
furcs d'air. 

3°. Enfin , Tacide vitriolique noirci par le 
phlogiftique que je jugeai beaucoup moins con- 
centré que celui que j'employai , & dont je 
mis demi - mefure dans vingt-cinq onces d'eau 
commune, foutira d'une feuille qui y refta ex- 
pofée au foleil douze mefures d'air. 

Je répétai plufieurs fois ces expériences , 
mais elles fc confirmèrent réciproquement, 6c 
me prouvèrent toujours mieux que l'air pur , 
produit par les feuilles , étoit proportionnel h 
la quantité d'air fine décompofé dans leur pa- 
renchyme , & produit par l'action de l'acide 
fur la terre calcaire de l'eau commune. 
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XVII. 

Action de Veau régale mêlée avec Veau 
commune fur les feuilles qui y font 
expafées au foteit. 

Il ctoit curieux d'examiner enfin , fï les aci- 
des que j'ai employés féparément juiiju'ici dans 
mes expériences auroient la même influence 
fur les feuilles qu'ils baigneroient , après être 
combinés dans l'eau 8c expofés avec elle au 
foleil ; je réfolus donc d'employer l'eau régale, 
qui eft l'union de l'acide nîtreux avec l'acide 
marin ; je préférai cette expérience à d'autres , 
parce que l'action de ces deux acides l'un fur 
l'autre eft accompagnée d'une production d'air, 
qui annonce une décompofition dans les aci- 
des , un dégagement du phlogiftique de l'acide 
marin , 2t parce que les propriétés de ces aci- 
des font changées , puifque leur union leur 
donne la force de dillbudre l'or , ce que ni l'un 
ni l'autre ne pouvoient faire auparavant. 

le pris donc deux mefurcs d'eau régale , je 
les verfai dans vingt-cinq onces d'eau ; j'y mis 
une feuille de pécher fous un récipient plein 
H 4 
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de cette eau , & j'en obtins dix mefures d'ahf 
très-bon : une mefuie de cet air , mêlée avec 
trois meftires d'air nitreux , furent réduites à 
deux; la feuille é toit jaunie. 

J'nbferve d'abord que i'air-, fourni par tes 
feuilles dans ce cas, ne fuîp^s fi partie l'air 
fourni pat les feuillet plongées dans l'eau aci- 
dulée par l'acide nitreux on l'acide matin. 

î D . Si la quantité d'air produit dans ce cas 
fut à-peu-pres égale à celle qui fut produite par 
un tiers de mefure de l'acide nitreux, verfâ 
dans la même quantité d'eau, elle fut bien plus 
grande que celle que j'obtins en employant da 
cette manière une. mefure d'acide nitreux, tfi 
la feuille fut bien plus gâtée dans ce cas quo 
dans le premier, 

;°. Mais on apperçoit aulfi bientôt que la 
quantité d'air , fournie par l'eau régale, ell 
bien moindre que celle qui eft fournie pat l'a- 
cide marin ; il eft vrai qu'il n'y en a qu'une 
mefure. 

4". Je n'ai obtenu de cette manière que h 
tiers de l'air que j 'a vois eu en employant £pài 
rément un tiers de mefure d'acide nitreux qui 
me fournit dix mefures d'air, 6C deux mefures 
d'acide marin qui me procurèrent vingt mefu : 
fes d'air, 
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I! réfùlte de ces expériences que les deus 
acides font fore changés ; car i°. fi l'acide ni- 
treux n'avoir pas été altéré , il y en avoir dans 
Je mélange une quantité qui auroit ubfolument 
détruit la feuille , Se il n'y auroit point eu d'air 
produit, comme je l'ai obfcrvé. ■ 

i°. Si l'acide marin avoit confervé fes pro- 
priétés naturelles, il y auroit eu beaucoup 
ptus d'air produit. 

Cette expérience me paroît confirmer les 
idées que Mis. Scheele 8t Bergman ont 
donné de l'eau régale , qu'ils regardent comme 
un acide marin déphlogiiliqué par l'acide ni- 
treux , & qui eft lémblabic à celui qu'on 'dif- 
tille fur la chaux de Ja manganèfc : ce. qu!il y 
a de vrai , c'eft que dans le mélange de l'acide 
nitreux & de l'acide marin , il fe produit de 
l'air nitreux , qui cft l'acide nitreux volatilifé 
par le phlogiftique furabondant qu'il arrache à 
l'acide marin - 7 de forte que l'acide nitreux dif- 
parolt en grande partie , St l'acide marin refte 
déphlogilliqué : mats alors la quantité d'acide 
que j'ai employé a été peut - étro trop forte , 
8t la feuille en a été trop éprouvée ; peut-être 
auffi l'acide plus déphlogilliqué a-t-11 moins d'ac- 
lion fur la rené calcaire , eft-il moins propre 



Digitized by Google 



à en chafler l'air fixe , 8t à fournir à la feuille 1 
l'aliment qu'elle doit élaborer & le phlogiftique 
qu'elle s'approprie ï Quoi qu'il en foit , on peut 
facilement , par ce moyen , expliquer la moin- 
dre quantité d'air produit , & fort moindre 
degré de bonté , puifqu'on y trouve une quan- 
tité d'acide moindre , 8î une qualité moins pro- 
pre pour influer fur l'air fixe qui doit être com- 
biné avec la fouille. 

XVIII. 

ASion de Tacide fulphureux mêlé avec 
Peau commune fur les feuilles expo- 
fées au foleil dans ce mélange. 

Les idées que mes expériences me faifoient 
naître m'engageoient naturellement à faire de 
nouveaux elîâis fur l'acide fulphureux volatil ; 
j'en mêlai trois mefures avec vingt-cinq onces 
d'eau commune , & la feuille de pêcher que 
j'y expofai au foleil ne me fournit que troi» 
mefures d'air ; quatre mefures de cet acide , 
verfees dans la même quantité d'eau, firent 
produire à une feuille que j'expofal au foleil 
fep; mefures d'air ; mais avec fix mefures , une 
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feuille dans la même marte d'eau en fournît 
un quart, 8c la feuille étoir jaunie. 

J'employai enfuite le fel fulphureux de Siahl, 
j'en mis quatre mefures dans vingt-cinq onces 
d'eau commune ; j'y expofai au foleil une feuille 
de pécher , mais il n'y eut point d'air produit. 
Craignant d'avoir employé une dofe trop forte 
de ce fel, j'en mis feulement deux mefures 
dans la même quantité d'eau commune , mai» 
les feuilles qui furent expofees au foleil ne 
fournirent pas plus d'air ; enfin , je réduifis la 
quantité de ce fe! à une mefure, ?i les feuilles 
plongées dans l'eau que j'y mêlai ne laillcreoc 
point échapper d'air quand elles y forent expo- 
fées au foleil. 

Ces expériences prouvent la grande altéra- 
tion que l'acide virriolique a fouffert en paffant 
à l'état d'acide fulphureux volatil, puifque qua- 
tre mefures de cet acide ne produifent pas fur 
les feuilles l'eftet qu'un quart de mefure d'acide 
vîtricilique produit communément ; il eft enve- 
loppé de phlogtftïqne , il eft dulcifié par lui ; 
il n'agit que foiblement fur la terre calcaire ; 
& comme il n'en diflbut qu'une très - petite 
quantité, il ne peut fournir auflî aux feuilles 
qu'une très-petite quantité d'air fixe. 
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Mais ce qu'il faut bien remarquer, c'eft que 
ce même acide , qui donne l'acide fulphureux 
quand on le chauffe avec le mercure , fournit 
l'air déphlogiftiqué quand il eft combiné avec 
ce métal fous la forme faline , lotfqu'il eft rnc- 
tamorphofé en turbit minéral ; car, en expofant 
le rurbit au feu , ii pafte d'abord de l'acide 
fulphureux ; mais quand le mercure commence 
à fe réduire, alors il fournit une grande abon- 
dance d'air déphlogiftiqué ; ces deux airs appar- 
tiennent pourtant beaucoup à l'acide : l'acide 
fulphureux eft l'acide vitriolique combiné avec 
le phlogiftique du métal ou du charbon ; l'air 
déphlogiftiqué eft l'acide lui-même privé de fon 
phlogiftique qu'il a laine dans le mercure : c'eft 
par un autre moyen que la végétation foutire 
aufti le phlogiftique de l'air fixe formé par la 
diflblurion de la terre calcaire , 6c le force à 
S'échapper hors de la feuille , après y avoir été 
élaboré fous la forme d'air déphlogiftiqué. 

Mais pourquoi l'acide fulphureux de Stahl 
ne donne- 1- il pas aux feuilles des matériaux 
pour élaborer & pour fournir de l'air pur , 
comme l'acide fulphureux volatil l La raifon en 
eft évidente , l'acide fulphureux de Stahl eft un, 
fel neutre faturé par un alkali ; & j'ai prouvé. 
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dans le premier volume de mes Mémoires , 
que les acides neutralifés par les alkalis ne 
pouvaient plus donner aux feuilles la faculté 
de fournir une certaine quantité d'air , quand 
on les expofoit au foleil dans l'eau avec laquelle 
ils étoient alors mêlés j mais il y a plus , j'ai 
trouvé que ce ftl ne peut JiiToudre la terre 
calcaire , de forte qu'il ne peur fournir aux 
feuilles l'aliment qu'elles doivent digérer. 

Nous verrons encore , en parlant du tarrre 
vitriolé , que ce fel ne reflemble pas plus par 
fes effets aëriformes au fel fulphureux d« Stahl , 
que par fa cryirallifation , fa diffolurion dans 
l'eau ÔC fes affinités ; de forte que il ce fel fe 
change en tartre vitriolé lorfqu'on l'expofe à 
l'air , cela vient uniquement de l'air fixe qu'il 
en reçoit. 
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X I X. 

txpofition des feuilles végétantes au 
foleil dans Veau commune ou Fort 
a mis une partie d'une dijfolktion de 
tartre vitriolé. 

Je dois avertir ici pour toujours , que lorf- 
que j'ai employé lus felj en cryftaux , je les al 
diiTous dans l'eau chaude , où je les al laine 
repofer pendant un jour , 8t j'y avois mis une 
quantité de fel fufnTante , afin qu'il en reliât 
au fond du vafe , Se que je puflë être bien iùr 
que la faturation étoit complète. 

Tous ces calculs que je vais donner fur la 
quantité d'acide , Contenue dans chacune des 
expériences fuivantes, font fondés furies expé- 
riences de M. Êergman ; on les trouve dans 
les leçons de Chymie de Scheffer , publiées 
en Suédois par M. Bergman , Se traduites en 
Allemand par M. Weigel. 
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faut roo parties d'alkali minéral pur pourfamrcr 



II faut de même 100 parties d'alkali végétal 
pour faturer 78 parties J d'acide vitriolique, 



J'ai toujours pris dix mefures de cette eau 
faturée de fel, je les ai verfées dans vingt-cinq 
onces d'eau commune ; j'y ai plongé mes feuil- 
les , 8c je les ai expofées ainiï fous mes réci- 
pïens au foleil. Je fais bien que , pour rendre 
ces expériences plus piquantes , j'aurois dû. 
tâtonner pour chercher la quantité de fel qui 
donnoit le maximum d'air ■■, mais j'avoue que 
dans la multitude d'expériences que j'avoïs à 
faire , avec la longueur du rems néceuaire pour 
faire chacune d'elles , je travaillois d'une ma- 
nière plus utile en marchant vers mon faut affèz 
lentement , mais fans m'arrêter à la rencontre 
du premier grain de fable. 

J'ai tait mes expériences fur le tartre vitriolé 



177 parties d'acide vitriolique. 
135 ! nitreux. 



80 d'air fixe. 




nitreux. 
marin, 
d'air fixe. 
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lîe ia manière que je viens d'indiquer : comme 
il faut dix-huit parties d'eau pour en diflbudre 
une de tarire vitriolé , it eft clair que , puifque 
ma inclure tient dix-huit graius & demi d'eau j 
il devoir y avoir dans dix mefures d'eau faturée 
de tartre vitriolé dix grains & un quart de tar- 
tre vitriole ; 8t par conféquent cette quantité 
étoir répandue dans vingt - cinq onces d'eau 
commune ; mais comme le tartre vitriolé con- 
tient, fur cent parties, cinquante ôt une parties 
6c demie d'alkali végétal , quarante & une par- 
ties tL demie d'acide vitriolique, 8t huit parties 
d'eau , il y avoit dans le mélange quatre grains- 
& demi d'acide vitriolique. La feuille de pê- 
cher que j'y ai expofée au foleil m'a fourni la 
quart d'une mefure d'air , fans doute c'étoit 
celui qui _étoit contenu dans la feuille ; mais 
comme le tartre vitriolé eft un ici parfaitement 
neurre, dans lequel l'acide eft faturé par l'alkali 
fixe du tartre , je n'avois pas de grandes efpé- 
rances d'obtenir une plus grande quantité 
d'air par mes feuilles, après les expériences 
que j'ai rapportées dans le premier volume de 
mes Mémoires , à moins qu'il n'y eut une dé- 
composition de ce fel , qui eft le plus diiïïcila 
à décompofer. 

L'air 
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L'air fixe de l'alkali eft chafTé par l'acide qui 
l'unit intimement avec l'alkali privé de cet air 
qui lui éft : Étranger , 8t chacun de ces deuK 
corps fe modifie réciproquement avec tant de- 
force , que, quoiqu'ils Crient tous les deux fëpa- 
jément tout -à-fait diffolubles dans l'eau, ils' 
perdent alors une très-grande partie de cette 
diiïblubiiité ; cependant cette altération n'eft- 
que momentanée , car, en décompofanr le 
tarrre vitriolé par le moyen de l'efprit de nitre 
fumant , on a des cryftaux de nitre. 

J'obfervcrai ici j comme je l'ai déjà fait , que 
les alkalis mêlés dans Peau lui ôtent fes pro- 



gramment celui quileur 



qu'ils enlèvent à l'e: 
parce qu'ils retienm 
eft propre , Se qu'ils ont plus d'affinité avec l'air 
fixeque les'fucs dé la feuille : de forte qu'avec 
le fecours même de la lumière , ils ne peuvent 
le lut arracher, 8t dans le tartre vitriolé l'alkali 
eft contenu dans une plus grande quantité que 
l'acide. Mais tous les Chymiftes reconnoiuenc 
qiié ce fel eft un des plus difficiles à décom- 
pofer ; orr en vient cependant à bout par les 
procédés phlogiftiquans , ou avec les deux au- 
tres acides minéraux j mais la décompolîtlon 
' . ; ■ I 
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n'eft jamais complète ; l'air que j'ai eu ne peut 
éire produit que par la lèparation de l'acide qui 
fe porte fur la terre calcaire , qui a fourni à 
la feuille l'air fixe qu'elle élabore. 

Je foifois toutes ces réflexions , que je crois 
importantes jufqu'à un certain point , pour 
faire voir ma marche ; lorfque je me dis , 
mais peut - être la décorrtpoJïtion du tartre 
vitriolé eft trop petite pour produire une quan- 
tité d'acide qui puifle difioudre la terre calcaire 5 
s'il y en avoit davantage , j'aurois peut - Être 
des réfultats plus concluans , du moins je me 
confirmerai dans les idées où je me trouve ; 
je repris donc ces expériences au printems, je 
les répétai dans des jours où le thermomètre! 
montoit dans l'eau au foleil à 28 0 . Si même à 
30 0 , 8c au lieu de dix mefures de diflolution, 
j'en mis dans mes vingt-cinq onces d'eau quatre- 
vingt mefures , alors j'eus trente-quatre grains 
d'acide ; 8c , au lieu du quart d'une mefure 
d'air , j'en eus cinq mefures & un quart , c'eft- 
à-dire vingt fois autant; en répétant l'expérience 
avec cent mefures de la diuolution du tartre 
vitriolé, j'obtins iïx mefures & un quart d'airi 
de forte qu'ayant augmenté la dofe de la diflo- 
lution d'un quart , j'eus auflî une quantité d'air 
produit par la feuille plus grande d'un quart. 
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X X. 

Action, du fel de Qlauber mêlé dans 
Veau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

Le fel de Glauber , ou l'acide vitriolique fa- 
turé avec l'alkali marin , a quelques propriétés 
différentes du tartre vitriolé; il eft compofé fur 
cent parties , de feize parties d'alkali , devingt- 
fist parties d'acide ft£ de cinquante - huit parties 
d'eau : dix mefures d'eau faturée de ce fel, 8c 
verfées dans vingt-cinq onces d'eau commune , 
ont foudre d'une feuille , qui y étoit expofée 
au foleil fous un récipient , une mefure 8C un 
quart d'air, meilleur que l'air commun , puis- 
qu'une mefure de cet air , mêlée avec trois 
mefures d'air nitreux , ont été réduites à deux 
mefures St cinq huitièmes. 

Il y avoir dans ce mélange-, fait comme 
dans le précédent, quarante-cinq grains de[ce 
fel 5C environ treize grains d'acide vitriolique, 
dont une petite partie doit avoir été décompo- 
fée, Se a difious la terre calcaire, puifqu'i] y 
a eu plus d'air .produit qu'une feuille n'en 
I i 
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fournit dans l'eau commune. On obfervera que 
la décompofitîon eit plus facile , quand la quan- 
tité du corps à divifer e(t plus grande, ou quand 
il n'eft pas enchaîne par des chaînes plus puif- 
fantes que lui. 

La lumière a donc été le moyen de cette 
décompofition ; mais on fait que le phlogifti- 
que décompofe le fel de Glaubcr, de forte que 
ceci peut former une nouvelle analogie pour 
montrer que la lumière agit fur le mélange 
comme un corps phlogiftiquant. Le fel de Glau- 
ber , tiré des fontaines falées de Suilfe , a fait 
donner à des feuilles la même quantité d'air. 

Cependant, cet air ne reiTemble pas à celui 
qu'on tire par ce moyen de l'acide vîtrioiique, 
ni par fa qualité , ni par fa quantité , quoique 
la quantité d'acide vitrioiique , contenue dans 
le mélange , fût fans aucune comparaifon bien 
plus confidérable que celle que j'emploie lorf- 
que je me fers de l'acide feul. Mais cet acide 
n'agir que foiblement fur la ter/e calcaire de 
l'eau, parce qu'il n'y a qu'une très-petite partie 
de l'acide qui fe dégage. En répétant cette ex- 
périence avec foixante mefures de iWde Glau- 
.ber , j,'ai eu une mefure 8c trois quarts d'air ; 
cette augmentation eft bien petite en compa- 
raifon de l'augmentation de fa caulè. 
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XXI. 

Âclion du nitre mêlé dans Peau com- 
mune fur les feuilles qi?on y expofc 
au foleil. 

Le nitre formé par l'union de l'acide nitrcux 
avec l'alkali végétal eft compofê fur cent par- 
ties, de quarante parties d'alkali végétal, de 
trente-trois parties d'acide nitrcux, 8tde dix- 
huit parties d'eau ; il offre les mêmes phéno- 
mènes que le fel do Glauber. Une feuille expo- 
fée au foleil fous l'eau commune, mêlée avec 
dix mefures d'eau faturéc de ce fel , me four- 
nit une mefure d'air. Cette mefure d'air, mêlée 
avec trois mefures d'air nitreux , tut réduite 
à deux mefures & trois quarts , ce qui annon- 
çoit un air auffi bon que l'air commun , Et peut- 
être un peu meilleur. 

Il y avoit bien plus d'acide nitreux dans les 
vingt - cinq onces d'eau de cette expérience , 
que lorfque j'emploie cet acide pur; car, dans 
ce dernier cas , j'en emploie environ dix grains , 
tandis que dans les dix mefures d'eau faturée 
de niire , il devoir y en avoir cinquante à foi- 
I 3 
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xante grains St demi , verfés dans vingt - cinq 
onces d'eau , St environ feize grains d'acide ; 
mais il faut avouer auflï qu'il y avoit prefque 
les deux cinquièmes d'alkali de plus pour le 

Ceci montre la grande affinité qu'il y a entra 
l'acide nitreux St l'alkali du tartre , elle eft plus 
forte que celle de la terre calcaire fur l'acide } 
dont l'énergie eft enchaînée par l'alkali. 

Cependant , fi ce nitre foutire un peu d'air 
hors de la feuille , il faut que la combinaifon 
de la lumière avec le nitre dégage une petite 
partie d'acide nitreux hors de fa bafe, St le 
mette dans le cas d'agir ainlî fur !a terre cal- 
caire de l'eau \ il feroit pofîîblc que , comme 
cette opération demande beaucoup de tenis , il 
ne fe décompofât peut-être que la quantité d'eau 
nitreufe qui a d'abord été afpirée par la feuille , 
8t que la quantité d'acide nitreux , contenue 
dans cette portion dégagée de fa bafe par l'ac- 
tion de la lumière , fût la feule qui agit fur la 
terre calcaire de l'eau pour produite l'air fixe 
qui fe changera enfuite en air dans la feuille , 
& qui produira une partie de l'air pur qui a 
été rendu par la feuille. 

Le nitre fe décompofe pourtant dans le feu , 
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il 



l'acide nitreux dé- 



logé, qui paroît alors fous ia forme d'air dé- 
phlogiltiqué ; le feu , par fon activité , opère 
en grand ce que la lumière ne peut exécuter 
qu'en petit fur l'air fixe. On voit que les acides 
combinés avec les alkalis n'en font pas facile- 
ment débarafle-s , que le lien qui les unit eft 
extrêmement fort , qu'il faut les plus puiflans 
agens pour le rompre ; mais que lorfqu'ils en 
font dégagés , ils confervent leurs propriétés. 
Nous verrons que l'union des acides avec les 
terres eft beaucoup moins étroite, 8c que la 
lumière a plus d'efficace pour les en féparer. 
En répétant cette expérience avec foixante Se 
dix mefures de diflblution de nitre , je n'ai eu 
d'une feuille qui y fut expofée au foleil que 
deux mefures 8c un quart d'air , ce qui n'eft 
pas proportionné à l'augmentation de la caufe. 




4 



Digitized by Google 



XXII. 

Action du nitre quadmngulaire mêlé 
. dans Veau, commune fur les feuilles 
qu'on y expofe au foleil. 

L'acide nitreux, combiné avec l'alkali mi- 
néral, a bien des rapports avec le nitre à bafe 
d'alkali végétal dont je viens de parler; il a 
cependant aufli d« différences remarquables , 
il contient fur cent parties , trente-deux panies- 
d'alkali , quarante - trois parties d'acide K 
vingt-cinq parties d'eati. 

Il fournit moins d'air que le nitre, fuit rela- 
tivement à la quantité de fel qui fe trouve em- 
ployée dans l'expérience , foit relativement à 
la quantité réelle de l'air obtenu. 

Dix mefurcs d'eau raturée de nitre quadran- 
gulaire , mêlées avec vingt - cinq onces d'eau 
commune , n'ont fait produire à une feuille de 
pécher , qui y fut expofée au foieil , que les 
deux tiers d'une mefure d'air. Cet air a été mé- 
diocrement bon , puifque les deux tiers de cette 
mefure , mêlés avec deux mefures d'air nitreus, 
ont été réduits à une mefure & trois quarts. 
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Peut-être la faturation de l'acide nitreux eft- 
clle plus complette dans le nïrre quadr angulaire 
que dans le nitrc commun ; peut-être l'union 
de cet acide avec l'alkali eft-elle plus intime 
dans ce dernier; il faut néceflairement qu'une 
de ces deux caufes ait lieu , car la quantité du 
fel diiîbus dans l'eau croit aflez grande, il y en 
avoit quatre-vingt-douze grains & demi, & 
environ quarante grains d'acide nitreux , il y ' 
avoit donc bien plus d'acide nitreux que dans 
le cas précédent ; mais il y avoit fans doute 
aufli une combinaifon bien plus étroite ; la 
lumière aura eu bien moins de force pour là 
détruire ; je croirois même qu'elle n'en a point 
eu , & que l'air produit étoit l'air contenu 
dans la feuille ou à-peu-près : il faut obferver 
que ce fcl eft fort diffoluble dans l'eau. En 
répétant cette expérience avec foixante mefu- 
res de la diflolution, une feuille qui y fut cx- 
pofée au foleil me fournit deux mefures & deux 
tiers d'air ; ce produit n'eft pas proportionnel 
à l'augmentation de la caufe. 
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XXIII. 

Action du fel fébrifuge de Sylvius, mêlé 
dans Peau commune , fur les feuilles 
qu'on y expofe au foleil. 

Le Tel fébrifuge de Sylvius, ou l'aride ma- 
rin , combiné avec l'alkali végétal , contient fur 
cent parties , foixante-tme parties d'alkali , tren- 
te-une parties d'acide & huit parties d'eau ; 
il fournit les mêmes obfervations que j'ai déjà 
tant répétées fur la petite quantité d'air pro- 
doit , fur la folidité de la combinaifon de fes 
principes, fur fon influence dans la production 
de l'air pur , par les feuilles qu'on y expofe au 
foleil avec l'eau où le fel eft mêlé ; mais toutes 
ces réflexions font encore plus vraies pour ce 
fel que pour les autres, puifque l'acide matin 
fait rendre beaucoup d'air aux feuilles expofées 
au foleil dans une eau acidulée avec lui , 8c 
que le fel fébrifuge de Sylvius n'en fait prefque 
point rendre , quoique dix mefures d'eau fatu- 
rée par ce fel, continflent foixante-un grains 
de fel , 8t quinze grains et demi d'acide. Une 
feuille de pêcher , expofée au foleil dans l'eau 
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commune , mêlée avec ces dix mefures , n'a 
donné qu'une mefure d'air; cette mefure d'air, 
mêlée avec trois mefures d'air nier eux , ont été 
réduites à deux mefures & un tiers , ce qui 
annonce pourtant que le foleil a agi fur l'acide 
marin, contenu dans le fel, pour en déloger 
une partie , puifque l'air elt meilleur que celui 
fourni par la feuille & l'air commun , mais il 
rie faut pas être étonné de la petite quantité 
d'air produit., puifque l'alkali y domine R fort; 
il faut feulement voir ici une preuve tranchante 
de la décompofition de ce fel , 8t de l'action 
de l'acide fur la terre calcaire de l'eau ; en ré- 
pétant cette expérience avec quarante mefu- 
res de la diiîelutton de ce fel , j'ai obtenu 
d'une feuille qui y étoit expofée au foleil deux 
mefures & demie d'air pur. 
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XXIV. 

Action du fel marin mêlé avec Peau 
commune fur les feuilles qu'on y 
expofe au foleil. 

Tous les fels neutres nous montrent la 
même influence des alkalis fur l'acide pour 
empêcher leur aâion fur la rerre calcaire de 
l'eau , 8C la métamorphofe de l'air fixe en air 
pur opérée par la végétation ; le fel marin 
ou l'acide marin, combiné avec l'alkali mi- 
néral , nous l'apprend encore ; il contient fur 
cent parties, quarante- deux parties d'alkali , 
cinquante -deux parties d'acide marin , & fix 
parties d'eau. 

Dix mefures d'eau faturée de fel marin , 8C 
ver fées dans vingt-cinq onces d'eau commune , 
ont fait donner à une feuille que j'y efcpofai 
au foleil une mefure d'air , qui , après fon. 
mélange avec trois mefures d'air nitreux , ont 
été réduites à deux mefures 8c trois huitièmes , 
ce qui prouve que cet air étoit meilleur que 
l'air communément produit par les feuilles ; 
fit par conféquent , que la lumière du foleil 
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avoit délogé une petite partie de l'acide 

Il faut obferver que cette partie d'acide 
marin, décompofée par la lumière , eft bien 
petite en comparaifon de celle qui étoit dans 
le mélange , puifqu'il y avoir environ foixante 
grains de Tel marin dans l'eau , & environ vingt- 
Jix grains d'acide marin dans le mélange , mais 
on voit suffi que la quantité de l'alkali eft con- 
Hdérable ; j'ai répété l'expétience avec cin- 
quante mefures de la diflolution du fel marin , 
& j'ai eu d'une feuille qui y éroit expofee au. 
foleîl deux mefures 2t demie d'air. 

XXV. 

Action du borax mêlé avec Peau com- 
mune fur les feuilles qu'on y expoje 
au foleil. 

Le borax , formé par la combinaifon du fel 
fédatif avec l'alkali fixe minéral , contient fur 
cent parties , dix-fept parties d'alkali minéral , 
trente-quatre parties de fel fédatif, 8i quarante- 
neuf parties d'eau ; il fe diflbut dans l'eau com- 
mune, de manière que douze parties d'eau en 
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duToh'erit une partie; ainfî les dix mefuros que 
j'emploie avec vingt-cinq onces d'eau en con- 
tiennent feulement quinze grains êt demi , où 
il peut y avoir fix grains de fel fedatif. 

Une feuille de pécher , expofée au foleil 
dans cette eau , a fourni les deux tiers d'une 
mefure d'air , qui , étant mêlées avec deux me- 
fures d'air nitreux , ont été réduites à une me- 
fiire & fept huitièmes ; l'air produit a été feu- 
lement celui de la feuille , ou du moins il n'y 
en a eu qu'une très-petite quantité qui ait pu 
s'y joindre ; cent mefures de la dinoluiïon du 
borax n'ont foutiré d'une feuille qui y étoit ex- 
pofée au foleil que deux mefures d'air pur. 

XXVI. 

Action du fel fédatif mêlé dans Peau 
commune fur tes feuilles qui y font 
expofées au foleil. 

Le fel fédatif eft un fel retiré du borax, par 
le moyen d'un acide ; il eft peu dùîoluble dans 
l'eau ; une livre d'eau bouillante n'en contient 
que cent quatre-vingt-trois grains, mais cette 
diflblution rougit encore la teinture du tournefol. 
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Dix mefures de cette diflbiution de fel fé- 
datif bien lavé , mêlées dans vingt-cinq onces 
d'eau commune , enfermées dans un récipient 
avec une feuille de pêcher , me fournirent les 
deux tiers d'une mefure d'air, que je mêlai 
avec deux mefures d'air nitreux ; ce mélange 
fut réduit à une mefure ôc cinq huitièmes ; la 
lumière du foleil ne délogea donc ici qu'une 
bien petite quantité d'air fixe : cependant, la 
bonté de l'air produit me fait croire qu'elle eut 
quelque part à celui que j'ai tait connoitte , 
puUqu'U c(l meilleur que celui qui eft fourni par 
les feuilles expotëc s au foleil dans l'eau com- 
mune i avec cent mefures de la duToluiion du 
fel fedatif , j'ai eu au printems trois mefures 
d'air pur , fourni par une feuille qui y ctoît 
expolec au foleil. 

J'employai ce même fel , qui n'étoit pas lavé 
de la même manière que le précédent, dans 
une même quantité d'eau , & j'obtins de la 
feuille qui fut expofée au foleil dans ce mélange 
une mefure Se un quart d'air , que je mêlai 
avec trois mefures d'air nitreux , 5C qui furent 
réduites à deux mefures 8t demie. 

On voit ici une nouvelle preuve de tout a 
que j'ai dit de la métamorphofe de l'air fixe -, 
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produit par l'action des acides fur la terre 
calcaire, en air pur, parle moyen de la végé- 
tation au folei! ; le fel fédatif que j'ai employé 
dans la dernière expérience n etoit pas lavé , 
il avoir encore quelques reftes de l'acide qui 
l'avoit extrait du borax ; c'ell suffi ce reite 
d'acide moins engagé qui a produit de l'air fixe , 
par fon action fur la terre calcaire de l'eau , 
& cet air fouriré par la feuille s'eft métamor- 
phofé en air pur , par le moyen du foleil. 

Mais on ne doit pas fe diffimuler que cette 
quantité d'acide doit être bien petite , puis- 
qu'un quart de ma meiure d'acide vitriolique , 
iriélé dans vingt-cinq onces d'eau commune , 
fait produire à la feuille qu'on y expofe au 
foleil huit ou neuf mefures d'air. 
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XXVII. 

■Action du nirre ammoniacal mêlé dans 
Teait commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

Le nitre ammoniacal elt formé par la com- 
fcinaifon de l'acide nitreux avec l'alkali volatil. 
Ce fel fe fond très-aifément dans l'eau Se en 
grande quantité ; les dix mefures d'eau fauirée 
parce fel, que j'ai verfées dans vingt-cinq onces 
d'eau , contenoient cent quatre-vingt grains 
de fel ; cependant la feuille eupofée au foleil 
dans ce mélange n'a donné qu'une mefure 6t 
un tiets d'air, qui, étant combiné avec quatre 
mefures d'air nitreux, furent réduites à deux me- 
fures 8C fept huitièmes , ce qui annonceroit que 
la lumière du foleil agit d'une manière plus effi- 
cace fur ce fe! que fur quelques-uns des précé- 
dens : il y eut fans doute un peu d'acide nitreux 
dégagé, qui agit fur la terre calcaire de l'eau, & 
qui fournit à Ja feuille l'air fixe qu'elle élabore j 
mais on fait que dans les fels neutres, formes par 
l'alkali volatil, l'adhérence de l'acide à l'alkali 
eft moins forte qu'avec les fets neutres compa- 
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fés des mêmes acides avec l'alkali £b*e, & que 
la terre calcaire en fëpare l'acide ; ce qui 
con6rme toujours ce que j'ai dit fur l'influen- 
ce de l'acide pour diflbudre la terre calcaire 
de l'eau , & pour fournir à la feuille l'air fixe 
qu'elle doit métamorphofer en air pur par l'ac- 
tion de la lumière folaire : en répétant cette ex- 
périence avec foixante mefures de nitre ammo- 
niacal, j'ai obtenu d'une feuillequi y étoit expo- 
Ëe au foleil trois mefures cX.deux tiers d'air. 

xxvm. 

Action dufel ammoniac mêlé dans Peau 
commune fur les feuilles qu'on y ex- 
pofe au foleil. 

L E fel ammoniac eft la combinaïfon de 
l'acide marin avec l'alkali volatil ; il eft aflez 
diflbluble dans l'eau , les dix mefures verfées 
dai>s vingt-cinq onces d'eau ; contenoient en- 
viron trente grains de fel ammoniac ; une 
feuille de pêcher, plongée dans ce mélange, 
a fourni une mefure & demie d'air, que j'ai 
mêlée avec quatre mefures d'air nitreux qui 
ont été réduites à trois. Cinquante mefures 
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de la diflolution du f e I ammoniac dans l'eau 
commune ont fait donner à une feuille fix 
mefures d'air pur. 

Cet air, qui ett bien meilleur que l'air nature! 
& que celui de la feuille cxpofée dans l'eau 
commune au ibleil, annonce une décompo- 
lition de i'acide matin dégagé par la lumière 
du ibleil hors de l'alkali volatil, £c qui, en 
diflblvant la terre calcaire de la feuille, lui 
fournit l'air fixe qu'elle a changé en air pur ; 
il eft vrai que la quantité de l'air produit par la 
feuille eft bien moindro que ce i[ e qu'elle au- 
roit fourni , lî l'on eut fubftitup (J ans i e m g_ 
lange l'acide marin au lel ammoniac ; m D ; c jj 
eft vrai qu'il n'y eut qu'une bien petite quantité 
de l'acide marin qui ait été dégagée ; on ob- 
ferve que la terre calcaire , gardée dans une 
diflolution de fel ammoniac , laiflë appercevoir 
une légère odeur d'alkali volatil , au bout de 
quelques jours; ce qui prouve le dégagement 
de l'acide matin , que l'aftion de la lumière 
folaire aura tavorifé. 
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XXIX. 

Réflexions générales fur les effets pro- 
duits par /eî fels neutres dont je viens 
de donner Thiftoïre. 

Il eft teras de s'arrêter un peu fur cette 
quantité d'expériences que je viens de rappor- 
ter , foît pour fe repofer après une marche 
auflî longue 8t aulîi aride , foie pour fe met- 
tre en état de la continuer. Je vais donc raf- 
fembler quelques-unes des réflexions qui me 
4bnt échappées , 8c en joindre quelques autres 
que je n'ai pas encore faites. 

I. La quantité d'air produit par les feuilles 
expofëes à l'aflion des fels neutres dans l'eau 
commune, & qui ont reçu l'influence de la 
lumière folaire , eft infiniment moindre que 
celle qui eft produite par les feuilles expofées 
au fokil dans un mélange d'eau commune 
avec la quantité des acides qui entrent dans la 
compofition des fels neutres ; quoique la quan- 
tité d'acide réel , contenu dans les mélanges 
faits avec les fels neutres, foit beaucoup plus 
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confidérabfc que la quantité de l'acide cou-; 
icmi dans les mélanges où il eft pur. 

Ayant prouwé dans le premier volume de mes 
Mémoires qu'une diffolution de l'alkali fixe , 
verfée dans une eau faturée d'air fixe , ou aci- 
dulée avec un acide , fufpendoit dans les feuil- 
les l'air que le foleil leur faifoit donner ; ayant 
démontré conftamment que les acides étoient 
la caufe de l'air qui s'échappoit hors des feuil- 
les expoièes dans l'eau acidulée , parce qu'en 
diiîblvant la terre calcaire de l'eau , ils la rem- 
plilToïent d'air fixe ; chacun voit que cet alkalî 
doit être l'obllacle à la production de l'air par 
les feuilles expoiëes au foleil , dans l'eau où 
Ton a diiîbus un Tel neutre ; l'acide y abonde , 
mais fon activité eft arrêtée , elle eft dans les 
chaînes de l'alkali qui lui eft uni , 8t ces chaînes 
ont une force qu'il n'eft pas bien Bifé de vain- 
cre : l'affinité de ces deux corps eft fi forte , 
qu'il y en a peu de plus grande , Si celle qui 
peut avoir lieu dans le parenchyme des feuilles, ' 
avec l'intermède de la lumière , n'eft pas fuffi- 
fante pour produire une très-grande décom- 
pofition; elle eft fort lente , comme toutes les 
opérations de la nature , mais je veux m'ar- 
rêter un peu pour l'examiner. 
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On voit d'abord clairement que fi falkali 
que j'emploie pour fariner l'eau faturée d'air 
fore, ou les eaux que je prépare pour y ex- 
pofer des feuilles au foleil , empêche ces feuil- 
les de produire de l'air , c'eft précifément par- 
ce que la quantité de l'acide contenu dans l'eau 
étoft fuffifante pour agir fur la feuille quand 
il étoit libre , mais il n'a plus une énergie 
fuffifante pour produire quelque effet quand 
i! cft engagé dans lalkali ; en effet , ce n'a 
été que lorlque j'ai employé des dofes tres- 
confidérables de fèls neutres que je fuis par- 
venu à en dégager affez d'acide pour diflbudre 
une partie de la terre calcaire de l'eau, pro- 
duire affez d'air fixe , 8C fournir ainfi à la 
feuille les matériaux de Pair déphlogifUqué 
qu'elle laiffe échapper. 

Les feuilles que j'emploie font très-mince» 
8C contiennent peu d'air, mais comme elles 
font robuftes & végétantes, elles confervent 
la faculté d'en produire quand elles auront les 
matériaux néceJTaires pour cela , comme l'air 
fixe. Dans les expériences que j'ai faites avec 
les fels neutres , les feuilles n'ont fouffert au- 
cune altération fenlible ; elles ont été expofées 
de la même manière au foleil , de forte que 
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je fuis forcé de conclure qu'elles n'ont pas eu 
tous les matériaux dont elles avoïent befoin , 
pour fournir la quantité d'air qu'elles me don- 
nent avec les acides purs ; l'acide étoit pour- 
tant abondant dans ces fais neutres , mais 
l'acide combiné avec l'alkali , de même que 
l'air fixe neutralifé par un alkali, perd prefque 
tous fes rapports de combinaifon avec la terre 
calcaire,, & ne peut plus fournir aux feuilles 
l'air fixe qu'elles pourroient élaborer. 

II. II y a un fait remarquable ; lorfque les Tels 
que j'ai employé ont été extrêmement dilTo- 
lubles dans l'eau , 8c qu'il y en a eu beaucoup 
dans le mélange où étoient les feuilles, je 
n'ai pas eu une quantité d'air proportionnelle 
à la quantité du fel dirtbus : dans la première 
expérience , j'ai eu cinquante grains de nirre 
dans mon mélange , 8c quatre-vingt-douze 
grains 8t demi de nitre quadrangulaire dans 
un autre; cependant, dans le premier, une 
feuille qui y étoit expofée ali foleil a fourni 
une mefure d'air , & dans l'autre feulement 
les deux tiers ; ce qui prouve que les feuil- 
les ne tirent pas la matière de l'air pur qu'elles 
fournillent du fel neutre diuous dans l'eau , 
mais de l'acide qui s'en dégage pour fournir l'air 
K 4 
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fixe qu'elles en peuvent foutirer , par la diflôlu- 
tion de la terre calcaire contenue dans l'eau 
que l'acide opère. 

L'union de l'alkali végétal eft plus remarqua- 
ble avec l'acide vitriolique , car dix grains &C 
demi de tartre vitriolé n'ont foutiré aucun ait 
de la feuille , mais trente-fix grains de fel de 
Glauber ou d'acide vitriolique avec i'alkali ma- 
lin ont fait produire aux feuilles une mefure 
d'air. 

Enfin , les produits d'air , par le moyen de 
la combinaifon de l'acide marin avec les deux 
alkalis , ont été les mêmes , & la quantité du 
fel dillbuî dans le mélange éroit auffî la même; 
le fel fébrifuge de Sylvius Se le fel marin ont 
foutiré tous les deux, hors des feuilles qui pion - 
geoient au foleil dans le mélange , une mefure 
d'air, & les mélanges contenoient également 
environ foixante grains de fel. 

Il réfuhe donc de-là que l'alkali aëré ou peu 
aëré n'influe pas beaucoup fur la ptoduftion de 
l'air que les feuilles fournùTent , lorfqu'ils font 
diffous dans l'eau de l'expérience fous la forme 
de fels neutres ; mais il femble que Icsfels, qui 
font les plus décompofés par la lumière dans 
l'eau, font auffi ceux qui favorifent le plus la 
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fbrtie de l'air hors des feuilles ; ce qui doit 
arriver, parce qu'alors il y a plus d'acide dans 
l'eau pour agir fur la terre calcaire de l'eau. 

HI. Ces obfervations me prouvent que la lu- 
mière opère une décompohuon du fel neutre que 
la feuille a tiré avec l'eau , & qui circule dans 
fon parenchyme; cette opéraiio neft lente, mais 
elle fe fait peut-être en petit fur la petite dofe 
contenue dans la feuille ; alors , à mefure que 
la decompofition s'opère , l'acide dégagé agit 
fur la terre calcaire de l'eau , produit de l'air 
fixe , 8c donne lieu à la production de l'air pur 
qu'on obferve ; auflï les bulles s'échappent hors 
de la feuille en deux tems différens , auffi-tôt 
qu'elles fentent l'influence de la lumière, alors 
c'eft l'air contenu dans la feuille ; enfin , quand, 
la quantité du fel eft très - petite au bout de 
quelque rems , c'eft l'air élaboré dans la feuille 
après la décompoiîtion du fel neutre ; & la 
tliffolution qu'il a faite de la terre calcaire. 

Mais comment puis-je le favoir ? par l'expé- 
rience : tandis que les feuilles ont épuifé dans un 
jour l'air fixe que l'acide développé & mêlé dans 
l'eau a pu leur fournir au foleil , 8C qu'elles n'en 
îourniuent plus qu'une très-petite quantité dans 
ce mélange , elles en foumilTent encore long- 
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tëms 8t à- peu -près toujoutsla même quantité 
dans les mélanges faits avec les autres fels neu- 
tres, parce que la dé com polit ion en elt fuccefîive. 

Enfin , ces fcls neutres dans l'eau diflillée ne 
font produire aux feuilles qu'on y expofe au 
foleil que la petite quantité d'air qu'elles ren- 
ferment , parce que l'acide s'y dégagerait en 
vain , puifqu'il y manquerait la terre calcaire 
néce flaire pour produire l'air fixe que la feuille 
doit élaborer ; peut-être même le dégagement 
de l'acide s'yopère-t-il plus difficilement, parce 
que la terre calcaire eft un des moyens pro- 
pres à le faciliter. 

Les fels neutres faits avec les acides St les alka- 
lis fixes me paroifTent moins propres pour favo- 
rifer la production de l'air dans les feuilles qu'on 
expofe au folei! dans leur mélange avec l'eau, 
que lorfque les fels neutres font compofès des 
acides Se des aikalis volatils , & c'elt une fuite 
des principes que j'ai établis; caries affinités des 
acides avee les aikalis volatils font bien moins 
fortes que celles qu'ils ont avec les aikalis fixes ; 
de forte qu'il étoit tout naturel de préfumer que 
ces fels neutres fou rniroient plus d'air,pafce que 
l'aftion de la lumière ferait plus énergique pour 
les décompofer ; mais j'obferve aufli que leur 
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quantité difioutedans l'e a une ft pas proportion- 
nelle avec la quantité d'air qu'elle fait produire 
aux feuilles; les cent-quatre-vingt grains de nitre 
ammoniacal donnent une mefure & un tiers 
d'air, comme les trente grains de. fel ammoniac 
en fournirent une mefure & demie. 

XXX. 

Action du fel d'Epfom mêlé avec Veau 
commune fur les feuilles qu'on y ex- 
pofe au foleil. 

Le fel d'Epfom eft la combinaifon de l'acide 
vitrioliquc avec la magnéilc , de manière que,- 
fuivant les expériences de M. Bergman, cent, 
parties de fel d'Epfom c'ryftallifé contiennent 
dix-neuf parti es de magnéfie pure , trente-trois 
parties d'acide vitriolique , & quarante - huit 
parties d'eau. 

Ce fel eft fi diûpluble dans l'eau , que mes 
dix mefures , verfées dans vingt - cinq onces 
d'eau , dévoient en contenir cent Se trente-cinq 
grains ; cependant , une feuille de pécher que 
j'y expofai au foleil ne me fournit qu'une me- 
fure d'air que je mêlai avec trois mefures d'air 
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nltrcux, qui furent réduites à deux mefures Se 
cinq huitièmes- Quarante raefures de la dilfo- 
lution du fel d'Fpfom a ugrr.en tarent peu l'air 
produit par une feuille expoiee an fuleil , dans 
le mélange de cette cfiflolution avec l'eau com- 
mune ; elle fournit une mefure & cinq hui- 
tièmes d'air. 

Il elt étonnant combien les acides , Si fur- 
tout l'acide vitriolique , font enchaînés par leurs 
bafes : leur affivité eft fufpendue; car , tandis 
qu'un quart de mefure d'acide vitriolique , qui 
peut pefer fept à huit grains, fait produire aux 
feuilles neufmefures d'air dans vingt-cinq onces 
d'eau , quarante-deux grains de cet acide dans 
le fel d'Epfom n'en ont fourni qu'une mefure , 
comme il paroît par la première expérience. 




{ 
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XXXI. 

Aclian de la magnifie du fel cPEpfom 
mêlée dans Veau commune fur les 
feuilles qu'on y txpofe au foleil. 

La magnéiîe du fe! d'Epfora , cette terre ii 
fîngulière , fe diilbut très - difficilement dans 
l'eau. Suivant les curieufes obfervations de M. 
Butini, trente-deux grains contiennent environ 
treize grains de terre pure , douze grains d'acide 
& fept grains d'eau , il s'en diilbut environ deux 
grains par once d'eau ; de forte qu'il n'y en 
a pas eu les trois quarts d'un grain diflbus danî 
mes dix mefures d'eau qui en éroient faturées , 
il n'y avoit donc pas un quart de grain d'acide 
vitriolique dans mes vingt - cinq onces d'eau ; 
cependant , j'ai obtenu d'ane feuille une mefure 
& un tiers d'air , qui , étant mêlée avec quatre 
mefures d'air nirreux , ont été réduites à deux 
mefures & fept huitièmes , ce qui annonce un 
air pur. Cinquante mefures de la diflblution de 
cette terre faline , dans la même quantité 
d'eau , firent fournir à. une feuille trois mefu- 
res d'air. 
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Il paroit par cette expérience que l'acide 3 
été décompofe , puifqu'il a fourni à la feuille 
une quantité d'air fixe fuffifante pour produire 
- l'air pur que la feuille a fûrement ékboré. 

XXXII. 

. Action de Palan âiffbus dans Feaù com- 
mune fur les feuilles qu'on y expojè 
aufoleil. 

Il fera curieux de voir fi toutes les bafes 
qu'on peut donner à l'acide vitriolique font in- 
différentes pour le produit aérien des feuilles 
expofées au foleil dans une eau qui en tient 
quelques parties <Jiflbur.es. L'acide vitriolique 
produit un grand effet fur les feuilles , quoi- 
qu'il {bit employé dans une dofe très - petite j 
il n'a produit que des «effets très -petits, tant 
qu'il a été employé dans des dofes aflez fortes , 
lorfqu'il étoit enchaîné par une bafe alkaline , 
mais il reprend fon énergie dans l'alun, où il 
eft combiné avec l'argile ; de manière que dans 

M. Bergman, il y a trente-huit parties d'acide 
vitriolique , dix-huit parties d'argile, &. qua- 
rante-quatre parties -d'eau. 
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J'en fis diflbudre dans l'eau , 8C il y a tou- 
jours une partie d'alun fur quatorze parties 
d'eau , de forte que mes dix mefures d'eau fa- 
turée d'alun , Se verfées dans vingt-cinq onces 
d'eau commune , dévoient contenir environ un 
tiers de grain d'acide virriolique. Une feuille 
de pêcher, expofée au foleil dans ce mélange, 
fournit cinq mefures d'air, dont une mefure 
mêlée avec trois mefures d'air nitreux furent 
réduites à une mefure Et demie. 

Le foleil 8t la terre calcaire ont donc dé- 
gagé avec facilité l'acide vitriolique de fa bafe , 
2C ce dégagement fut bientôt fenfible , parce 
que l'eau fe troubla ; il y eut un grand dépôt 
blanchâtre fur la feuille, qui diminua fans doute 
l'air que la feuille auroit produit » en diminuant 
l'aétionde la lumière fur elle, 8c en fermant 
peut-être l'entrée à l'air fixe dans fes pores ; 
l'acide vitriolique fe rapproche ici tout-à-fàit de 
.fa manière d'agir quand on l'emploie feui , Bt 
nous voyons que , comme je l'ai dit , la pro- 
duction de l'air par les feuilles , expofées à la 
lumière dans les fels neutres, eiï en raifon de. 
l'affinité des acides avec leur bafe; auffi, com- 
me cette affinité de l'acide avec l'argile eft 
bien moins forte dans .l'alun que celle de l'a- 
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ride avec les alkalis , la quantité d'air produit 
dans le premier cas eil bien plus coniïdérablc , 
quoique la quantité d'acide foit ici beaucoup 
moindre qu'elle ne l'a été communément dans 
le fécond. 

XXXIII. 

I 

Action du foie de foufre mêlé dans F eau 
commune fur les feuilles qu'on y ex- 
pofe au foleil. 

Si le phlogiftique feul 8c fans aucun inter- 
mède pouvoit fe combiner heureufement fit 
en grande abondance avec le végétal vivant ; 
s'il n'avoit pas befoin de l'air fixe , pour 
le dépofer dans les mailles du parenchy- 
me , comme je l'ai fait voir dans mes Mé- 
moires Phylico-chyrtiiques , le foie de" foufre 
offroit une fuite d'expériences curieufes fur 
cette matière : mais , quoique je fuite prévenu 
de l'inutilité de ma tentative , je ne voulus pas 
cependant l'avoir négligée ; je mis quatre me- 
fures de foie de foufre en liqueur dans vingt- 
cinq onces d'eau , j'y expofai une feuille de 
pécher au foleil , 84 je n'eus pas une bulle 
d'air de produit , ou plutôt qui reliât perma- 
nent ; 
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raent , car celui qui sëchappoit hors de la 
feuille où il émit contenu , en fe mêlant avec 
les vapeurs phlogift irjuées du foie de foufre , 
émit bientôt changé en air fixa Se abforbé 
par l'eau. 

XXXIV. 

Action de la chaux de Varfenic mêlée 
avec Veau, commune fur les feuilles 
qui y font expofées au foleil. 

Après avoir vu l'influence de la lumièra 
folaire fur les eaux acidulées , fur celles qui 
font mêlées avec tant de fels neutres, qu'elle 
paroît décompofer pour fournir à la terre cal- 
caire de l'eau le dfuolvant qui doit en charter 
l'air fixe qu'elle contient, afin de le faire éla- 
torer par le parenchyme des feuilles , où il aft 
afpiré , 8t d'où il reflbrr fous la forme élémen- 
taire d'air put dégagé de fon phlogiftique , je 
penfai à poutfer plus loin mes recherches, & 
à les étendre fur les fels métalliques. 

En entreprenant cette nouvelle fuite d'ex- 
périences , je me rappelai les nouvelles décou- 
vertes de MM, Scheele 8c Bergman fut 
l'arfeoic , qui parolflent avoir réduit ce demi 
L 
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métaJ à l'état d'un acide particulier , en le dé- 
pouillant de Ton phlogiftique. 

Je voulus donc tenter quelques expériences 
avec ce demi métal ; mais comme je ne pus 
me procurer l'acide de l'arfenic , j'employai fa 
chaux, que je fis diflbudre dans l'eau , dont je 
mis dix mefures de la diflblution dans vingt-cinq 
onces d'eau commune , & où je fis paffer une 
feuille de pêcher fous un récipienr plein de ce 
mélange-, j'expofâi cet appareil au foleil, 
j'eus une mefure Se un tiers d'air , que je 
mêlai avec quatre mefures d'air nitreux , qui 
furent réduites à deux mefures £c demie. 

Cette expérience qui eft bien remarquable 
fait voir d'abord, que par ce procédé les feuilles 
de pêcher ont rendu plus d'air que fi elles 
avoîent été expofées au foleil dans l'eau com- 
mune , où elles ne donnent guère communé- 
ment qu'une demi mefure d'air. 

i°. On voit que l'air eft confid érable ment 
meilleur , lorfque la feuille a été expofée au 
foleil dans cette eau arfénicale , que lorfqu'elle 
y a été expofée dans l'eau commune. 

3°. La quantité d'air produit n'eft pas ft 
petite relativement à la quantité d'arfenic dif- 
fous, mêlé dans cette eau ; car, comme l'eau 
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en|diûout que la quatre -vingtième partie de 
fon poids de la chaux d'arfenic , il eft clair 
qu'il n'y a eu que deux grains 8c demi de cette 
chaos , diffoute dans les vingt-cinq onces d'eau 
dont la plus grande partie environne le récî-> 
pient, où la feuille eft enfermée, fans s'applii 
quer immédiatement fur elle St fans retenir 
l'air fixe qui le produit. . ;<. ii . : 

J'avoue que lorfque feus fait cette expé- 
rience j'en croyais à peine mes yeux , je n'iroa- 
ginois pas comment cette matière homicide , 
qui détruit d'une manière fi horrible les vifeères 
où elle pénètre, pouvoit fournir impunément 
aux feuilles les élémens d'un air extrêmement 
pùr j mais tout eft étonnant dans la nature, 
& ce n'eft pas le dernier fujet d'éronnement. 
que j'ai à peindre. - '- -' ■ . ■ 

■ Si l'on fait atteûtion airprocédé qu'on fuit 
pour préparer l'acide arfénical , on fera moins- 
furprîî du: réfultat de cette expérience. En 
privant !a chaux d'arfenic de fon phlogiftique , 
foit par fa- dilïiftatioh avec l'acide -marin dé- 
phlogiftiqué' , foit avec l'acide nitreux , foit 
avec la mangahèfe , ou même en fublimant 
fouvent cette chaux dans un air qui puùTe fe 
renouveller St. fe charger ainfi fans celle d'un 
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nouveau phlogiftique , il relie une portion 
d'arfenic qui ne peut plus être féparée par ces 
moyens du phlogiftique dont elle a befoin , 
pour paroître fous la forme d'un corps falin , 
qu'elle a pris en quittant fon extérieur mé- 
tallique. 

Qu'eft-il arrivé dans ces opérations, qui fe 
réduifent toutes à produire le même effet ? 
Sans doute la chaux d'arfenic a été privée 
de fon phlogiftique par l'aôbn de l'acide ma- 
rin déphlogiftiqué , ou de l'acide nitreux, ou 
de- l'air commun fur elle ; cette chaux ainli. 
déphiogiftiquée deyient l'acide arfénical qui eft 
déjà une parue c>mOi tuante de !a chaux d'ar- 
fenic ; c'eft ainû que la manganéfe déphlogifti- 
que cette chaux; elle lui enlevé le phlogifti- 
que qui dukifioit l'acide 5C l'cmpéchoit de fe 
développerj elle lui rend par-ljfun énergie 
& fes propriétés. On ne fauroit en douter fi 
l'on fait attention-, que le phlogiftique déna- 
ture tous les acides ; en fe combinant avec 
eux ) il les rend' méconnoiftables dans leurs 
effets : mais ço 'fera le fuiet d'une fuite cu- 
rieufe d'expériences, que l'obfervation de tou- 
tes les modifications opérées fur les acides.par 
l'action du phlogiftique fur eux. 
j. J. . 
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Quoique ces expériences ne foient pas en- 
core faites , on en fait auez pour fentir la 
grande probabilité de cette idée ; l'acide vi- 
triolique change en acide fulfùreust par l'ad- 
dition du phlogtftique change de nature , il a 
d'autres propriétés , il ne favorite plus autant: 
l'émiflion de l'air pur hors des feuilles expo-' 
fées au foleil dans l'eau acidulée avec lui , 
parce qu'il a moins d'aâion fur la terre cal- 
caire de l'eau ■■, il en eft de même de la chaux 
d'arfenic , qui a une faveur bien moins forte 
que l'acide arlènical , elle n'eft pas fixe au feu 
comme lui, elle eft peu diflblubk dans l'eau, 
au lieu que l'acide n'y diiïbut aifément. Enfin , 
la chaux d'arfenic eft d'autant plus diflbluble 
dans l'eau qu'elle eft plus déphlogiftiquée : n'y 
auroit-il pas entre la chaux d'arfenic & fon 
acide , les mêmes rapports qu'il y a entre le 
fourre & l'acide vitriolique? 

Mes expériences font une nouvelle preuve 
que l'arfenic jouît des propriétés des acides , 
puifqu'il diftout comme eux la terre calcaire de 
l'eau , que l'air fixe qu'il produit Ce décom- 
pofe de même dans le parenchyme des feuilles 
expofées au foleil , Bt qu'il s'y change en air 
pur , qui paroît être un des compoians de 
l'air fixe. I, j 
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Enfin , il femble que l'arfenie n'eft compote 
que de fon acide combiné avec le phlogiftiqué ; 
on n'en doutera plus fi l'on fait attention, qu'en 
]e lublimant dans un air qui fe renouvelle , 
le phlogiftiqué s'en fépare pour fe combiner 
avec l'aii commun, Et qu'il produit l'air nitreux» 
quand on le diflbut dans l'acide nitreux. 

Mats cet acide paroît toujours phlogiftiqué , 
il" me femble même avoir do grands rapports 
avec l'acide phofphorique ; il elt le plus foible 
des acides minéraux , il précipite feulement 
les précipitations métalliques faites par le vi- 
naigre , 8c celles du mercure & du plomb 
par l'acide nitreux 8t marin ; enfin il forme 
fait inflammable avec le zinc , fuivant les 
belles expériences de M. Scheele, qu'il faut 
lire dans le volume XXXVI des Mémoires de. 
l'Académie de Suéde; mais le célèbre Chymifte 
Suédois a mis le fcéau à fes découvertes , en 
lecompofant l'arfenie lui-même par l'union de 
l'acide arfénical avec le phlogiftiqué. 

3« 



Digitized by Google 



XXXV. 

Action du vitriol de Zinc dijfous dans 
Peau commune far tes feuilles qu'on 
y expofe au foïeil. 

Ces fuccès me firent penfer, que, fi j'em- 
ployois rTautrcs fubftanccs métalliques dillblu- 
bles dans l'eau , j'obtiendrois peut-être des ré- 
fultats auflï curieux. 

Je réfolus donc d'entreprendre une fuite 
d'expériences fur les fels métalliques , que je 
fis duToudre dans l'eau , jufqua ce qu'elle en 
fût parfaitement làturée ; enfuite j'en prenois 
dix mefures que je verfois dans vingt-cinq onces 
d'eau , &C j'expofois dans ce mélange une feuille 
de pécher au foie il. 

Je fuivis cette manière de procéder pour le 
vitripl de Zinc , je mêlai dix mefures d'eau fa- 
rurée avec lui dans vingt-cinq onces d'eau com- 
mune ; j'expofai une feuille au foleil fous un 
récipient plein de ce mélange : alors j'eus trois 
mefures d'air que je combinai avec fix mefures 
d'air nitreux ; elles furent réduires à cinq me- 
fures & un feisicme , ce qui annonce un air 
I. 4 
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très-pur, ttès-déphlogiftiqué, puifqu'une me> 
fure d'air commun , mêlée avec deux mefures 
d'air nitreux , ont été réduites à deux mefures 
& un huitième. 

Il icroit fans doute curieux de déterminer 
la quantité d'acide vitriolique contenue dans le 
vitriol de Zinc , &C celle du demi-métal qui lui 
eft jointe. Je n'ai pas fait cette recherche utile, 
mais il eil confiant que ce Tel métallique , dif- 
fous dans l'eau , force la feuille cxpoféo au fo- 
leil à donner de l'air , qu'elle n'auroit pas fourni 
fans la préfence de cette diflolution ; l'air qu'on 
obtient eft beaucoup plus pur que celui que la 
feuille plongée dans l'eau pourroit donner au fo- 
leïl , Se il eft en beaucoup plus grande quantité. 

Mais cet air eft-il produit par l'acide com- 
biné dans le Zinc , diuous par l'eau avec lui , 
& qui a chafTé l'air fixe contenu dans la terre 
calcaire de l'eau , lequel a été élaboré dans 
!e parenchyme de la feuille avec le fecours de 
la lumière ?. ou bien cit-ce l'acide feul, féparé 
du Zinc , qui a agi fur la terre calcaire de 
l'eau? Cette queftion ne me paroit pas abfo- 
lument décidée. Cependant, comme l'eau com- 
mence à fe troubler quand la lumière agit fur 
la feuille ; comme il fe fait alors un dépôt ou 
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fur les deux furfaces de la feuille , ne paroî- 
rroît-il pas vraïfemblable que l'acide agii feu! 
fur la terre calcaire de l'èau , après s'être fé- 
paré du métal auquel il croit lié ? Mais d'un 
autre côté, comme l'air produit eft plus pur 
que celui qui eft tiré par la feuille quand on 
emploie l'acide pur , ne pourroït-on pas foup~ 
çonner que le métal ne fe fépare point entiè- 
rement de l'acide ? Voila une belle fuite d'ex- 
périences difficiles & importantes à tenter pour 
réfoudre ces queftions , ce fera le fujet de quel- 
ques recherches particulières ; mais, quoi qu'il 
en foit , on fait que les terres calcaires fépa- 
rent l'acide des vitriols, & qu'en s'unidant avec 
lui elles produifent l'air fixe ■■, on fait de même 
que le vitriol de Zinc fe décompofe très aifë- 
rnent. 
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XXXVI. 

Action du fublimè corrofif dijfous dans 
îtau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe à la lumière folaire. 

Entre les fels métalliques difiolubies dans 
l'eau , le- fublimé corrofif eft un de ceux qui 
s'y diùout le mieux , elle en peut tenir diiToute 
une dix -neuvième partie ; de forte que dans 
mes dix mefures , verfecs dans vingt-cinq onces 
d'eau commune , je puis avoir environ dix-fepr 
grains de fublimé corrofif: j'expofat une feuille 
de pêcher an foleil dans ce mélange , j'eus cinq 
mefures d'air, que je mêlai avec dix mefures 
d'air nitreux , 8î qui furent réduites à cinq me- 
fures 8c fept huitièmes. 

Que penfer de ce phénomène? Voici un des 
airs les plus déphlogiftiqués qu'on puifle avoir, 
8( il eft fourni par le plus violent des poifotis. 

Ce fel eft compofé de parties égales de ni- 
tre mercuriel defféché , de fel marin décrépiré , 
& de vitriol maniai calciné au blanc ; on ex- 
pofe ce mélange à un feu violent , l'acide du 
vitriol dégage l'acide marin qui décompofe le 
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nitre mercurïel , & fe combine par la fublimn- 

On ne fauroit douter d'abord qu'il n'y ait 
une grande quantité de mercure combiné avec 
l'acide marin , il en eft au moins finguliércment 
modifié ; fa faveur eft tout - à - fait différente , 
fes effets ne fe reffëmblent en rien ; il ne rougit 
point les teintures bleues , mais il fait effer- 
vefeence avec les terres calcaires , & fa pefan- 
teur eft confidérablcment augmentée ; il pa- 
roîtroit que le mercure y eft au moins dans- 
une quantité triple de l'acide. 

Tous les corps déphlogiftiquans précipitent 
la chaux mercurielle ; la terre pefante , la 
manganèfe prodfiifent cet effet ; l'air inflamma- 
ble 8c la lumière la noirciftent ; le foutre ta 
décompofe en s' emparant du mercure ; la terre 
calcaire attire à elle fon acide. Que réfulte-t-it 
de ces faits ï La terre calcaire avec l'aâion du 
foleil a le pouvoir d'attirer à elle l'acide contenu 
dans le précipité mercuriel , ou du moins l'excès 
d'acide qu'il peut y avoir, le mettre en état d'agir 
fur la terre calcaire de l'eau pour donner aux 
feuilles l'air fixe qu'elle peut produire; je n'ai 
pu m'afturer encore fi cette chaux mercurielle 
étoit vraiment réduite par ce moye.n , comme 
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lumière du foleil réduit la lune cornée 5î quel- 
ques prrciphcs mctcuriels. 

C'cft tou;»jts un phénomène bien étonnant, 
qu'un corps aufli corrofîf que le fublimé ne 
bielle en aucune manière la feuiUa qu'on y 
plonge , 8t ne fouille pas l'ail qu'elle fournit. 

Mais ce qu'il ne faut pas perdre de vue , c'ell 
que les fels mercuriels donnent tous au feu 8C 
au miroir ardent l'air déphlogiftiqué ; de forte 
que les feuilles végétantes, dans ce cas comme 
dans tous les autres , reçoivent de lui l'air fixe 
qu'elles déphlogiftiquent. 

Il faut cependant obferver que l'acide marin, 
neutralifé par le mercure , n'eft pas dans le 
cas des acides neutralifés par les alkalis ; car, 
quoi qu'il donne toutes les marques extérieures 

feuilles auxquelles il donne des marques très- 
certaines de fon Jcidité par l'air fixe qu'il leur 
fournit , en le foutirant de la terre calcaire : 
il ne faut pas s'étonner fi la quantité d'air pro- 
duit eft fi petite , la quantité d'acide marin 
contenu dans le mélange , efl bien inférieure 
à celle que j'emploie dans mes expériences ; 
car , comme on eftime qu'il y a trois fois au- 
tant de mercure que d'acide marin, il eft clair 
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tjtie, puîfcfu'il y a dix-fept grains de fublimé 
cçrrofif ', il doit y avoir environ cinq à lut 
grains d'acide marin dans le mélange , en fup- 
pofanr qu'il ail éçé entièrement féparé du mer- 
cure , ce que je ne crois pas. 

XXXVII. 

Action du vitriol martial diffous dans 
l'eau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

Le vitriol martial , formé par la diiïblution 
du fer dans l'acide virriolique , Si. fa précipita- 
lion par le refroîdilTement , efl un fel méralli- 
que qui contient, fuivant les obfervaiions de 
fyl. Bergman , cinquante- deux parties d'eau ; 
feize parties d'acide , 8c trente-deux parties de 
fer en partie privé de fon phlogifHque ; l'eau 
en difibut plus de la moitié de fon poids ; de 
forte que dans mes dix mefures , verfées dans 
vingt - cinq onces d'eau commune , où j'ai ex- 
pofé les feuilles au foleil , j'ai eu au moins feize 
grains d'acide 8c trente-deux de fer. 

Une feuille de pêcher m'a fourni par ce 
moyen trois mefures d'air , dont une mefure 
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mêlée avec trois mefùres d'air nitreux , ont 
été réduites à deux mefurcs 8c un quart. 

L'adde vitriolique doit être ici bien altéré , 
car fa quantité a été telle , dans le mélange , 
que la feuille aurait été parfaitement détruite , 
ÔC n'aurait point donné d'air, s'il avoir été dans 
fon état naturel. Il y eut à la vérité un grand 
précipité ochreux , ce qui annonce qu'une par- 
tie du fer s'eft féparée de l'acide , Si que l'acide 
phlogiftiqué agit fur la feuille en lui foumiffant 
de l'air fixe par la diflblution de la terre calcaire 
contenue dans l'eau ; l'air produit n'eft pas à la 
vérité proportionnel à la quantité de l'acide, 
mais i! n'y en a qu'une partie qui foit dégagée 
& métamo rphofée , comme on s'en aflure en 
répétant l'expérience avec !e même mélange 
OÙ l'expérience a éîé faite ; Si cet acide qui 
eft très - phlogiftiqué n'a pas la même énergie 
que celui qui eft dans toute fa pureté. 
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XXXVIII. 

Aâion du vitriol de cuivre dijfous dans 
Peau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

Le vitriol de cuivre , ou ce Tel forme par ia 
diffolution du cuivre dans l'acide vitriolique , 
fe diflbut fort bien dans l'eau : dix mefures de 
cette diflblution , verfée fur vingt - cinq onces 
d'eau , ont fait donner à une feuille de pêcher 
expofée au foleil dans ce mélange lîx mefures 
d'air, dont une mefure , mêlée avec trois me- 
fures d'air nitreusc , ont été réduites à une me- 
fure fit fept huitièmes. 

Je voulus eflayer une mefure de la diffolution. 
elle-même du cuivre par l'acide vitriolique ; je 
la verfai dans vingt-cinq onces d'eau commune, 
elle fit donner à une feuille de pêcher que j'y 
expofai au foleil cinq mefures &t deux tiers 
d'air : ce même cuivre , diflbus dans l'acide 
citreux & employé avec une feuille , comme 
dans l'expérience précédente , me fournit trais 
mefures d'air; de forte qu'une mefure de la 
diflbiutioti elle - même du cuivre dans l'acide 
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XXXIX. 

Action âufel d'ofeille dijfous dans Peau 
commune fur les feuilles qu'on y ex- 
pofe au foleil. 

Quittons le règne minera! , entrons dans 
ie règne végétal , voyons li les acides qu'on en 
lire ont les mêmes [Propriétés , télativement à 
leur action fur les feuilles qu'on y expofe dan» 
l'eau commune au foleil ; cette recherche efl 
néceflaire , parce que les feis végétaux diffè- 
rent des feis minéraux ; les premièrs font plus 
phlogiftiqués-, ils font prefque toujours enve- 
loppés d'une matière huileufe ; quand ils ne 
différeraient qu'à ces égards , ils deviendraient 
un fujet curieux d'ofafervatbns ; mais comme 
ils appartiennent au règne végétal , comme ils 
parenTent l'ouvrage de la végétation , ou plu- 
tôt comme la végétation en raflemble les clé- 
mens âc les unit, il étoit curieux de favoir quelle 
influence ils pourraient avoir fur la production, 
de l'air fixe dans l'eau où ils font diffous , 8c 
quel ferait l'air pur fourni par les feuilles expc* 
fées au foleil dans ce mélange î 

M 
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Le fel d'ofeille fe diflbut très-bien dans l'eau ; 
dix mefures de fa dïflblution , verfées dans vingt- 
cinq onces d'caU commune , ont fait produire 
à une feuille de pêcher qui y fut expofée au 
foleil huit mefures d'air , dont une mefure , 
mêlée avec quatre mefures d'air nitreux , ont 
été réduites à deux mefures & un quart. Cette 
quantité d'air eft auffi grande que celle qu'on 
obiient, quand les vingt - cinq onces d'eau font 
acidulées par le quart d'une mefure d'acide 
vitrioliquc , & (b qualité eft excellente i mais 
cct:e quantité d'acide d'ofeille égalerait -elle la 
quantité d'acide contenu dans le quart [d'une 
mefure d'acide vitiioliquc ? 8c faudrait - il cenc 
quantité de fel d'ofeille pour foutirci tout l'air 
fixe contenu dans la terre calcaire de l'eau , 
tandis que le quart d'une de ces mefates d'acide 
vïtriolique produit cet effet , & même un plus 
grand ? Je ne puis ie croire , il doit y avoir cer- 
tainement plus d'acide dar.s la dïflblution du 
fel d'ofedlc , que dans le quart d'une mefure 
d'acide vittioliqut j mais ce fel , comme tous 
les fels végétaux , ert fort enveloppé par une 
matière huileufe ; il eft vrai qu'il a avec la terre 
calcaire une fîngultère affinité , qu'il s'y porte 
avec force , qu'il en eft entièrement décom- 
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ï>cJe , qu'il fe combine avec elle une partie da 
Tes élémens ; mais cela même prouve qu'il n'eft 
pas un acide dépouillé , & que la partie com- 
binée avec lui ne fauroït agir fur la terre cal- 
caire , comme il paroît par les obfervations 
fuivaates. 

M. Wieglieb a prouvé que le fel d'ofeille 
étoit tin fel tartareux , un acide particulier uni 
à l'alkali fixe ; en un mot , un fel neutre avec 
excès d'acide ; d'où il réfulte que les fels neu- 
tres du règne minéral, qui ont (ait l'objet de 
mes précédentes expériences, ont leurs élé- 
mens plus liés dans leur composition ; que 
l'adhérence de l'alkali à l'acide eft bien foible 
dans le fel d'ofeille , Se que la lumière le dc- 
compofe très-vite & en très-grande abon- 
dance, puifque l'acide dégagé agit prefqu'auffi 
énergiquement fur la terre calcaire , que s'il 
étoit à nud. 




M* 
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XL. 

Action du fucre & de l'acide faccharirt 
dijfous dans P eau commune fur les 
feuilles qu'on y expofe au Joleil. 

Le fucre eft un fel efientiel qui paraît conte- 
nir , fuivant les expériences de M. Bergman , 
un acide particulier, uni avec un peu d'alkali 
8t beaucoup de matières graûës ; les recher- 
ches du Chymifte Suédois font dignes de lui • 
mais j'avotie que je ne fuis pas encore bien 
convaiacu que l'acide qu'il retire , par le moyen 
d'une forte dofe d'acide nirreux , ne foit pas 
une combinaifon particulière de cet acide , ou 
que l'acide réel du fucre ne foit pas dénaturé 
par le procédé. 

J'ai employé dix mefures d'eau iaturée avec 
le canon ou la cailbnade , que je verfai dans 
vingt - cinq onces d'eau commune , & j'obtins 
de la feuille , expofée au foleil dans un récipient 
plein de ce mélange, une demi-mefute d'air, 
que je mêlai avec une mefure d'air nitreux , 
Se qui fut réduite aux trois quarts d'une me-, 
iure. 
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J'ai répété la même expérience de la même 
manière avec du fucre blanc, & j'obtins d'une 
feuille une mefure d'air. 

Il fcmbleroit d'abord que l'idée de M. BERG- 
MAN , qui croit que la chaux enlevé au fucre 
un excès d'acide dans fa préparation , ne feroic 
pas fondée , puifque la feuille avec le fucre 
)>laac a fourni plus d'air qu'avec la cailbtiade ; 
mais il faut faire attention suffi que la cailbnwk 
consent une matière beaucoup plus mklfeufe 
ou plus vtfqucufe que le fuite blanc , 8c que 
cette matière altère la végétation de la feuille 
& ferme fès pores, comme il arrivott aux feuil- 
les que j'enduifois de miel , & qui ne fournif- 
foient plus d'air. 

Il me fembleroit que l'acide du fucre efl tin 
air fixe combiné avec le phlogiftique , & qu'en 
le retirant du fucre par l'acide nitreux, on 
prive l'air fixe de la plus grande partie de fou 
phlogiftique ; l'on s'en apperçoit bientôt , fi 
l'on fait attention à la prodigieufe affinité de 
l'acide faccharin avec les matières calcaires Se 
les alkalis , de même qu'à la facilité avec la- 
quelle il eft délogé par tous les autres acides 
des autres corps auxquels il cft joint ; mais on 
en doutera bien moins , fi l'on penfe qu'on peut 
M î 
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retirer ce fel faccharin hors de toutes les ma- 
tières végétales par le même moyen , qu'il eft 
plus ou moins développé dans les végétaux , 
& qu'il fe forme toujours fuivant les circonf- 
tanccs , dans la matière muqueufe ; auffi , je 
crois bien que ce que je viens de dire ici aurait 
été mieux placé à la tête de ce que j'avois à 
dire fur les fels végétaux , mais je n'en aurais 
pas eu une occaiion auffi heureuiè. ' 

J'ai fait des expériences avec l'acide iàccha- 
rin fur les feuilles ; j'en fis diflbudre dans l'eau 
dtftillée , & j'en mis vingt mefures dans vingt- 
cinq onces d'eau commune , où j'introduiiis 
une feuille de pêcher que j'expofai au Ibleil 
dans ce mélange. Tobferverai que l'eau fut 
d'abord troublée , mais qu'elle reprit peu-à-peu 
fa tranfparence : la feuille me fournit un jour 
quatorze mefures d'air , 8t un autre jour une 
feuille femblable donna treize mefures St demie 
d'air dans un même mélange ; il y avoir au 
fond du vafe un dépôt blanc, qui étoit !e fel 
prefque infoluble dans l'eau, formé par l'union 
de l'acide faccharin avec la terre calcaire : ceci 
offre une nouvelle démonftration do tout ce 
que j'ai déjà tant répété. Cette grande quantité 
d'air que j'ai obtenue annonce une grande quan- 
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tité d'air fixe qui a éré produite , que l'eau a 
diflbus , qui a été foutïré. fit élaboré par la 
feuille ; mais on fait la gtande affinité de l'acide 
fàcchaiin avec la terre calcaire , on fait qu°i[ 
ne s'unit à ia bafe terrcufe qu'on lui préfente 
qu'en dégageant l'air fixe qu'elle contient; de 
forte que, dans ce cas , nous voyons clairement 
ce que tous les fcls ont opéré fur la terre cal- 
caire de i'éau qui m'a fervi dans mes expérien- 
ces , 8t nous en avons la preuve dans l'eau 
troublée , dans fa tranfparencc qu'elle reprend , 
dans la grande quantité d'air fixe qui a été 
élaboré, 8t dans le fel neutre qu'on trouve dc- 
pofê au fond du vafe , qui montre manitëfte- 
ment l'union de l'acide faccharin avec la terre 
calcaire. 
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X L I. 

Âclion du fel de benjoin diffous dur,,: 
Veau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe à la lumière. 

L'eau bouillante extrait du benjoin un fel 
acide , qu'on retire auflï par la fublimation ; ce 
fel dilîbus dans l'eau , 8t employé à la dofe de 
dix meiures dans vingt-cinq onces d'eau com- 
mune , fit donner à une feuille de pêcher que 
j'y expofal au foleil fous un récipient plein d*e 
cette eau les cinq huitièmes d'une mefure d'air , 
que je mêlai avec deux mefures d'air nitreux, 
St qui furent réduites à une mefure 8c cinq 
huitièmes. 

On ne peut douter qu'un fel ainfï fublimé 
ne (bit extrêmement phlogiftiqué & peu diflb- 
fuble ; le phlogiftiqué feul pouvoit fublimer cet 
acide. L'on ne fera pas furpris fi la quantité de 
l'air fourni eft fi petite , d'autant plus que j'ai 
appris depuis qu'une once d'eau diflblvoit à 
peine un grain de ce fel, qui s'unit cependant 
comme les autres avec les alkajis & la terre 
calcaire, fuivant les obfervations de M. Lich- 
tenstein , rapportées dans la quatrième partie 
du Journal de Chymie de M, Crell. 
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X L I I. 

Action de la crème de tartre dijfoute 
dans Peau commune fur les feuilles 
qu'on y expofe à Jon action. 

L E tartre ou la crème de tartre e(l une 
efpèce de fel eflëntiel , dont la bafe eft un 
alkaii fixe ordinaire fupcrfaturé d'acide végétal, 
il eft peu difloluble dans l'eau; une once d'eau 
en diflbut à peine trois grains- Cependant , 
quoique cet acide foit fi peu foluble , quoiqu'il 
foit engagé dans un alkaii , une feuille de pê- 
cher expoféc au foleil dans un récipient, où 
il y avoit vingt -cinq onces d'eau mêlées avec 
dis mefures d'une diftolution de ce fel , me 
donna une mefure 8l demie d'air que j'unis à 
quatre mefures d'air nitreux , 8c qui furent ré- 
duites à deux ; la quantité de l'air & fa bonté 
ne me permettent pas de croire que cet air 
appartînt à la feuille lorfqu'elle fut introduite 
dans le récipient. 

Il eft vrai que ce fel eft un peu moins hui- 
leux que les autres fels végétaux , mais l'ana, 
lyfe démontre bientôt l'exiftence de fon huile , 
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8c Bu QUE t avoit obfervé que lorfqu'on le faî- 
foit fëjourner dans l'eau, il s'en détachoit tou- 
jours quelque chofe qui fermentoit. 

X L I I I. 

Action du fel de feignette dijfous dans 
Peau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

La crème de tartre , combinée avec Calkali 
minerai , forme le fel de feignette, qui eft très- 
diiToïuble dans l'eau ; cependant , comme il eft 
plus chargé d'alkali, il eft moins propre à faire 
produire de l'air aux feuilles qu'on y expofe au 
foleil , dans l'eau où l'on en a diifous , puifque 
les dix mefures de la diflolution de ce fel , 
mêlées avec vingt-cinq onces d'eau commune, 
n'ont foutiré d'une feuille qui y fui expofée au 
foleil que les cinq huitièmes d'une mefure d'air, 
dont le mélange avec une mefure d'air nitreux 
a été réduit à une mefure. Quatre - vingt me- 
fures de la diflolution de ce fe! , verfees dans 
la même quantité d'eau , firent fournir à une 
feuille qui y fut expofëe au foleil une mefure 
& fept huitièmes d'air pur. 
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Cependant , dans la première expérience il 
y avoir environ cent grains de fel de feignctte 
dans le mélange , 8t dans l'expérience de l'arti- 
cle précédent il y a environ le quart d'un grain 
de crème de tartre ; d'où il réfulte encore que 
l'acide neutralité par un alkali perd fa faculté 
d'agir fur la terre calcaire , & de fournir aux 
feuilles , expofées au foleil dans l'eau où il 
entre , l'air fixe produit par cette aâion. L'air 
fourni dans l'expérience préfente eft au moins 
dans fa plus grande partie le produit de l'air 
contenu dans la feuille. 

X L I V. 

'Action du fil végétal dijfous dans Feau 
commune fur les feuilles qu'on y ex- 
pofe au foleil. 

Le fel végétal , formé par la combinaîfon 
do l'acide du tartre avec l'alkali végétal , con- 
firme abfolument tout ce que j'ai obfervé dans 
l'expérience précédente ; quoique ce fel foil 
trcs-foluble dans l'eau , quoique les dix mefu- 
res de la diffolution, verfées dans les vingt-cinq 
onces où la feuille de pêcher fut expofée au 
foleil, en contiennent beaucoup ; cependant, 
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quand l'appareil a été ainfi expolè au fcleil, la 
feuille de pêcher n'a fourni que le tiers d'une 
mefure d'air , qui a été réduit avec une mefure 
d'air nitreux que j'y mêlai aux trois quarts d'une 
mefure. 

Je doute que cet air ait été produit par l'ac- 
tion du fel fur la feuille , il me paroîtroit plutôt 
l'air contenu dans la feuille que îe foleil chaue 
hors du parenchyme. Mais quatre-vingt mefu- 
res de la dilTolution de ce fel dans l'eau , ver- 
fées dans vingt-cinq mefurcs d'eau, firent four- 
nir à la feuille une . mefure & trois quarts 
d'air pur. 

X L V. 

Action de V acide du tartre dijpsus dans 
Feau commune fur les feuilles qu'on 
. y expofe au foleil. 

Ce qui confirme tout ce que j'ai dit fur ces 
fels neutres , c'eft que l'acide du tartre le plus 
dépouillé par la diftillation , 8c employé com- 
me eux lorfqu'il a été dégagé de tout ce qu'il 
pouvoir avoir d'étranger , a fourni beaucoup 
plus d'air qu'aucun d'eux. A mis donc une 
feuille de pécher dans vingt-cinq onces d'eau 



Digitized bu Google 



( iSJ > 
commune où j'avois mêlé fîx mefures d'une eau 
faturée de ce fel ; j'expofai le mélange au fo- 
leil , il me fournit trois mefures 8c un quart 
d'un air mouifeux, dont la bonté me parut 
d'abord très -fufpe été ; maïs comme on ne doit 
jamais fe fier aux apparences ,'je mêlai ces trois 
mefures d'air produit avec fix mefures d'air 
nitreux, elles lurent réduites à cinq mefures 
& demie , ce qui annonce que cet air étoit 
très - pur. 

On voit toujours que toutes les efpèces d'a- 
cides produifent dans tous les cas les mêmes 
effets , qu'ils font toujours la fource de l'air 
pur en agiffant fur la terre calcaire , & qu'ils 
en fourniffent avec affez d'abondance , pourvu 
qu'ils ne foient pas déjà faturés par les fels 
alkalis. Au refte, l'on fait que la terre calcaire a 
une affinité bien décidée avec le tartre , & 
qu'elle ne s'unit avec lui qu'après avoir perdu 
iba air fixe. , 

X 
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XL VI. 

'A3ion du tartre émétique dijfous dans 
teau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. 

J'AVOis eflàyé les effets des acides minéraux 
combinés avec les métaux , il étoit imponant 
de connoître ceux des acides végétaux unis à 
eux : en Phyfîque , il faut fe garder de l'ana- 
logie , il vaut mieux ennuyer par une fuite 
d'expériences monotones , St trouver des faits 
qui font des vérités réelles , que de faire preuve 
d'imagination aux dépens de fon jugement ; 
î'efpère auflï qu'on me pardonnera ce nombre 
confidérabie d'expériences dont aucune ne me 
parojt inutile , puifque celles qui n'apprennent 
rien de neuf, au milieu de toutes celles que 
j'ai racontées , fervent au moins à les confir- 
mer , & à infpirer la confiance qu'on doit avoir 
pour me lire avec intérêt. 

Ces réflexions ne fauroient être trop répé- 
tées , elles ne fauroient trop influer dans les 
recherches des Phyficiens i nous avons vu en 
général que les fels métalliques avoient moins 
d'énergie pour faire produire de l'air aux feuil- 
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les expofées au foleil dans l'eau commune "que 
les fels à nud -, les métaux qui s'uniffoient à eux 
fuibendoient une grande partie de leur aâivité, 
mais les expériences que j'ai faites fur le tartre 
émétique offrent aux Chymiftes une exception 
à cette règle. 

L'acide du tartre , qui eft la combinaifon du 
tartre avec l'antimoine en partie dépouillé de 
fou phlogiftique , eft de toutes les combinaifons 
du tartre celle qui fait fournir le plus d'air aux 
feuilles qu'on y expofe au foleil dans une eau 
qui en eft imprégnée ; mais il y a plus , cette 
préparation en fait donner encore plus que le 
tattre lui-même. 

Ce qui doit étonner, davantage c'eft la petite 
quantité de tartre émétique qu'il doit y avoir 
dans cette expérience; une demi-once d'eau en 
diflbut environ cinq grains , d'où il réfiilte' que 
mes dix mefures doivent en contenir environ 
deux grains 8t trois quarts , mais ces deux 

portion d'antimoine ; il eft vrai que l'acide du 
tartre ne diflbut le demi -métal qu'autant qu'il 
eft déphlogiftiqué ; mais quoiqu'il en foit , ces 
dix mefures d'eau faturée de tartre émétique , 
verfées dans vingt-cinq onces d'eau 6c expofées 
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au foleîl avec une feuille de pêcher qui y fut 
introduite , lui firent donner fix mefures d'air , 
dont une mefure , mêlée avec trois mefures 
d'air nitreux , fut réduite à une mefure Bc cinq 
huitièmes. 

Cette expérience fortifie mes foupçons fur 
la re vinification des c ha ux v métallique s par l'ac- 
tion de la lumière fur les feuilles pénétrées 
d'eau où l'on avoit diiibus les fels métalliques, 
ou du moins elle annonce une fingulïèrc décom- 
pofition du fel combiné avec le métal. Car 
enfin, il fautnéceflairement que tout l'acide ait 
été féparé du mélange pour agir fur la terre 
calcaire de l'eau. 

X L V I I, 

Action de l'acide du vinaigre étendu 
dans Peau commune fur les feuilles 
qu'on y expofe au foleil. 
J'ai déjà fait plufieurs expériences fur l'acide 
du vinaigre , & j'ai toujours employé le vinaigre 
radical parfaitement reftifié , dont les vapeurs 
croient inflammables : après plufieurs târonnc- 
mens,j'ai trouvé que le tiers d'une de mes me- 
fures de ce vinaigre, verfé dans vingt-cinq onces 
d'eau 
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tTeau commune , ou plutôt trois grains , fahoierit 
donner à une feuille de pêcher, expofée au foleil 
dans ce mélange , quatorze mefures d'air , dont 
iîx mefures , pour douze mefures d'air riitreUxy 
ont été réduites à fept mefures 8c un qliarh 

L'acide du vinaigre fait donc fournir aux 
feuilles plus d'air que l'acide vitriolique 8C l'a-; 
cide nitreux employés à la même dofe , 8c l'ait 
auquel il donne naiflance eft extrêmement bon» 

N'auroit - il point à cet égard des rapports 
avec l'acide marin ? Tous les deux agiuent for- 1 
tement fur la terre calcaire , Se en foutirent l'air 
fine , 8t peut-être un air fixe particulier qui 
fè décompofe mieux &C qui fournir plus d'air 
pur. 1 

Il faut obfervet que le vinaigre rectifié , traité 
dans un canon de fuli! avec des matières cal- 
caires , fournit comme les autres acides l'ait 
fixe fil l'air :déphlogiftiqué : M. De Lassone 
le fait voir dans les Mémoires de l'Académi* 
des Science! de Paris pour 1776. 

Mais le phénomène que le vinaigre produit 
ici eft bien iingulier : fa vapeur eft inflammable, 
cependant il diiïbut la terre calcaire , & fournie 
un air fixe que la feuille élabore fort bien , 8t 
change en un ait; très-pur. 

*! 



Digirized by Google 



< 1P3 ) 



X L V I I I. 

Action de la terre foliée de tartre dif. 
foute dans F eau fur les feuilles qu'on 
y expofe au faleU. 

La terre foliée de tartre eft la combinaifon 
de l'acide du vinaigre avec l'alkali fixe végétal. 
Ce fel cft extrêmement diflbiuble dans l'eau ; 
dix mefures d'eau (âturée de terre foliée de 
tartre , verfées dans vingt-cinq cmces d'eau com- 
mune où j'expofai une feuille de pécher au 
folcil fous un récipient , me fournit deux me- 
fures & cinq huitièmes d'air, dont une tnefure 
& un quart, mêlée avec trois mefures d'air 
nitreuit , ont été réduites à une mefure Se fept 
huitièmes. 

Nous obferverons ici encore combien eft 
grande l'influence de l'alkali pour fufpendre 
l'aâivîté fi grande de l'acide du vinaigre ; ce- 
pendant , elle reparaît encore , puifque dans 
vingt-trois parties de terre foliée de tartre U doit 
y avoir feize parties d'alkali ÔC feulement fept 
d'acide. Mais on voit aufli quelle ell l'action de 
la lumière pour déloger l'acide de ce fel neutre 
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St fournir à la feuille l'air fixe qu'elle doit éla- 
borer; la lumière favorife fans doure l'affinité 
du tartre avec la terre calcaire ; mais en aug- 
mentant ÔC en diminuant la dofe de ce fel , je 
n'ai pas vu la quantité d'air produit par la feujlla 
s'augmenter ni diminuer. . 

XIII 

A&iùn du fel de Saturne diffaus dans 
feau commune fnr Us feuilles çu'ort 
y expofe au JoIeiL 

Le fel de Saturne eft formé par l'union de 
Vactde du vinaigre avec la cérufe > qui eft elle- 
même produite par l'aâion du vinaigre fur la 
plomb. 

Ce fel fe diflbut Fort bien dans l'eau ; je mis 
dix mefures de cette diflbhition dans vingt-cinq 
Onces d'eau commune , 8c la feuille plongée 
dans cette eau fous un récipient, & expoféa 
au ibleil , me donna quatre mefures d'air , 
dont une mefure , mêlée avec trois mefures 
d'air nitreux , furent réduites à deux , ce qui 
annonce un air fort bon. 

On obferve un précipité blanc qui fe forma 
N » 
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fur la feuille pendant qu'elle elt expofée à la 
lumière , 8C qui infînue la décompofition du 
fel métallique , comme je l'ai dit précédem- 

L. 

'Action des acides végétaux en liqueur 
dijfous dans Veau commune fur les 
feuilles qu'on y expofe au foleil. 

Apb|s avoir fait ce nombre aflëz grand d'ex- 
périences différentes , je ne voulus pas m'en 
tenir là ; Se , quoique je ne me propofe pas de 
les épuifer toutes , je fouhaïte au moins de ne 
pas négliger les plus effentielles. 

Je voulus donc voir l'effet que produiroît fur 
les feuilles l'acide des végétaux tiré par la dis- 
tillation , quand on les y expoferoit au foleil , 
après les avoir mêlés dans l'eafi commune. Je 
dirai ici ce que j'aurois dû dire à chaque arti- 
cle , c'eft que je dois à la compiaifance de 
M. Tingry toutes les préparations que j'ai em- 
ployées; je donnerai fûrement une idée bien 
avantageufe de leur perfeciion , quand le Pu- 
blic fera h portée de jouir du fruit de fes tra- 
vaux fur l'analyfe végétale. 
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J'ai employé ces acides de la même manière,' 
en mettant fïx mefures de chacun d'eux dans 
vingt-cinq onces d'eau commune, &T. en y ex- 
pofant au foleil une feuille de pêche")-. 

i". L'acide de QayAC me donna par ce 
moyen huit mefures &C un quart d'air , que je 
mêlai avec feize mefures d'air nitreux , SE qui 
furent réduites à cinq mefures & un quart ; de 
forte qu'une mefure de cet air , mêlée avec 
deux mefures d'air nitreux , furent réduites aux 
cinq huitièmes d'une mefure , tandis qu'une 
mefure d'air commun pour deux mefures d'air 
nitreux fe réduifent à deux mefures Se un quart. 

z°. L'acide du Bouis me fournit de la 
même manière huit mefures & demie d'air , 
dont une mefure pour fïx mefures d'air nitreux 
furent réduites à trois. 

3°. L'ACiDE DES FEUILLES DU ROMARIN 

me donna , en fuivant ces procédés , lix me- 
fures d'air que je mêlai avec douze mefures 
d'air nitreux , qui furent réduites à cinq me- 
fures Se un tiers. 

4°. L'acide de l'huile des Philosophes 
rectifiée ou de l'huile d'olives m'a pro- 
duit huit mefures d'air , dont une mefure mêlée/ 
avec trois mefures d'air nitreux furent réduites 
à une mefure Si un tiers. N3 
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5°. L'acide de [l'Amidon me donna Crx 
mefures & demie d'air, dont une mefure avec 
huit mefures d'air nitreux furent réduites à 
cinq mefures. 

I! eft d'abord très -remarquable que tous ces 
acides fourniiTent ainfi la même quantité d'air 
aux feuilles qu'on expofe au folcil dans l'eau 
où ils font mêlés, & qu'ils contiennent non - 
feulement la même quantité d'acide , mais 
qu'ils agiflênt avec la même énergie fur la terre 
calcaire pour en retirer la même quantité d'air 
fixe : cette obfénation eft fondée fur les effets 
produits par les feuilles qui ont éprouvé l'in- 
fluence de chacun de ces acides ; ils ont été 
prefque les mêmes , de forte qu'on ne peut 
s'empêcher de conclure qu'ils ont eu la même 
caufe. 

Il en réfulteroit qu'en dernière analyfo l'acide 
tiré des végétaux par la diftillation , feroit un 
acide particulier ÔC le même dans tous. 

Enfin , il paroitroit que la quantité d'acide 
réel , contenu dans ces feuilles , n'égale pas 
celle qui eft- contenue dans le quart d'une me- 
fure d'acide vitriolique ou le tiers d'une mefure 
d'acide nitreux , puifque ces acides jauniflent 
les feuilles qu'on plonge dans leur mélange 
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avec l'eau commune , au lieu que les acides 
végétaux en liqueur ne les jaunifîènt pas. 

Ces acides agitent peut - être impunément 
fur la feuille , parce que l'huile qui les enve- 
loppe fert de bouclier courre leur piquant ; mais 
i!s ont de grandes analogies avec l'air fixe , £t 
fans doute ces acides fe développent quand le 
végétal fermente; ils font fans doute une com- 
binaifon de l'air fixe avec une partie huileufe , 
comme tous les acides végétaux ; ils agiflënt 
peut-Être aûfli fur les feuilles 8C fur l'acide de 
l'air fixe diflbus dans l'eau qui en efl faturée. 

Quoi qu'il en foft, cet acide, formé dans le 
végétal par les compofans qui le conftituent , 
peut donner à l'air fixe qu'il foutue de la terre 
calcaire , contenue, dans l'eau de l'expérience, 
plus d'affinités avec les feuilles, 8c plus de 
moyens pour le combiner dans les filtres où, 
quelques-uns de fes élémens ont été préparés. 
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Action du facre de tait dijfous dans 1 
Peau fur les feuilles qu'on y expofe 
au foleil. 

Je n'ai point encore examiné les fels tirés 
du règne animal , il eft curieux de voir fi 
j'obtiendrois toujours les mêmes réfultats ; j'ai 
fait des expériences fur ceux que j'ai pu avoir, 
& {'ai commence par le fucre de lait qui paroît , 
après les obfervations de M- Hermbstadt, 
que j'ai trouvées dans le Journal de Chymie 
- de M- Crell , ètte un fel compote de l'acide 
du fucre de terre calcaire & de phlogiftique , 
liés entr'eux par une matière mucilagineufe. 

Le fucre de lait eft rrès-diiïbluble dans l'eau, 
il demande deux parties d'eau pour fe dUTou- 
dre complètement ; enforte que mes dix me- 
fures en contiennent quatre-vingt 8t dix grains : 
en les verfant dans vingt-cinq onces d'eau , en 
y introduîfent une feuille , 8t en expofant tout 
l'appareil au foleil , j'ai obtenu une mefure 
d'air, que j'ai mêlée avec trois mefutes d'air 
nitreux , qui ont été réduites à deux mefu- 
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tes fit un quart , ce qui eft un air meilleur que 
l'air commun , 8c intime que celui qui eft fourni 
nature lie ment par la plupart des feuilles. 

On voit clairement que l'acide contenu dans 
ce fel animal eft la fourcede l'air qu'il produit; 
mais , malgré les grands rapports de ce fel avec 
le fuerc ■■, on voit qu'il fournit plus d'air que le 
'fuerc , fansdoute fon acide eft moins engagé , 
il agit avec plus d'énergie fur la terre calcaire 
de l'eau , il en duTout davantage ; Se comme il 
eft moins huileux que le fucre , il y a auffi 
moins d'obftacles à l'union de ce fel avec la terre 
calcaire, fit par conféquent au dégagement de 
l'air fixe qu'elle contient. 

L I I. 

Action de P acide cèbacè diffbus dans 
Peau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe'au foleil. 

Je mis fix mefures de l'acide du fuif en 
liqueur dans vingt-cinq onces d'eau commune ; 
j'expofai une feuille de pêcher dans ce mé- 
lange au foleil , St j'obtins fept mefures d'air 
dont une mefure , mêlée avec trois mefures 
d'air nitreux , furent réduites à deux mefures. 
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Cet acide , qui a de grands rapports avec 
l'acide marin , fuivam les obfervatiuns de M. 
Crf.i.l , agit puiflamment fur la terre calcaire, 
fournir au lïi beaucoup d'air fixe, fait rendre 
aux feuilles beaucoup d'air , & il le fournir 
pur. Il cft évident que mes fix mefures conte- 
noient aflez peu d'acide r*el , puifque cet acide 
cft fort huileux , & qu'il n'a point altéré les 
feuilles qu'il a baignées. 

LUI. 

Action de Tacide du miel dijfous dans 
Veau commune fur les feuilles qu'on 
y expofe au foleil. . 

J'ai eu l'acide du miel en liqueur , j'en ai 
verfé fix mefures dans vingt ■ cinq onces d'eau 
commune , j'y ai expolè une feuille au foleil , 
dont j'ai obtenu douze mefures d'air; une me- 
fure de cet air, mêlée avec trois mefures d'air 
nitreux , ont été réduites à une mefure & un 
quart. 

On ne peut fe diflîmuler la grande affinité de 
ces acides animaux avec la terre calcaire , par 
la grande quantité d'air fixe qu'ils doivent en 



Digitized by Google 



( 207 ) 

chaflér , pour faire produire aux feuilles de ces 
expériences l'air pur qu'elles ont donné ; les 
3cides en liqueur ne fe diviferoient-ils pas plus 
dans l'eau que ceux dont les cryftaux s'y dif- 
folvent? ou bien l'huile dont ils font envelop- 
pés , en ménageant le tilTu tendre des feuilles, 
ne favoriferoit-H pas [eut pouvoir pour élabo- 
rer l'air fixe en confervant les organes qui doi- 
vent opérer fa métamorphofe en air pur ? Je 
crois que ces caufes agiifent ici de concert pour 
produire ces effets. 

L I V. 

Aclion de Vacide phofpkorîque diffbus 
dans Veau commune fur les feuilles 
qu'on y expofe au foleil. 

Tai eu quelques gouttes de l'acide pholpho- 
ilque , je l'employai comme les autres ; j'en 
mêlai deux mefures avec vingt-cinq onces d'eau 
commune , maïs il me parut agir foiblement 
fur la terre calcaire de l'eau. Une feuille de 
joubarbe , que j'expofai au foleil dans ce mé- 
lange , ne fournit pas plus d'air que celle qui 
avoit été mife dans l'eau commune ; fans doute 
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que cet aeide eft trop fbible , 8C que. la ào& 
éioit trop petite pour produire ua effet un peu 
fonlible fur la terre calcaire de l'eau ; mais je 
ne prononce rien fur cet acide & fes effets , 
jufqu'à ce que j'aie pu m'en procurer aflëz pour 
pouvoir faire avec lui des expériences fuivies , 
variées 8t concluantes ; je n'en al eu que la 
quantité que j'ai employée , St fans doute il 
s'étcit altéré par fon féjour dans ua flacon pref- 
que vuide. 

L V. 

Confidèrations fur les dernières 
expériences. 

Ce n'eft pas tant en confidérant chaque ex- 
périence en détail qu'on peut connoître leur 
valeur , c'eft plutôt en les voyant en maffe , 8c 
en raflëmblant en idées ce qu'elles nous ont 
fourni en faits;on tire difficilement d'une fuite 
auflî nombreufe d'expériences les vérités qu'et- 
Jes préfentent , fi on ne les rapproche pas ; 
8c c'eft en vain qu'on a été un manœuvre pa- 
- tient , méthodique , exa£t , fi l'on n'eft pas en 
même tems un architecte intelligent pour dif- 
pofer les matériaux qu'on a fu faire. 
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Je dois prévenir d'abord qu'il refaite de roui 
ce que j'ai publié dans ce volume une vérité 
générale, qui a autant de preuves que j'ai tait 
d'expériences fur ces matières ; c'elt que l'air 
fixe elt foutiré hors de l'eau par les feuilles 
qu'on y expofe au foleil ; c'ell que les acides 
qu'on mêle dans cette eau agiflent fur la terre 
calcaire de l'eau que j'ai employée, St'en 
chaffent l'air fixe qu'elle contient ; que l'eau 
s'empare de cet air fixe Se le diflbut ; que la 
feuille qu'on y plonge s'approprie cet air fixe, 
l'élabore avec le fe cours de la lumière folaire, 
& le change en air pur ; enfin , que l'air pro- 
duit par les feuilles , expofées au foleil dans 
un mélange de cette eau avec les fels neutres , 
les fels à bafe terreufe & les fels métalliques, 
eft encore produit par l'aâion de l'acide de ces 
fels fur la terre calcaire de l'eau. S'il y a quel- 
ques exceptions dans les quarante-cinq fels que 
j'ai employés , elles doivent être expliquées 
par ce que nous connoiiTons , jufqu'à ce que 
nous ayons fur elles de nouvelles lumières, ou 
être rejettées , comme étant encore des hors- 
d'œuvre , dans le fyftéme que nous avons été 
forcé d'adopter. 

II. L'expérience nous apprend que la terre 
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Calcaire eft un moyen de décompofer la plu- 
parc des fels à bafe terreufe 8c des fels métal- 
liques ; on fait que les grands lavages produi- 
fent ces effets fur plufieurs , fit qu'il n'y en a 
prefqu'aucun qui réfifte à l'aftîon du feu réunie 
avec celle des terres calcaires. La terre calcaire» 
mêlée dans une dUTotution de fel ammoniac , 
fait appercevoir une légère odeur d'alkali vo- 
latil ; la terre calcaire enlève au tartre fon excès 
d'acide , elle décompofe le fel d'ofeille ; de 
forte que je puis aflurer avec fondement que 
dans toutes mes expériences , les fels com- 
pofés que j'ai employés ont été plus ou 
moins décompofés par l'action de la terre cal- 
caire , contenue dans le grand volume d'eau 
où je les ai mêlés , par celle de la chaleur du 
foleil qu'ils ont éprouvée au moins à quarante 
degrés, par le mélange de la lumière avec eux, 
Se peut-êrre par l'énergie de la végétation fur 
eux ; mais , quoi qu'il en foit , il y a eu un 
acide développé qui a agi fur la terre calcaire 
de l'eau pour produire l'air fixe , qui eft la 
fource de l'air pur fourni par la feuille expofée 
au foleil. 

Quand je rapproche l'air produit parles feuil- 
les expofées fous l'eau au foleil , avec ces pré- 
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parafions falines , je vois bientôt que l'eau fa- 
rurée d'air fixe eft de tous les moyens le plus 
efficace pour faire rendre de l'air pur aux feuil- 
les , enfuite les acides purs , minéraux , végé- 
taux & animaux. 

Tandis qu'une feuille de pécher , expofée 
au foleil dans vingt-cinq onces d'eau commune , 
a fourni le tiers d'une mefure d'air en faifant ces 
expériences ; tandis que les deux tiers d'une 
mefure font le terme moyen de l'air qu'elle a 
fourni dans une foule d'expériences de ce genre, 
8C que cette même feuille dans l'eau diftillée n'eu 
fournit que la huitième partie de cette mefure , 



l'eau ocrée en fait produire 3jmefiires. 

acidulée avec l'acide marin 20 

nitreux 10 

vilriolique 9 

de l'eau régale 10 

fulphureuit 7 

du vinaigre 14 

du flicre 13 

du gayac 8 

du bouis 8 

de l'huile 8 

du romarin 6 

de l'amidon 6 

du miel ii 

du fuif 7 
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II féfulte clairement de-làque tous les acides, 
purs ont en en général plus d'énergie que ceux 
qui étoient unis à une bafe quelconque ; qu'ils 
ont agi en mafle fur la terre calcaire, & qu'ils en 
ont foutiré une partie de l'air fixe qu'elle con- 
tenoit ; que cet air a été diflbus par l'eau 8£ 
abforbé par la feuille: mais il faut obferver que 
fi les acides les moins enveloppés , tels que 
les acides minéraux , produite ni far -le- champ - 
tout l'air fixe qu'ils peuvent produire en dûTol- 
vant la terre calcaire, tellement que le lende- 
main ils ne peuvent plus fournir à la feuille un 
nouvel aliment dans l'air fixe , ils pourront 
reprendre leurs foins nourriciers , fi on leur, 
fournit de nouvelles terres calcaires , Se cela 
aura lieu , jvtfqu'à ce que l'acide vitriolique foit 
faturé par elles ; mais les acides enveloppés , 
qui ne difiolvent pas dans la même expérience 
toute la terre calcaire contenue dans l'eau , ou 
qui ne fe décompofent pas entièrement d'abord 
pour agir fur elle , peuvent fournir encore le 
lendemain aux feuilles une nouvelle quantité 
d'air fixe , 8t faire rendre ainfi une nouvelle 
portion d'air pur , fans aucun changement au 
mélange , parce qu'il fc développe alors un 
nouvel acide produit par la nouvelle décom- 
poiïtion 
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pofition du fel neutre , qui abandonne fa baie 
pour fe porter fut la terre calcaire de l'eau. 

C'eft ce qu'on obferve en particulier , quand 
on répète les expériences dans les mélanges 
pendant deux jours de fuite : on a vu que les 
eaux communes SC acidulées , dans lefquelles 
on expofoit des feuilles 1 au foleil pour la fe-, 
conde fois, ne leur faifoïent fournir qu'une 
portion d'air très-petite ; il n'en a pas été de 
même pour los eaux mêlées avec les fels neu- 
tres.; l'eau où éroir la diffolution du fel de 
Glauber en a fait, donner pendant le fécond 
jour i mefure. 

Celle du tartre vitriolé i 

du nitre i J 

du fel ammoniac i i 

h dit nitre quadrangulaire \ 

du nitre ammoniacal j 

du fel de feignette. i 

du fel végétal i 
Ce qui ne permet pas de douter qu'il ne fe 
fafle une décompofition fucceflîve , puifquc 
les eaux purement acidulées , 8t qui avoient 
fourni te plus d'air pendant le premier jour , 
n'en fburnifTent communément dans le fecond 
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jue des fra&ions de ma mefure, ou des quan- 
tités moindres que celles que j'indique. 

On voit endiite que les fels àbafe terreuiè,' 
les fels métalliques diiTous dans l'eau, favorî- 
fcnt le fins l'éniûlion de i'air pur hors des feuil- 
les qu'on y P5t]'nfc nu foleil , parce que ce font 
ceux qui favoiifent le plus la diiiolurion de la 
terre calcaire , par le mîiyen de l'acide abon- 
dant que cette terre en dégage , & qui pat 
conféquent fourniirenr aux feuilles qui y plon- 
gent afTez d'air fixe A élaborer ; il faut obfer- 
ver que cette terre fait etfcrvefcer.ee avec la 
plupart de ces fels , parce qu'ils contiennent 
un excès d'acide. 

l'alun. 

le vitriol de zinc 
le fublîmé corrofif. 
le vitriol de fer. 
le vitriol de cuivre- 
le fel d'ofeille. 
le tartre. 

le tartre émérique, 

le fucre de Saturne. 
J'obferverai à l'égard de l'arfenic 8c à» fucre 
de lait , que je n'ai pas épuifé les combinai- 
ions qui pouvoient me faire voir les bornes de 
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leur énergie pour fournir aux feuilles l'air fixé 
qu'elles doivent élaborer ; mais je ne doute 
pas qu'en augmentant leur dofe , je ne trouve 
une quantité d'air produit beaucoup . plus 
grande , parce q\ie ces fels n'avoient pas altéré 
tes feuilles qui plongeoient dans leur mélange. 

La quantité d'air produit par les feuilles 
sxpofées au folcil dans l'eau commune, où 
j'avais diflbus des fels neutres , eft beaucoup 
moindre que celle qui provient des mélanges 
dont j'ai parlé ; cependant , elle eft bien plus 
grande avec la plupart d'entr'eux que la quan- 
tité moyenne d'air fourni par les feuilles de 
pêcher , expofées au folçil dans l'eau com- 
mune , qui elt environ une demi ou tout au plus 
les deux tiers d'une mefure. . . , 

Le tartre vitriolé , le fel de Glauber , le nitre 
ammoniacal, le fel ammoniac, la magnéiîe du 
fel d'Epfom , la crème de tartre, font les fels 
neutres qui ont fourni le plus d'air fixe aux 
feuilles plongées dans le mélange où ils en- 
troierii; : _d'oJj i! réfulte qu'il y a eu une plus 
grande quantité .de l'acide contenu dans chacun 
d'eux qui en a été féparé, & qui s'eft uni avec la 
terre calcaire de l'eau pour en chaffer l'air fixe. 
Mais le nitre quadrangulaire , le borax, le. fel 
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fédatlf , la caïfonade , le fel de benjoin , le îéf 
de feignette , le fel végétal font ceux qui ont 
le moins favorifé l'émiflion de l'air pur hors des 
feuilles ; je puis même aifurer que les feuilles 
plongées dans l'eau où ces fels étoient drflbus, 
îc où elles ont été expofées au folei! , ont feu- 
lement fourni un peu plus d'air que celui qu'el- 
les àuroient donné naturellement : tous les au- 
tres fels que j'ai employés ont fait produire aux 
feuilles au moins une demi - mefure de plus 
qu'elles ne dévoient en produire naturellement; 
&. comme cette production a été générale 8l 
confiante lorfque j'ai répété l'expérience , je 
l'attribue à une petite décompofition de ces 
fels , & à l'aftion de quelques portions d'acide 
fur la terre calcaire de l'eau. 
' (juant à la bonté des airs produits , il eft 
Certain qu'elle n'eft pas la même , & que fes 
différences font aiTez grandes. Je vois en géné- 
ral que les mélanges où il y a eu le plus d'air 
produit ont été ceux où il a été le meilleur, 
tels ont été les mélanges de l'eau commune 
avec les acides minéraux , l'air fixe , les fels à 
bafe terreufe avec excès d'acide , comme l'alun, 
quelques-uns dés fels métalliques , le fel -d'à - 
feille , la créme de tartre , le tartre , le vinaigre 



Digitized by Google 



t Ï.7 5 

& les acides en liqueur ; prefque tousles.autrM 
ont fait fournir un meilleur air aux feuilles que 
celui qu'elles renferment Si. qu'elles donnent 
dans l'eau commune ; je !e remarque en 
particulier pour les mélanges faits avec le fel 
de Glauber , le nitre, le fel ammoniac , & en 
général pour ceux-là même qui ont. le moït^ 
favorifé l'éinimon de l'air hors des feuilles ; de 
forte que cet air auroit encore, jufqu'à un cer- 
tain point , été modifié par ce mélange , ou 
plutôt il feroit plus ou moins ie réfultat de 
l'air fixe produit par la décompolïtion du fel 
neutre 6c l'action de l'acide arraché à fa bafe 
fur la terre calcaire de l'eau. 

Mais il y a une très-grande différence entre 
la pureté des airs produits par les feuilles., &t 
cette différence cil fans doute l'effet de l'aSic-n 
diflèrente des acides plus ou mobs purs fur la 
terre calcaire de l'eau ; nous favons au moins 
par les expériences de M. Achard, que les 
airs "fixes , produits par différens procédés , 
varient de pefanteur fpécifique , comme on 
peut !e voir dans les Mémoires de l'Académie 
de Berlin pour 1778 , & par celles de M. (e 
Comte Morrozzo , qui apprend que l'air fixe- 
partage les qualités de l'acide qui ferra le 
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chaifer de la terre calcaire où ii eft ; if démon- 
tre même que t'acide nitreux forme de l'air ni- 
treux avec la craie , comme on peut le voir 
dans une lettre importante fur les airs qu'il a 
adreffée à M. Maquer; mais cette différence 
depefanteur &de conftitution ne peur provenir 
que de la différence de leur nature , d'où il 
réfulte que la différence de l'air pur, élaboré 

dans la nature conftkutive de l'air fixe élaboré 
par elles : on fait de même que l'air fixe , qui 
fe fait d'une manière languiflante , n'efi pas à 
beaucoup près aùlïï pur que celui qui fe fait 
rapidement , Si j'ai éprouvé que l'air fixe , 
obtenu de la manganèfe avec l'acide du ci- 
tron , étoit fans aucune comparaifon beaucoup- 
plus vite abforbé par l'eau que celui que je 
retirai de la craie ; mais il fe produit fi lante- 
rnent', qu'il ferbit impoflîble de l'employer 
pour mes expériences : je fa li bien que i'air 
fixe de l'eau de Selters agit plus Efficacement 
fur les feuilles que celui de la craie , 8t que 
l'air alors fourni par elles eft meilleur; mais 
comme les eaux de Selters font chargées d'au- 
tres principes qui pourraient influer fur l'expé- 
rience , je ne preffe pas trop la conféquenc» 
que j'en ai voulu tirer. 
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Enfin, je ne puis m'empêcher de rappeler 
ici que lès expériences faites fur les feuilles mi- 
les dans l'eau diftillée acidulée , par les moyen» 
que j'ai employés , ont produit de l'air en affes 
grande quantité , puifque celle qui étoit acidu- 
lée avec un quart de ma mefure de l'acide 
vitriolique fournit une mefure 8t un quart d'air , 
avec un tiers de ma mefure de l'acide nitreux 
j'eus une mefure Se trois quarts d'air , 8t avec 
deux mefures de l'acide marin j'en obtins une 
mefure & demie , 8c je l'ai eu plufieurs fois 
à-peu-près de même ; il n'y avoir pourtant pas 
de terre calcaire dans l'eau , puifqu'elle étoit 
diftillée. Ne feroit-il point poflîble que cette 
eau abforbàr avec rapidité l'air fixe que l'air 
commun lâche ? Mais alors on obferveroit le 
même phénomène dans l'eau commune. Ou 
plutôt l'acide en agiftânt fur la feuille ne di£ 
foudroit-îl pa= quelques portions delà terre 
calcaire du végétal? Ceci meparoîtplus vrai- 
femblable, & c'efl aufli l'opinion que j'em- 
braiTe à préfenr. 

III, Comme la décompolîtion des fels neu- 
tres , par le moyen de la lumière , dans l'eau 
commune, cft une découverte curieufe , ii me 
paroît important de ralïcmbler les preuves qui 
l'établUTent à mes yeux. O 4 
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i*. On ne peut d'abord expliquer les varie- 
tés qu'on remarque dans la quantité &ia qualité 
des airs produits par les feuilles , expofées a 
l'aâion de ces différens fels , que par les diffé- 
rences qu'ils doivent eux-mêmes apporter dans 
la nature de l'air fixe élaboré par la feuille , 
& cette différence ne peut naître que de l'état 
du corps qui le chaffe hors de la terre calcaire 
contenue dans l'eau , comme je l'ai déjà ob- 
fervé ; mais quelques-uns de ces feis n'ayant 
aucune action frnlible fur la terre calcaire , il 
eft évident qu'ils l'ont acquife dans leur expo- 
fition au foleil , 8t qu'ils ont ainfi contribué à 
l'expulfion 8C a la modification de l'air fixe ; 
ils n'ont cependant pu acquérir cette propriété 
que par une addition d'acide qui eft impofllble 
dans ce cas , ou par une décompolition qui 
dégage celui qui eft une partie conftituante du 
fel neutre, foit entièrement, foit en partie. 

i°. Il eft démontré que les feuilles plongées 
dans les eaux mêlées avec la diflblution de 
divers fels neutres, tels que le tartre vitriolé , 
Je fel ammoniac , &c. , Se expofées ainli au 
foleil , donnent beaucoup plus d'air que dans 
l'eau commune , comme une foule de mes 
expériences l'annoncent, Il eft démontré^ que 
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dans l'eau diftillée , mêlée avecces fels neutres} 
il n'y a point d'autre air produit par la feuille 
que celui qu'elle contenoir , 8C que le Ibleil en 
afoutiré; il réfulte donc de-là, que l'air pro- 
duit par la feuille dans le mélange de l'eau 
commune avec les fels neutres , vient d'une 
qualité particulière à l'eau commune : mais 
quelle eft cette qualité ? ce n'eft pas l'air fixe 
contenu dans l'eau commune ; car première- 
ment , fa quantité ferait trop petite pour 
fournir l'air pur que la feuille élabore ; fecon- 
dement, quand il y en auroit, la feuille n'en 
pourroit pas foutirér plus que celle qui eft dans 
l'eau commune ; enfin , les fels neutres, com- 
me le fel ammoniac & le tartre vitriolé , n'ont 
aucune efpècc d'affinité avec l'air fixe ; d'où il 
réfulte que fi l'union des fels neutres avec l'eau 
commune fait fournir aux feuilles qu'on expofe 
au foleil dans ce mélange une grande quantité 
d'air pur , c'eft parce que le fel neutre prend 
des qualités propres à augmenter la quantité 
de l'air fixe contenu dans l'eau en agiflant fur 
la terre calcaire qu'elle tient diltôute , & en 
chalfant celui qu'elle renferme \ mais ce fel 
neutre ne peut revêtir cette qualité que par 
une décompofitîon que la lumière opère avec 
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Ja terre calcaire, en dégageant peu-â-peu une 
partie de l'acide qui forme le fe! neutre hors 
de la bafe ; cet acide dégagé fe porte alors 
fur la terre calcaire dont il chaiTe l'air fixe. 
'Mais ce qui démontre cette propofition , c'eft 
que fi l'on introduit dans cette eau diftiliée , 
mêlée avec une partie d'une diflbhition de fel 
neutre , cm de fel ammoniac , ou de rartre 
vitriolé , ou de fe! deGIauber, un peu de terre 
calcaire , les feuilles qu'on y expofe au foleil 
fournilfent alors de l'air pur , & l'on voit le 
vafe parfeme de petites bulles, qui annoncent 
la formation de l'air fixe arraché à la terre 
calcaire de l'eau, parl'a&ion de l'acide dégagé 
hors du fe! neutre. 

Mais il y a plus , la quantité de l'air produit 
par les feuilles expofées fous l'eau au foleil 
varie fuivant les dofes du fe! neutre qu'on a 
mis dans l'eau; plus elles font petites, moins 
il y a d'air produit , plus elles augmentent , 8t 
plus la quantité d'air eft grande : on le voit 
fut-tout dans le tante vitriolé, qui me fournit 
une quantité d'air à peine remarquable quand 
j'employai dix mefures de fa diflblution , qui 
m'a procuré cinq mefures avec quatre - vingt 
mefures de fa diiïblution , St qui foutira d'une 
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feuille fix mefures fit demie quand jemïs cent 
mefures de ce fel dans l'eau commune : j'ai 
obfervé les mêmes phénomènes pour les autres 
fels , avec cette différence que les proportions 
ne font pas les mêmes. D'où vient donc cela ï 
fi ce n'eft parce que la lumière du foieil dé- 
compofe une plus grande quantité du fel neu- 
tre , quand le fel neutre eft plus abondant, St 
qu'alors il y a une plus grande quantité d'acide 
dégagé qui agit fur la terre calcaire de l'eau. 

4°. Ces mêmes feuilles -, cxpofées au foieil 
dans le mélange qui a déjà été en expérience , 
fournit de l'air le lendemain au foieil , li l'on 
y introduit de nouvelles feuilles ; Se il en four- 
nira d'autant plus , qu'il en aura moins donné 
le jour auparavant; cependant, les feuilles 
plongées dans l'eau acidulée avec les acides 
n'en donnent prcfquc plus , quand elle a été 
déjà en expérience pendant un jour : la raifon 
en c(l claire , l'acide a difToute toute la terre 
calcaire fur laquelle il pouvoir agir , au lieu 
qu'avec les fels neutres , tout ce qui pouvoir 
étte décompofé ne l'a pas alors été ; mais com- 
me ce fel fe décompofe fuccefuvement , fort 
acide Ce développe peu-à-peu, il n'agit que peu- 
à-peu fur la tetre calcaire de l'eau , & à me- 
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6". Enfin , fi l'on prend-cette eau où le tar- 
tre vitriolé a été décompofé , 8t qui a été 
épuifée de fon air fixe par les feuilles qu'on y 
a expofées fucceffivement au foleil ; fi on la 
rapproche par l'évapo ration , elle verdira légè- 
rement le fyrop de violette étendu d'eau ; Cl 
l'on y met du fel ammoniac , on fentira bientôt 
en l'expotant fur le feu L'alkali volatil féparé de 
l'acide du fel marin , tandis que ce dernier fe 
porte fur l'alkali du tartre vitriolé avec lequel 
il a bien plus d'affinité ; mais cette décompo- 
fition eft bien plus fenlible dans les eaux com- 
binées avec le fc! ammoniac, 8t expofées au 
foleil avec les feuilles.. 

Au refte , je n'ai employé dans ces expérien- 
ces que du tartre vitriolé & du fel ammoniac 
faiis en fabrique t, mais il m'a paru cependant 
qu'ils ne donnoient aucun ligne ni d'acidité ni 
d'alkalinité , 8c le dernier avoit été ibigneufe- 
inent purifié. ■ 
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NOUVELLES 



EXPÉRIENCES 



OB S ERVAT IONS, 



Propres à prouver T'influence de l'air 
fixe , dïjfous dans l'eau de Vatmof- 
phère , & pompé par les feuilles pour 
nourrir les plantes. 

I. 

Introduction. 



(Quoique je me fois beaucoup moins occupé 
en 178» des. autres objets de mon travail que 
de l'influence des Tels diflbus dans l'eau fur le» 
feuilles, j'ai été cependant engagé à faire des 
expériences propres à éclaircir Se à prouver ce 
que j'ai déjà publié; je décris mes obfervations 
comme je les ai faites , avec le feu) but de con- 
noître la vérité & de la faire connoître à ceux 
qui en feraient curieux. 



E T 
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Obfervations fur des feuilles expofées 
fous l'eau au foleil, tendant à mon- 
trer que Pair fe forme dans la feuille. 

J'exposai le 10 Juillet 1781 des feuilles de 
grande joubarbe au foleil, dans une eau acidulée 
avec une mefure d'acide nitreux , verfée dans 
vingt-cinq onces d'eau commune ; j'en avois mis 
une autre dans l'eau commune , toutes deux 
fournirent leur air, dans les proportions que 
j'ai tant de fois indiquées. Je confervai l'appareil 
pour le lendemain , & j'obfervai que la feuille 
plongée dans l'eau acidulée donnoit encore de 
l'air au foleil , tandis que l'amre n'en donnoit 
point ; aufli , la première furnageoit , & la 
féconde étoit à fond. 

Ce phénomène me femble montrer que l'air 
fe forme dans la feuille , 6c qu'il s'échappe à 
mefure qu'il s'eft formé, quand il eft remplacé 
par une matière propre à être élaborée pour 
fubir cette méramorphofe. La feuille ne tombe 
à fond que lorfque ^évacuation de l'air contenu 
dans fes vaiifeaux la rend fpécifiquement plus 
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pefante que l'eau où elle plonge , Se loriqtH 
cet air eft. remplacé par Une matière plus pe- 
fante qui la précipite ; la feuille plongée dans 
l'eau commune tombe doric , parce que fod 
air qu'elle contenoir s'eft échappé , 8c qu'il ne 
peut plus s'en former , parce qu'il n'y a plus 
dans l'eau de madère à changer en air. La 
feuille plongée dans l'eau acidulée ne tombe 
pas , quoiqu'elle ait fourni beaucoup plus d'air 
que la précédente , parce qu'elle en élabore 
encore un peu,qu« les véliculesdu parenchyme 
en font toujours gonflées , & que la feuille eft 
ainfi fpé ci tique ment plus légère que l'eau où 
elle nage. 

L'air qui fort de la feuille rt'efl pas celui qui 
empêche la feuille de tomber, c'eft l'air qui 
remplit le parenchyme ; auflî , les feuilles mifes 
dans une eau aflez acidulée pour les jaunir 
d'abord , y relient fufpendues pendant quelque 
rems, parce que les pores de ia feuille , reffer- 
rés par l'a£tion de l'scide , ne laifTenr. plus 
d'ifiue à l'air qu'elle renferme, & les feuilles n'y 
tombent que lorfqu'elles ont foude' i une efpèce 
de diflblution, qui ouvre ù i'air la piitbn où il 
«toit enfermé. 

ni. 
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1 1 1. 

Action immédiate de la lumière du 
foleil fur les feuilles. 

Comme je voyois des feuilles toujours expo 
fées au foleil dans Je jardin qui me fourniffoic 
les fujcis de mes expériences , & qu'il y en 
avoit^ d'autres qui recevoient feulement les in- 
fluences de cet aftre, quelques heures après 
le moment où j'arrangeois mes expériences , 
8c comme il y en avoit aufli qui n'y étoient 
jamais expofécs , je me dis : fi le foleil agit 
réellement fur les vauTeaux des feuilles, celles 
qui auront reçu fon aâion , pendant quatre 
heures avant l'expérience , feront plus propres 
pour l'élaboration de l'air fixe contenu dani 
l'eau , que celles qui n'en auront été favorifées 
que le jour auparavant; de forte que. fi les 
chofes fe panent comme je le foupçonne , 
l'influence de la lumière fur toutes les parties 
de la plante fera bien mieux atiurée. 

I. Je pris des feuilles de pécher qui avoient 
cté expolèes à l'action immédiate du foleil 
pendant quatre heures avant l'expérience , Ss 
P 
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j'en choifïs d'autres qui n'avoient éprouvé que 
l'aâioo de la lumière du jour ; j'en fis paiTer 
des unes Se des autres fous des récipiens fem- 
blables , remplis avec l'eau commune; elles 
furent tomes «fpofees au foleil pendant le mê- 
me tems. Les feuilles qui avoient reçu l'action 
du foleil me fournirent deux mefures & demie 
d'air, 8t les autres les deux tiers d'une mefure, 
comme je l'avois conftamment éprouvé , parce 
que , pour éviter l'action du foleil fur moi , je 
choiïiubis toujours mes feuilles fur les arbres 
qui étoient à l'ombre. 

II. Quoique mes expériences ne me laiflâf- 
fent aucun doute fur la folidité de mon réful- 
lat , je voulus répéter cette expérience fur les 
feuilles expofées au foleil dans l'eau faturec 
d'air fixe. 

Je choilîs une feuille expofée au foleil de- 
puis quatre heures; je l'expo fai au foleil dans 
l'eau farurée d'air fixe , elle' me fournit cin- 
quante mefures d'air, dont une mefure , mêlée 
avec trois mefures d'air nitreux , furent rédui- 
tes à une mefure St rrois quarts. La feuille 
qui avoit été dans l'ombre ou à la lumière du 
jour , expofée au foleil dans la même eau fa- 
turée d'air fixe , dans un récipient femblable , 
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file donna huit mefurcs d'air , dont une mer 
ïûre, pour trois mefures d'air nitreux , furent 
réduites à une mcfure & deux tiers. 

Le foleil agit donc bien pui flamme nt furies 
Vaifleaux de la feuille , il leur donne une éner- 
gie qu'ils n'ont pas fans lui , il prépare la ma- 
tière du parenchyme , de manière à élaborer 
une bien plus grande quantité d'air fixe , car 
l'élaboration dans les deux cas cft la même , 
les produits ne varient que par la quantité. , 

On doit donc confeiller pour une habitation 
les iieux bien découverts , où le foleil peut 
porter fur toutes les feuilles des végétaux fon 
heureufe influence, Se. leur faire répandre £ 
flots cet air falutaire, qui fera circuler la fanté 
8c la vie dans nos poumons 8c dans nos veines. 



\^>f - - 
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I V. 

L'air fixe qui fe forme dans Tatmof- 
phère fe dijfout dans Peau qui y eji. 

Pour donner une nouvelle force à ma théo- 
rie fur l'aâion de l'eau faturée d'air fixe dans 
la végétation , il falloir faire voir que cet air 
fe formoir toujours dans l'air , qu'il n'y féjour- 
noit pas , 8l qu'il n'en contenoit jamais une 
quantité bien confidérable. 

I. J'ai prouvé que l'air fixe fe formoit par 
le mélange de l'air pur avec les matières phlo- 
giftiquées ; j'ai fait voir dans le premier vo- 
lume de mes Mémoires ( i ) comment cela 
pouvoit avoir lieu dans l'atmofphère ; enfin , 
j'ai montré que cet air , précipité par fon pro- 
pre poids , étoit fur-tout diffous dans l'eau at- 
mofphérique des couches les plus baffes de 
l'air , qu'il fourniffoit aux plantes leur ali- 
ment le plus confidérable , qu'il étoit abforbé 
par les eaux qui couvraient la terre ; mais je 
n'ai pas fait voir que cet air ne toit pas effen- 



( i ) t. XXIII. & XL. 
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tiel à l'air que nous refpirons , & qu'il n'en 

étoit pas une partie conftitutive. 

La raifon Si. l'expérience contribuent à fe 
prouver : li l'air fixe écoit une partie conftitu- 
tive de l'air atmofphétique , on l'y trouveroit 
toujours ; cependant , l'air atmofphérique di- 
minue peu quand on le garde fur l'eau , 8t il 
n'eft pas fur fi fa diminution n'eft pas l'effet de 
la phlogiftication de la partie pure de l'air at- 
mofphérique par l'eau , qui forme alors avec 
lui de l'air fixe que l'eau abforbe ; il eft vrai 
que l'eau de chaux , expofée à l'air libre , laifie 
toujours appercevoir un précipité \ mais où eft 
l'endroit où l'on fait des expériences eudîomé- 
triques , qui ne foit pas expofé aux vapeurs 
phlogiftiquées , & qui ne foit par conféquent 
dans le cas de former de l'ait fixe ; d'ailleurs, 
la moféte atmofphérique , ce qui refte de l'air 
dont on a faturé tout ce qu'il y avoit d'air pur , 
n'eft point de l'air fixe , mais un air phlogiftj- 
qué. Enfin , ce qu'il ne faut pas perdre de vue , 
ç'eft que l'air fixe ne fe mêle point aifément 
avec l'air commun , il erre au milieu de lui 
fans s'y unir, il eft toujours dans la partie la 
plus bafiè ; on. le porte dans un vafe ouvert 
comme dans une bouteille fermée lorfqu'il eft 

» s 
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Tec ; il ne fe mêle que très -difficilement avec 
l'air commua. S'il s'y trouve quelquefois ré- 
pandu , c'eft toujours parce qu'il eft diiTous 
dans l'eau qui y flotte. Il faut donc conclura 
de-là , que l'air fixe n'eft pas une partie confli- 
tutive de l'air atmofphérique , à moins qu'on 
ne reconnoille en même rems qu'il en doit 
être toujours féparé , ce qui feroit abfurde. 

M. l'Abbé Fonxana me fournit une dèmonf 
tration de ce fait , par les moyens ingénieux 
& abondans qui font toujours à fa difpoution, 
& dont il tire un excellent parti. Il prouve 
d'abord, d'une manière qui me paroît tran- 
chante , que la partie de l'air fixe , qui eft 
améliorée par fon agitation dans l'eau , n'y 
exiftoit point auparavant dans fon état d'amé- 
lioration , mais qu'elle s'y eft formée en agi- 
tant dans l'eau l'air fixe qui l'a produite ; après 
cela, il fait voir clairement ce que j'ai prouvé 
déjà , c'eft qu'il y a peu d'air fixe dans l'air 
commun. 

i°. Parce que l'air fixe étant plus pefant 
que l'air commun s'élève peu, à moins qu'il no 
foit diiTous dans l'eau de l'atmofphère , puis- 
qu'on refpire fort bien dans la grotte du chien 
pleine d'air quand on eft debout , tandis qu'on 
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ae lauroit y refpirer couché : i] répandit dan* 
une chambre 10000 ponces cubiques d'air fixe, 
après en avoir fermé les portes ëtles fenêtres, 
il en agita l'air pour !e mêler ; & ayant agité 
dans l'eau une quantité de cet air pris à cinq 
pieds 8t à demi-pied au-defl'us du plancher, il 
lie flic point diminué. 

i°. Si l'on agite long-tcms dans une teinture 
de tournefol fept à huit cent pouces d'ait com- 
mun , elle ne changera pas de couleur, lors 
même qu'on renouvelleroit fouvent cet air ; 
d'où il réfulte, fuivant M. l'Abbé Fontana , 
qu'il n'y a pas une miliionnième d'air fixe dans 
l'air commun.' Je crois que tous les airs com- 
muns ne fe refTemblent pas ; 8c quoique je fois 
perfuadé qu'il y a fort peu d'air fixe dans l'air 
commun , cependant j'ai lieu de croire qu'il y 
en a davantage dans celui que j'ai éprouvé. 

3°. Il prouve encore , comme moi, que l'air 
fixe qu'on trouve dans l'air commun s'y pro- 
duit lorfque nous le trouvons , puifque les airs 
artificiels , qui n'ont jamais été de l'air fixe ni 
de l'air commun, en fournuTent par les procé- 
dés phlogiftiquans quand ils ont été rendus ref- 
pirables par l'action de l'eau , Se que l'air fixe , 
tiré de l'air commun par les mêmes moyens, 
P 4 
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& amélioré par fon agitation dans l'eail , fournit 
de même alors de l'air fixe fi on le mêle avec le 
phlogiflique. V. Memorie diMalhemaiica, T. T. 

H. Ce que j'ai dit me naroît prouver; non- 
feulement , que l'air fixe n'eft pas une partie 
conftitutlve de l'air commun, mais encore qu'il 
n'y exifte point par raifon d'affinité , au 
contraire, qu'il n'en a point avec lui, tandis 
qu'il en a de très-fortes avec l'eau qui s'y trouve 
diùoute ; 11 s'unit avec elle, il fe précipite avec 
elle , il gagne avec elle la terre où il fe com- 
bine dans les plantes ; ou bien il fe noie dans 
les eaux qu'il trouve , où i! forme peut - être 
les fcls que nous recueillons. 

III, Il réfulte clairement de-là, qu'il doit y 
avoir dans l'air commua bien peu d'air fixe ; 
car , s'il fe précipite à mefure qu'il fe forme , 
s'il fe combine for la terre à mefure qu'il fe 
précipite , il eft fûr qu'il ne peut y avoir dans 
l'air que l'air fixe qui s'y forme , & à meforo 
qu'il y eft formé ; auflî , comme il doit s'en for- 
mer toujours plus ou moins , fuivant les circonf- 
rances , il doit y en avoir auffi plus ou moins 
qui fe précipite 1 Mais ai - je fait un Roman ? 
Je ne doute pas que ceia ne pareille aux yeux 
de quelques ibyiidens, cependant je les prie 
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de fufpendre encore leur jugement , Se d'exa- 
miner les preuves que j'ai à donner. 

i°. Les alkalis cauftiques ne s'adouciflènt , 
la ghaux vive , fraîchement faite , ne reprend 
fes propriétés de terre calcaire , qu'après 
avoir été long - tems expofée à l'air , quoi- 
qu'ils foient en petite quantité , & qu'ils lui 
offrent une grande furfàce , tandis que ces 
mêmes matières changent d'état dans très-peu 
de tems, il elles font cxpofées dans un atmof- 
phère d'air fixe un peu humide ; ce qui apprend 
au moins que l'air, atmofphérique fournit peu 
d'air fixe à la fois , 8c qu'il ne peut en fournir 
beaucoup que fu ce e Hivernent. 

i°. Si l'on agite un peu d'alkali cauftique 
en liqueur dans un flacon plein d'air fixe , cet 
air fera bientôt prçfque tout abforbé , tandis 
que ii l'on agite de l'alkali cauftique en liqueur 
dans un flacon plein d'air commun , il y aura 
très-peu , ou plutôt il n'y aura point d'air ab- 
forbé ; auffi , tandis que la petite quantité d'air 
du premier flacon eft améliorée , l'air qui eft 
dans le fécond ne change pas de nature. 

3°. Je voulus voir l'influence des vapeurs 
aqueufes pour abforber l'air fixe : je fis entrer 
de l'air fixe dans un técipient cylindrique, dont 
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je laiflâi un quart plein d'eau ; j'expofài fur le 
feu le vafe où il plongeoir , afin que l'eau en , 
s 'échauffant remplît le récipient de vapeurs , 
qui punent fe combiner avec l'air fixe ; mais 
quel fut mon étonnement ! l'abforption de l'air 
fixe fut très-petite, èc. elle n'augmenta pref- 
que pas quand l'eau fut refroidie : dans toutes 
ces expériences , j'ai tenu compte de l'influence 
de la chaleur pour dilater l'eau 8t. l'air fixe. 
Mais en faifant cette expérience , je ne penfai 
pas i°. que la chaleur ne fovorife pas la diflb- 
lution de l'air fixe : z°. je n'avois pas imaginé 
que l'agitation de l'eau échauffée pût phlogif- 
tiquer l'air fixe , Se lui ôter ià diuolubilité 
dans l'eau. 

Auiîî en évitant l'ébullitiott , en laiflant peu 
d'eau fous un récipient plein d'air fixe & fermé 
avec le mercure , en expofànt l'appareil à une 
chaleur de quinze degrés , on verra quelle in- 
fluence les vapeurs ont pour diflbudre l'air fixe, 
fur-tout s'il eft deueché dans des veflîes avant 
de l'employer pour l'expérience. 

4°. Enfin , je pris cinq récipiens fcmblables 
& égaux , que je plaçai pleins d'eau dans un 
même vafe, afin qu'ils fuiTent tous cinq' dans 
les mêmes circonftances ; les récipiens avoient 
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huit pouces de hauteur & deux pouces de dia- 
mètre. J'en remplis un d'air fixe; dans un jour 
les fept huitièmes du volume de cet air furent 
abforbés. 

Je fis entrer dans le fécond une quantité 
égale d'air commun 8t d'air fixe ; dans le trot- 
fième , j'eus la même quantité d'air commun , 
mais feulement la moitié d'air fixe ; dans le 
quatrième , j'eus toujours la même quantité 
d'air commun, mais feulement un quart d'air 
fixe ; enfin , dans le cinquième, j'eus toujours 
la même quantité d'air commun avec un hui- 
tième d'air fixe : au bout de quelques jours , 
l'air fixe a été entièrement abforbé Se l'air 
commun eft reité aufli volumineux 8t auffi pur 
qu'il étoit avant ce mélange. 

Je puis donc conclure encore que l'air fixe 
qui fe forme dans l'air atmofphérique , comme 
celui qu'on y introduit , n'y fëjourne pas , qu'il 
ne s'unit pas avec lui , SC qu'il n'en eft pas une 
partie conftituante. 



Digiîized by Google 



. V. 

Phénomène particulier de la production 
de Pair par les feuilles expofêes fous 
Peau au foleiL 

J'ai obfervé que plus la lumière du foleil 
communiquoit de chaleur à l'eau où les feuilles 
étoient plongées , 8t plus elle agiflbit fur elles 
avec intenfité , plus aufli les feuilles fournif- 
ibient d'air ; lorfque l'air étoit chaud , on voyoit 
s'élever- de fort groflës bulles, tandis qu'elles 
étoient petites lorfque la chaleur étoit foible -, 
cependant , dans ces deux circonftances , les 
eaux où plongeoient les feuilles étoient acidif- 
iées de la même manière , 8t de la façon que 
j'avois trouvée la plus propre pour faire fournit 
le plus d'dir aux feuilles qui y étoient expofêes 
au foleil. 

Cela vient f3ns doute de l'influence de la 
chaleur fur la végétation ; car , comme dans 
les |Ours d'hiver les fouilles les mieux végétan- 
tes ne donnent que quelques bulles d'air, quoi- 
qu'elles foient cxpolèes au foleil le plus vif, 
parce que le froid de l'air fufpcnd !a végétation» 
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de même la chaleur de l'air , quand elle eft 
renfermée dans de certaines limites , la favorife, 
donne aux organes du végétal une plus grande 
puiiTance pour élaborer l'air fixe qu'ils ont 
pompé avec l'eau , St pour le métamorphofer 
avec une plus grande abondance en air pur. 
Enfin , on a vu que la chaleur aide à i*a£tion 
diflblvante de l'eau acidulée fur la terre calcaire 
qu'elle renferme , 8c tju'alors la production de 
l'air fixe étant beaucoup plus confidérable , les 
feuilles ont plus de matériaux à élaborer. 

V I. 

§ur îabforption des bulles qui paroif- 
fent le foir à la furface des feuilles 
plongées dans Veau & expofées au 
fo/eil. 

J'ai laiffé fans folution un problème que je 
croyois fort intéreflant dans le premier volume 
de mes Mémoires Phyfko-chymiques ( i ) , fur 
les bulles qui s'élèvent le foir à la furface des 
feuilles , 8t qui difparoïflent pendant la nuit. 
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Mais j'ai trouvé que cet air qu'on obfcrVoÏÉ 
elors fur les feuilles à l'entrée de la nuit , qui 
ne s elevoit point au fommet du récipient, qui 
reftoit collé fur les feuilles , Se qui ne paroifToit 
plus au matin , ni fur les feuilles , ni dans le 
récipient, étoit abforbé pat l'eau alors privée 
de fon air , Se par conféquent plus propre pour 
«n abforber davantage. 

J'ai toujours remarqué dans mes récipiens, 
qu'une quantité de l'air produit y étoit abforbé, 
& que cette quantité étoit plus grande quand 
la furfàce de l'eau , fur laquelle l'air repofoit, 
étoit plus grande , Se quand la feuille en avoit 
fourni davantage. Dans mes petits récipiens 
tuhulés , le rube du récipient avoir intérieure- 
ment une ligne de diamètre ; -c'eft pour cela 
que la quantité d'air abfotbée étoit fort petite , 
au lieu que la feuille , couverte de quelques 
bulles , étoit de toutes parts enveloppée par 
l'eau qui la fuçoit , 8t l'on fait que l'eau eft 
aflëz avide d'air déphlogiftiqué. 

Si l'on introduit dans un récipient plein d'eau, 
qui a fourni fon air , une bulle de l'air produit 
par les feuilles , ou même de l'air commun ; 
fi l'on parvient à la placer fur quelques corps 
plongeans dans cette eau , on la verra de même 
abforbée par cette eau. 
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Enfin , fi l'on réufïït à faire palTer une feuillft 
d'ortie avec Ces bulles d'air dans une eau dif- 
lillée , ces bulles y difparokront bien plutôr 
que dans l'eau commune , parce que cette eau 
eft bien plus avide d'air. 

V I I. 

Ùaïr fort au foleil hors de P écorce du 
bois qui y eft expofé fous Peau, 

J' A I bien démontré , que le parenchyme 
de l'écorce fourni/Toit de l'air pur comme le 
parenchyme des feuilles, dans le premier vo- 
lume de mes Mémoires ( i ) , niais je l'ai fait 
voir dans cette partie détachée de l'arbre 8C 
dégagée de fon écorce. J'ai voulu compietter 
la démonstration , & prouver que les tiges 
avec leur écorce donnent auffi de i'aïr quand 
elles font expofées fous l'eau au folei!. 

Je pris dans ce but des morceaux de bran- 
ches à bois de raifin de Mars 8c du bois d'a- 
bricotier ; j'en maltiquai les deux bouts avec 
de la cire d'Efpagne , je Jes fis paffer fous l'eau 
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dans mes récipiens , 8t j'obfervai bien que l'ait 
ne parût fur ces branches qu'après qu'elles 
eurent reçu l'action immédiate du folei] j 
que l'air parut fur-tout près des nœuds , quoi- 
qu'il n'y eût aucune folution apparente de 
continuité ; que les bulles fe firent fur - tout 
appercevoîr fur le côté expofë au foleil : enfin , 
que les branches placées à l'obfcurité ne four- 
nirent qu'un très-petit nombre de bulles. Je fis 
palier auftî fous des récipiens femblables des 
morceaux de branches dont les extrémités n'a- 
voient pas été maftiquées , Se je trouvai que 
l'air fortoit en bulles par ces deux extrémités, 
quoiqu'elles fiiffent couvertes par leur écorce. 

Enfin , ia quantité d'air fourni fut propor- 
tionnelle à la quantité d'air fixe contenu dans 
l'eau où plongeoient les morceaux de brandies 
& où ils furent expofés au foleil. 

Il réfulte de ces expériences plufieurs con- 
féquences capitales : i°- La végétation s'opère 
dans le parenchyme de l'écorce comme dans 
celui des feuilles , 8c [es feuilles ne font que 
des organes extrêmement multipliés , pour 
pourvoira l'entretien de la plante, fit pour lui 
fournir Les alimens dont elle a befoin. 

i°. L'air fixe , tliffous dans l'eau , pénètre ce 
rlflu 
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ïitfu comme l'épidémie des feuilles qu'on pioii* 
gc dans l'eau commune ou faturée d'air fixe* 
3°. Cet air fixe fe combine dans le paren- 
chyme de l'écorce comme dans celui de la 
feuille, puifqu'il en fort air déphlogïftiqué. : . 

4°. La lumière agit au travers de cette 
<écorce , comme s'il n'y en avoir pas , elle y 
pénètre , elle y perfectionne l'ouvrage de la, 
végétation, comme dans la feuille; fur une 
écorce brune ù y a moins de rayons réfléchis 
& perdus pour la combinaifon, que fur la 
feuille verte dont la couleur eft plus éclairante : 
puis donc que la coloration de la feuille eft une 
fuite de la combinaifon de la lumière avec l'aie 
fixe , il eft bien probable que la couleur verte 
du parenchyme de la feuille a la même caufe 
fous l'écorce. 

Il eft vrai qu'une feuille laminée de plomb, 
appliquée fur une branche, ne décolore point le 
parenchyme de l'écorce , quoique cette partie 
ne reçoive plus la lumière pendant long - tems j 
mais il faut avouer aUllî que ce parenchyme 
eft alors tout formé , tout coloré , 8t qu'il ne 
feroit jamais verd, ii l'on couvroit ia branche 
au moment où elle commence à paroîrre ; 
l'abfence de la lumière ne détruit pas dans ce 

a 
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cas ce que la lumière a peint, mais cette pein- 
ture ne paroîtrn jamais là où la lumière n'aura 
pas appuyé fon pinceau 8t étendu fes couleurs; 
on fait que les plantes vertes ne jauniffent pas 
dans l'obfcurité , & que leurs feuilles y tom- 
bent (ans perdre leur verdure. 

5°. Enfin , l'écorce eft une éponge de l'hu- 
midité de l'air qui eft chargée d'air fixe ; elle 
la tait paner facilement dans le parenchyme 
qu'elle couvre , qui la tire par une foule de 
vaiffeaux. 

Au refte, on n'obferve ces phénomènes que 
dans l'écorce des branches qui croiflent, car 
toute cette organifation ceflè quand la branche 
ou la tige cefTe de croître. Rien d'inutile eft une 
des devifes de la Nature. 
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VIII. 

Ùbfervations fur la végétation propret 
à confirmer ma théorie. 

I. Je ne rappellerai point ici toutes les preu- 
ves qu'on a donné pour prouver que la sève 
defcend auifi bien qu'elle monte; la lecture des 
ouvrages de Grew, Malpighi, Duhamel, 
Bonnet ne laiffe aucun douce fur ce fujet; mais 
quoique ce fait foit important pour établir la 
vérité de mes idées , je ne m'y arrêterai pas , 
parce que les obfervations qu'on a faites ne font 
ni afTez exactes, ni aflez détaillées pour trancher 
la queftion ; il eft clair que la sève afcendante 
pourrait redefcendre après s'être élaborée dans 
les feuilles ou dans les vaiflèaux qui l'ont con- 
tenue; alors il faudrait favoir quelle eft la dif- 
férence de ces liqueurs dans ces deux différen- 
tes efpèces de vaiflèaux; il faudrait encore re- 
chercher iî la sève defcendante eft feulement 
le reftc de la sève afcendante , ou s'il ne s'y 
eft joint aucune autre efpèce de matière ; enfin, 
il faudrait obferver fi ces deux genres de sève 
n'ont pas des fources différentes : voilà de quoi 

Q 1 
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exercer la fagacité 8t l'attention d'un Obferva- 
teur habitant de la campagne , où il fera en- 
vironné de fujers d'expériences , d'objets qui 
parleront à fon efpric , 8c qui lui montreronr, 
s'il fait voir , le fecret que la Nature met peut- 
être fous nos yeux , Se que nous n'avons pas 
encore fu difeerner. 

On ne peut voir des plantes qui ne tirent de 
la terre aucune nourriture , fans croire qu'elles 
vivent au dépens de l'air qui les baigne. Si donc 
ii y a des plantes de ce genre, fi elles végè- 
tent de cette manière , fi elles partent de l'état 
de l'enfance à celui de la vieL'eflë , fi elles 
lê développent avec force , fi elles pouffent des 
tiges , des feuilles , des fleurs , des fruits, des 
graines , on ne pourra fe dillimuler que cette 
vigueur qu'elles ont acquife , ces matières qu'el* 
les fe font aflîmilées , ne foient le produit de 
l'air fixe diflbus dans l'eau qu'elles fé font ap- 
proprié , Se l'on y trouvera une nouvelle con- 
firmation de la théorie que j'ai donnée pour 
fournir les fonds nécellàires à la formation des 
deux cent livres qu'ont acquis des chênes femés 
dans la mouffe , qui fe font développés à ce 
point uniquement dans l'eau. 

Entre ces différentes plantes, on trouve les 
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opuntia 8t far-tout celui que LinneiTS appelle 
eacîus mamillarh ; les rocs les plus arides font 
le fein qui les porte ; la plupart fe développent 
dans des vafes où la terre eft ptefque fans hu- 
midité. M. Van MaRUM nous apprend dans une, 
Differtation qu'il a publiée fur le mouvement 
des fluides des plantes , qu'il a vu à Gromngue 
le eaSus keptagonus de Linneus, fufpcndu de- 
puis quatre ans dans la ferre du jardin de Bo- 
tanique de Groningue , & qu'il étoit auflï vigou- 
reux que ceux qui étoient dans des vafes. Il y 
a plus, la troifième & la quatrième cfpèce des 
cacalia & peut-être toutes confervent non-feu- 
lement leur vigueur quand elles font privées de 
leurs racines , mais elles croiffent 2t produifent 
des fleurs. Veuphorbium caput Medufa offre le 
même phénomène.- Une branche de cierge 
triangulaire , oubliée fut le tablât d'une ferre 
chaude au jardin du Roi de France , en pro- 
duit une autre branche qui avoic çlus de deux 

Mais ce ne font pas feulement les plantes 
étrangères qui jouiffent de ce privilège ; une 
racine de bryonne , pofée fur un tablât, pouffa r 
au bout de plufieurs mois d'hiver, quatre bran- 
ches , dont deux avoient trois pieds £c demi 
Q 3 
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de longueur , la troifième quatorze pouces Se 
la quatrième en avoit neuf. 

Qui eft-cc qui n'a pas vu le fedum anacamp- 
feros de Linneus', que chacun connoît fous le 
nom de reprife , coupé , fufpendu dans les cham- 
bres , pouffer des tiges & fleurir , comme s'il 
éroit toujours attaché aux racines qui !e nour- 
riflbient , ou qui paroiilbient le nourrir ? Qui 
eft-ce qui n'a pas vu des oignons pouffer des 
tiges très-longues & très-vigoureufes. On fait de 
même que les oignons de icille fleuriuent fort 
bien , quoiqu'ils ne foient ni dans l'eau ni en 
terre. Le fedum fempervivum arbareum fleurit 
fens racine. D'où vient cette végétation ? D'où 
vient cette matière qui s'aflimile a la plante , 
qui augmente fon poids Si £k maffe ? Si elle 
ne la tire plus de la terre , d'où pourroit- 
elle la foutirer? Il faut pourtant qu'elle foit 
abondante , continuelle , folide : il ne refte 
plus que l'air qui puifle la fournir , il n'y a 
plus que l'air fixe diflbus dans l'eau de l'at- 
mofphère qui puifle fe combiner avec ces 
plantes arrachées à leur mère , 8t réparer la 
perte de la nourriture qu'elles n'en peuvent 
plus recevoir, 

II. Mais il y a une foule de plantes qui ont 
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peu de racines , fi l'on peut dire qu'elles éti 
aient , relies que l'kypmm , les lichens ; ces 
plantes font faites auffi pour s'en paflêr, elles 
habitent dans des lieux humides & bas, où 
l'air fixe diûout dans l'eau de l'atmafphère fe 
porte avec abondance. 

Les plantes cruftacées n'ont point de racines , 
elles n'ont qu'un empattement, qui les fixe fur le 
roc où elles font établies. Dira-t-on qu'elles fu- 
centle rocher qu'elles animent? Elles arrachent 
donc à l'air la nourriture qui leur donne la vie. 

Enfin, la Nature nous apprend elle-même , 
que le parenchyme des feuilles eft non-feule- 
ment le laboratoire où fe prépare la nourriture 
de la plante, mais auffi le magaiin où s'amaf- 
fent les matériaux qui doivent la fournir. Les 
plantes grafles ou fucculentes , telles que les 
falùorus, les falfola , les craffula , les aloès, 
les fedum, les cacli , &c. ont toujours beau- 
coup moins de racines que les plantes à feuilles 
sèches -, cela ne paroitroit - il pas indiquer que 
l'air fixe que ces plantes reçoivent dans leuts 
feuilles li patenchymatcufes , qu'elles élaborent 
avec tant d'abondance & d'énergie , font poux 
elles des racines aériennes gui remplacent 'celles 
de la terre ï Et comme ces plantes végètent 
Q 4 
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fortement , produifent des rejetions confidérai 
bles , fe multiplient beaucoup , la nourriture 
qu'elles auroient tire de la terre n'eût été ni 
aflez fucculentc , ni aflêz forte pour produire 
ces grands effets. 

III. Si l'on compare fa végétation de la plaine 
avec celle des montagnes , on verra que l'at- 
mofphcre qui environne les plantes peut con- 
tribuer à changer leur état , leur forme , leur 
économie. M. Gosse , qui a un très-bel affor- 
timent de connoifTances phyflques Se chymr- 
ques, 8c qui a fait les plus grands progrès dans 
la Botanique , m'a communique plulieurs ob- 
fervations f-ir la végétation alpine, qui méri- 
tent une grandi' confiance, 81 qui feront ioto- 
relljmcj djns le fujet que je traite , par les 
confoquer.ces qu'elles me fournilTent. 

11 a obJervë avec d'autres lictaniltes , : u . 
qu'en s'é levant dans l'atmofpUére , on trouve 
moins de variéré dans les arbres, que les ar- 
bres qui produifent les gommes s'y trouvent 
rarement, & qu'au contraire les arbres réli- 
neux y font fort abondans. La nourriture uni- 
verfelle des plantes , l'air fixe , devient plus 
rare dans les montagnes élevées où il y a moins 
de caufes pour le produire , & parce qu'il fu 
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précipite dans les parties baffes j de forte que 
toutes les plantes , qui ont befoin d'une très- 
grande quantité d'air fixe , doivent d'abord né- 
ceffairement y périt fans fc multiplier, ou plu- 
tôt elles n'y naîtront jamais d'elles-mêmes ; les 
plantes gommeufes , dont le tifTu eft le plus 
lâche, dans le (quelles l'élaboration elt la moins 
énergique , font dans ce cas ; elles ont befoin 
d'une nourriture plus ample, parce qu'elles ne 
peuvent pas foutircr toute celle qu'eilci pour- 
roient avoir des alimens qu'elles fucent , &C 
qu'elles rendent fans les avoir épuifés; au lieu 
que les arbres réfîneux , comme les fapins , 
offrent une foule de feuilles toujours vertes , 
toujours robuftes , toujours prêtes à recueillir 
les moindres émanations d'air fixe qui peuvent 
s'accrochera elles; ces feuilles décompofent 
même l'air inflammable pour s'en approprier 
les éléroens , & font ainfi p!us propres que les 
autres pour végéter dans ces lieux arides & fecs. 
On a pu remarquer déjà , dans le premier vo- 
lume de mes Mémoires , que ces plantes don- 
nent un air plus pur , par conlèquent plus dé- 
pouillé de fon phlorjiftique St pius élaboré. 

i Q . Dans l'analyfe chymique , les plantes 
alpines donnent à quantités égales beaucoup 
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plus de réfine , d'huiles eiïentielles Se de prin- 
cipe reâeur , que les mêmes plantes quand 
elles ont été tranfplantces dans la plaine; com- 
( me elles y vivent dans l'abondance , elles y peu- 
vent moins élaborer leur nourriture ; St comme 
elles ont moins de vigueur , elles ont aufli moins 
d'énergie ; leur aâion fur leurs alimens eft 
moins efficace , St'le réfultat de leurs produits , 
fur leur force-, Se les fucs qu'ils préparent doi- 
vent Être moins caraftérifés. 

3°. Tous les végétaux fe rabougriflent à me- 
fure qu'on s'élève dans les montagnes j foit 
parce que les alimens diminuent , foit parce 
que la température favorife moins la végéta- 
tion , foit par ces deux raifons réunies. 

4°. Il réfulte néceffairement de-là, qu'il doit 
y avoir des plantes fur lès hautes Alpes qui ne 
peuvent point s'habituer dans la plaine ; toutes 
celles qui ont befoin d'un air raréfié , d'une 
petite quantité d'air fixe , d'une nourriture peu 
confidérable , doivent fournir dans un atmof- 
' phère pefant, chargé d'air fixe, expofé à des 
chaleurs alTez vives. 

5°. Les plantes alpines qu'on expatrie pour 
les tranfplanter dans la plaine , 8t qui peuvent 
fupporter cette tranfplantation , en changeant 
de nourriture doivent changer de propriétés : 
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c'eft au/îî ce qui arrive ; il y en a, comme le 
fatyrium nïgrum de Linneus, qui perdent leur 
odeur fuave •-, ce qui devoir, arriver , puifque 
nous avons vu que les plantes alpines donnoient 
plus de principe reâeur que les autres. 

6°. En changeant ainfi de conftitutions , elles 
changent de propriétés ; les unes perdent leurs 
qualités nuifîhles , les autres perdent leurs ver- 
tus utiles. 

7°. Les couleurs des fleurs dans ces plantes I 
tranfplantées n'ont plus leur vivacité, 8c leur 
faveur diminue d'une manière très-feniîble. 

8°. Les racines des plantes alpines font en 
général peu étendues, quoiqu'abondantes en 
fibrilles. Ceci efl remarquable, chaque plante 
deftinée à couvrir la petite portion de terre 
qui tapifle les rocs , eft faite de manière qua 
fes racines ne dépalfent pas le petit domai- 
ne qu'elle peut occuper, mais elle le rem- 
plit tout par fes fibrilles ; d'un autre côté , com- 
me ce n'eft point dans les racines que font 
placées toutes les reflburces vitales de la plante, 
elle s'accroche par ces petits cables au roc qui 
la porte , 8c elle attend de l'air qui la baigne 
le refte de fes alimens : on retrouve par-tout 
les foins de la fage Providence , pour que tout 
fcit auffi bien qu'il eft.poffible. 



Digitized by Google 



f »f« ) 

9*. Les plantes alpines font prefque tou- 
jours couvertes de poils plus ou moins foyeux 
ou cotoneux ■■, ces poils font peut-être autant 
de fuçoirs , par lefquels elles pompent l'air fixe 
diflbus dans l'eau de l'atmofphère. 

Les principaux change mens que les plantes 
alpines , tranfplantces dans la plaine , éprou- 
vent dans leur extérieur, rendent probables 
mes induirions ; chacun d'eux annonce une 
augmenta lion de nourriture. 

i°. Les racines s'étendent, elles fucent de 
toutes parts les alimens qui les environnent. 

i°. Les tiges, les feuilles, les fleurs pren- 
nent un plus grand volume , parce qu'elles ont 
reçu une plus grande quantité d'alimens. 

3°. Les poils fe perdent peu-à-peu , comme 
dans les plantes qu'on ôte des chemins pour 
les cultiver dans les jardins. 

Le beau filago Icontopodium de LlNNEUS , 
dont les feuilles 5C la tige font fi tomenteufes, 
acquit , au bout de deux ans de culture dans 
un jardin , une couleur verte qui peignoit fes 
feuilles 8t fa tige ; de tomenreux il devint veiu , 
8c fes racines prirent un fingulier accroiflement. 

Enfin , le feu! moyen de conferver les plantes 
alpines dans nos jardins , c'eft de les arrofee 
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beaucoup pour noyer la partie nourricière qu'el- 
les fucent dans l'air & dans la terre , de les ex- 
pofer au nord , ôc de les tenir à l'abri du folcil. 

IV. M. VanMARUM prouve encore, dans la 
même Differtation que j'ai citée, que les plantes 
expofées à la rofée y augmentent de poids par 
l'eau qu'elles fucent ; que cette augmentation 
varie fuivant leur nature , peut-être même fui- 
vant leur développement 8t le befoin qu'elles 
ont d'alimens : enfin , il fait voir que cette hu- 
meur abforbée defeend jufqu'aux racines. 

Voici fon expérience : il coupa une branche 
de tilleul , dont il adapta la partie coupée à 
un tube ouvert par le bout , où elle fut placée 
pendant la nuit; le tube reçut une a(Tez grande 
quantité d'eau , qui provenoïc fûrement de la 
partie abforbée par la feuille. 

Enfin, comme l'état des racines correfpond 
parfaitement àcelui des branches, à leur vigueur, 
à leurs feuilles , i! eft clair , par les expériences 
de Mrs. Duhamel 8î Bvffon, que les racines 
ne s'accrouTent que par la nourriture qu'elles 
reçoivent des feuilles. 

V. Quand on confidère la faculté qu'ont les 
feuilles de pomper l'humidité chargée d'air 
fixe, contenue dans l'air} quand on fait com- 
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tien de tems ce feul moyen peut entretenir 
leur verdeur, lorfqu'ellcs font féparées de la 
plante ; quand on voit les pleurs de la vigne 
s'arrêter lorfque les feuilles paroilTent ; quand 
on obferve que chaque bouton à fruit eit accom- 
pagné, de feuilles ; que le fruit tombe quand on 
lui enlève ces feuilles ; enfin, quand on a me- 
furé la quantité d'air pur que le foleil foutire 
des feuilles qu'il éclaire ; quand on a remarqué 
que les arbres ne portent que de mauvais fruits 
dans les années où les feuilles ont été gâtées 
par les Chenilles ou les Tigres : on ne fauroit 
douter que les feuilles ne foient des organes 
pour combiner la lymphe , tirée des racines 
avec l'air fiite diifous dans l'eau de l'atmofphère 
St la lumière, comme mes expériences fe réu- 
nifient pour le faire voir. 

Tout ce que je viens de dire s'applique éga- 
lement au parenchyme de l'écorce , dont j'ai 
démontré la reifemblance avec celui des feuil- 
les, par fa nature comme par fes effets. 

VI. -Enfin , une obfervation que M. TingrY 
a faite , 8t qu'il a démontré rigoureufement 
dans le bel ouvrage qu'il prépare fur l'analyfe 
végétale , c'eft que les organes du parenchyme 
font les parties des plantes qui fournirent J'al- 
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kali volatil , tandis que la matière verte fournit 
l'acide ; cette découverte eft unenouvelle preuve 
de tout ce que j'ai dit", cette partie devoit four- 
nir de l'acide Se le fournir uniquement , puis- 
qu'elle eft le réfultat de la combinaifon de l'air 
fixe , Se qu'il ne doit jamais s'y trouver tout 
élaboré : notre habile Chymifte tait voir l'er- 
reur de Rouelle qui cro y oit que la matière 
verte fourniflbit l'alkali voiatil , £t il montre ce 
qui a pu le tromper. 

Au relie , je ne prétends point exclure l'ac- 
tion que les feuilles végétantes au foleil pour- 
roient avoir fur l'air phlogiftiqué ; en y réflé- 
chiûant bien , je fuis très - convaincu qu'elles, 
onr fur lui une grande influence , car cet air 
ne diffère de l'air fixe que par une faturation 
plus complète de phlogiftiqué ; au moins eft - 
il fur que l'air fixe eft converti en cette efpèce 
d'air qui n'eft ni acidulé , ni mifcible à l'eau , 
ni précipitant l'eau de chaux par l'agitation 
feule dans l'eau , de même que par les procédés 
phlogiftiquans. 

Il y a plus , les plantes végètent fort bien 
dans l'air phlogiftiqué , & il feroit poflîble que 
les feuilles abforbaffent d'abord cet air 8c l'éla* 
boraffent comme l'air fixe , fans attendre qu'il 
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pa(Tât par l'état d'air fixe , ou qu'il contribuât 
à le produire ; ce qui me fait croire à la poflï- 
bilité de ce cas qui eft le moins commun, c'eft 
la grande abforption de l'air inflammable par 
les feuilles de faule ; mais tout fe concilie, fi 
l'on imagine que l'air fixe fe forme dans le pa- 
renchyme des plantes , ou qu'elles retrouvent 
dans ces airs , qui ne différent pas fi fort en- 
tr'eux , les élimens nourriciers qu'elles doivent 
s'affimiler. 

Enfin , comme cet air phlogiftiqué fait une 
partie de ia mofete atmofphérique , il eft plus 
naturel d'imaginer qu'il y a des moyens direfts 
pour l'abforber , que d'avoir recours à des voies 
détournées ; de forte qu'avec l'air fixe conti- 
nuel que l'atmolpbére fournit toujours aux 
plantes pour les nourrir, nous pouvons encore 
joindre l'air phlogiftiqué qui en eft une partie 
conftituante. 
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Découvertes de M. lAbbè Font AU 4 
fur ces matières , avec les réflexions 
qu'elles m'Ont fait naître* 

Ma franchife ne me permet pas de paffer 
fous filence un morceau curieux , renfermé 
dans une lettre du mois d'Octobre 1781 , 
de M. l'Abbé FontAna , publiée dans le Mi- 
mork di Mattmatka e di Phifica delta Socjeta 
Jtaliana , T, I. pag. 704. . 

Cet illiifire Phyficien , en continuant dfl don- 
ner au public l'indice des découvertes nom- 
breufes , importantes St extraordinaires qu'il 
fait tous les jours , 8t qu'il pourfuit féparément 
•avec tant d'ardeur , qu'on ctoiroit qu'il n'eft 
occupé que par une feule d'entr'elles , parle 
de tel nouvelles obfervarions fur l'air fourni par 

propre à flatter les efpérances du public. Plus 
de fepr cent plantes interrogées par lui , une 
infinité d'expériences variées en mille manières, 
& répétées autant de fois, voila les titres pré- 
cieux qui le rendent à cet égard intérefl'ant i 
R 
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tous ceux qui cultivent l'Hiftoirc naturelle , St 
qui font la bafe de la confiance qu'il mérite , 
comme celle des jugemens qu'il porte fur tous 
ceux qui fe font occupés de cet objet. 

Ce Naturalifte , immortalifé par fes décou- 
vertes originales , répandues dans le Journal 
de Phyfique , par fes recherches fur l'irritabi- 
Jité S£ l'air nitreux , enfin par le bel ouvrage 
qu'il vient de donner fur les poifons , me pa- 
loît avoir des fens particuliers par leur fubtilité 
SC leur énergie : aulïï , il a eu fouvent le bon- 
heur de voir ce que les autres n'ont pu décou- 
vrir; c'eit de cette manière qu'il nous apprend 
qu'en changeant une feule cire on fiance dans 
les expériences faites fur les plantes , expofées 
fous l'eau au foleil , il leur fait rendre un aie 
meurtrier Se méphitique , quoique le change- 
ment introduit dans l'expérience lut paroitfe 
approcher davantage les plantes de leur état 
naturel. De-là il conclut , que tout ce tpton a 
publié fur ce fujet cfl faux dans fa gfnéraliU , 
ou pour mieux dire n'efi vrai que dans ffdfM 
taspartkulùn, & mime que ces faits ne font 
pas Us plus naturels aux plantes. 

J'aime la vérité autant que M. l'Abbé Fon- 
tana, quoique je n'aie pas fes reûources poui 
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■h découvrir ; aulTi , comme je fuis convaincu 
de l'avoir cherchée avec ardeur 8t trouvée avec 
folidité , je crois devoir la défendre avec cou- 
rage , maïs avec les égards dûs au mérite 8C 
aux talens. Je propoferai donc mes doutes avec 
modeftie , & je me garderai bien d'imaginer 
ou de faire croire faux ce qui me paroîtra op- 
pofé à mes opinions ou à mes expériences 5 
je dirai feulement que le moyen que ce grand 
homme me paroît avoir employé , eft au moins 
auflï fujet à tromper que celui dont je me fuis 
ferviavec Mrs. Priestley, Ingenhouz, 8tc. 
Au refte , j'attends , comme le public , avec 
empreflement tout ce que M. l'Abbé F0NTAN4 
nous fait cfpérer ; Se comme je préfère férieu- 
fement les progrés de la vérité à la gloriette 
d'une découverte ou d'une idée , je m'engage 
d'applaudir ;'i fes fuccès & de travailler fur fei 
vues , fi je fuis perfuadé de leur juftetfc. 

Cependant, la fenfation lue M. l'Abbé 
FonTANA fait avec raifon fur l'efprit de ceux 
qui lifent fes ouvrages , m'oblige de rendra 
compte des raifons qui me font toujours croire 
que les plantes , expofées fous l'eau au foleil, 
ou même que les plantes expofées dans l'air au 
foleii , rendent de l'air pur : on me pardonnera 
R 1 
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1b place que cet examen occupe , mais je n'ai 
connu le Mémoire qui l'occaiîonne que lorf- 
que ce volume étoïc en partie imprimé. 

J'ai fait voir dans le premier volume de me? 
Mémoires , que l'air produit paf les feuilles , 
cxpofëes fous l'eau au foleil , provenoit origi- 
nairement de la feuille ( i ) ; que la feuille fe 
foutiroit hors de l'eau fous la forme d'air fixe , 
SC le métamorphofoit en air déphlogiftiqué par 
le moyen de !a lumière folairc ( i ) ; que les 
feuilles attachées aux plantes fourni iToient cet 
air comme celles qui en étoient détachées (j); 
qu'elles n'en donnoiem abondamment que 
lorfqa'elles étoient fraîches, venes 8c parve- 
nues à leur état de perfection, mais qu'elles 
celfoicnt d'en donner en proportionne leur 
éloignement de ces trois états ( 4 ). J'ai démon- 
tré que les feuilles contenoient cet air pur en 
le chaftant hors d'elles par l'expreflion , 84 je 
l'ai fait appercevoir dans les mailles du réfeati 
parenchymateux ( 5 ). Enfin , j'ai montré que 



(!) 5. IV.V.VI. (j) 5.XII. 

(i) s.V. XXI. XXII. (4) s. XIV. 

xxv à xxxix. & tout ( s ) s. xvi. xvn, 

ce volume. XVllI. 



Digitized by Google 



t Mfr ) 

le foleil opéroit fur les feuilles dans l'air cë 
que nous lui voyons opérer dans les feuilles 
expofées à fon action ; j'ai prouvé que les feuil- 
les y donnoient de l'air déphlogiftiqué ( i )• Je 
puis aiïurer que c'eft feulement fur une fuite 
très-nombreufes d'expériences que j'ai établi 
tous ces réfultats , Se les Phyficiens qui m'au- 
ront lu n'auront pas manqué de s'en apperce- 
yoir ; il eft vrai que }'at cru fuffifant d'en réfu- 
mer les produits fans en calculer les numéros. 
Ajouterai -je ici crue Mis. Priestleï & In- 
genhouz ont obfervé , comme moi , quel- 
ques-un» des réfultats généraux de mes expé- 
riences , & que M. Phiestley en particulier 
les a répétées pour prouver que M- Scheele 
fe trompoit quand il croyoit que les pianres 
gâtoient l'air bien loin de l'améliorer ( i ). 



(i)5- XXIII. 

( t ) M. Phiestley apprend que les végétaux pu- 
rifient Pair phlogiftiqué parla combuftion , Vol. L 4g 
par la putréfaéiion, I. 87, IV. 305 ; qu'ils améliorent 
l'air inflammable V. 1 ; que la lumière elt néceJTaire 
pour produire cet eflet , V. 18 ; que la végétation pro- 
duit cet effet, V. 14, 17 , 19; que Kl air a circulé dans 
le végétal, V. 11 ; qu'on trouve l'air pur dans les 
Yéficules des plantes marines , IV. 313. 

R s 
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Je ne donnerai point ici une foule de raiforts» 
tirées des circonltances des expériences & de 
la nature de la chofe , pour établir les fortdc- 
mens de ma perfévérance dans mon opinion ; 
mais j'ajouterai feulement que j ai difeuté avec 
foin dans le premier volume de mes Mémoires 
au 5 XXIII, les idées de MM. Deinmann 
& Van Troostwich, publiées il y a trois 
ans en IloIIandois , qui me paroiflent avoir 



M. Ingenhouî , dans les eïpériences fur les végé- 
taux établit la plupart des mêmes faits. 

M. l'Abbé Fontana lui-mime reconnoit d'abord 
que la lumière fiit fariir hors des piaules qui y font 

appelle déphlogifliquê ; enfuite , dans le paragraphe 
fécond , qui eft numéroté de manière à le faire paroi- 
ire abfolument diflina du premier , ce célèbre Abbé 
s'exprime ainlî , fans joindre aucune condition au dé- 
veloppement de l'air hors des feuilles : la lumière 
foiaire, lors même qu'elle efl privée de ckaliur ,c'ejl- 
à-dire , lorfqu 'elle agit feulement comme lumière, 
fuir fariir kors des plantes le même air très - pur. 
V. le Mëmoîre intitulé : Principj gênerait de* corpi , 
dans les Mtmerie di Matemalica s dr Frfica délia 
Socitra Italiana ,T. I. p. 105 , 81 dans la page 10S 
il dit de même , que la lumière foiaire arrache aux 
plantes fans condition l'air déphlogiftiquê. 
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«fitelque analogie par leurs fondemens avec 
celles de M. l'Abbé Fontana , au moins ces 
Savans prctendoient- ils que les plantes, fans 
Être noyées dans l'eau , fourniflbient dans l'air 
au fole.il de l'air méphitique ou de l'air fixe , 
Si il m'a paru après cette difculîion que je 
devons perfévérer dans mes conclurions , mal- 
gré leurs expériences qui me paroiifrnt con- 
firmer les miennes. 

Enfin, je fais à-préfent une fuite d'expé- 
liences qui prouveront directement 6c par des 
moyens nouveaux, que les plantes expofees au 
foleil dans l'air commun renfermé , Se même à 
l'air libre , fourniflent de l'air déphlogiltiqué ; 
je ne puis les faire entrer dans ce volume , 
parce qu'elle se mbra dé nt une trop grande éten- 
due, mais je les publierai , dès que j'aurai 
dans mes nouvelles recherches fur l'influence 
de la lumière de nouveaux matériaux pour 
faire un volume femblable à celui-ci. 

Je n'oublierai point d'annoncer une autre 
découverte de M. l'Abbé Foxtana; il ne voit 
point une plante dans la canfava cefpitofa fitis 
leciis undique divergentïbus , qui naît dans les 
vaifleaux pleins d'eau expofés à la lumière, 
comme je l'ai vu avec divers Obfervateurs , 
R 4 
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ïtiais des animaux de deux efpèces qu'il décrit; 
Comme je n'ai pas aflez micro fcopiquement 
étudié cet Erre pour prononcer fur fa nature , 
je me contenterai de remarquer après mes 
obfervaiions , qu'on trouve dans le fécond vo- 
lume de mes Mémoires (i) , que fi cet Etre 
eft un animal , c'eft un animai aufli plante qu'il 
■ eft poflible , puifqu'il auroit leur couleur, que fa 
* partie verte feroit dùToluble dans l'efprit de vin, 
qu'il s'étioleroit à l'obfcutitc , comme les vé- 
gétaux, qu'il reprendroit alors fa couleur vena 
quand on l'expoferoit au foicil , 8C qu'il la 
perdroit en périflant ; -il eft vrai que j'ai ob- 
iêrvé des .animalcules dans cette conferve , 
mais ils m'ont paru fe nourrir à fes dépens , 
8c former des Etres qui lui étoient étrangers ; 
cependant, je fufpcnds mon jugement, fur- 
tout quand je me rappelle les belles expériences 
de M. l'Abbé Corti fur la faculté locomoiivc 
des TremeUcs, qui iiint fi voiiïnes de cette cf- 
pèce d'Etres dont il s'agit. 

(i) 5. II. 
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Obfervations rélatives à mon hypo— 
thèfe fur la couleur des feuilles. 

Les objets dont je ras fuis occupe jufquVi- 
préfent m'ont empêché (le faire de nouvelles 
expériences fur la couleur des plantes ; je rte 
crois l'avoir; expliquée que par une liypothèfe 
vraifemblable , jomme je l'ai dit 5C répété 
mille fifis dans le fécond volume de mes 
Mémoires ; cependant , comme cette matière 
eft auffi curieufe qu'elle peut être mile , je ne 
tarderai pas à en faire l'objet de mes études 
aaffi-tôt que je le pourrai; en attendant, je 
donnerai trois faits qui pourront faire penfer 
mes Leâeurs. 

I. On lit dans les Mémoires de l'Académie 
des Sciences de Paris pour l'année 1771 , que 
M. Mont et a obfervé fur l'écorce 8c les ra- 
cines du chataigner une efpèce de gomme lui- 
fante, noire , transfudant fous une forme fluide ; 
la gomme diflbute dans l'eau donne de l'encre; 
une once St demie de cette gomme fournit 
un gros d'eau , enfui te un gros 8t dix-huit grainj 
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d'une liqueur acide ; enfin un réfidu très-noir 
qui fc diuout dans l'acide vitriolique avec effer- 
vefeence ; on y trouve un fel terreux qui eft 
une félénite -, la liqueur filtrée avoit une couleur 
légèrement verte. 

Cette liqueur veriïe fur la decoflion de l'é- 
corce de grenade forme de l'encre. 

Cette obfervation montre clairement que les 
végétaux contiennent du fer, de l'acide, & une 
terre sbforbante qui tient le fer diffous 8C fuf- 
pendu dans les liqueurs dej^i plante comme 
dans l'encre. 

II. Dans les Mémoires de la Société Hol- 
tandoîfe des Sciences de Haerlem , vol. XVI T 
féconde partie ; M. Tiebol prouve qu'il a 
trouvé du fer dans l'eau de neige 8t de pluie , 
on peut facilement s'en affurer avec l'alkali 
phlogiftiqué ; on en trouve de même dans la 
terre calcaire de l'eau. 

III. M. Scopoli , dans le Journal Allemand 
de Chymie , partie VIII , apprend , qu'ayant 
mêlé au foleil du vinaigre diflillé avec de l'al- 
kali fixe , le mélange devint d'abord verd , 
2C laiifa précipiter un peu de bleu de Pruue , 
qu'ayant filtré le mélange 8c l'ayant expofé de 
nouveau au foleil, il y eut un nouveau pré- 
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cîpité bleu , triais qu'il n'y en eut pas davan- 
tage ; enfin, il prouve par des expériences 
fins réplique, que ce précipité bleune fe forme 
que lorfque ce mélange eft expofé au foleil r 
Et que la chaleur feule ne fauroit le produire ; 
d'où il conclut que la lumière eft une partie 
conftitiiante de la couleur des corps. 

Je n'infifte pas fur ces faits ùpréfent, mai» 
le premier me femble montrer qu'il y a du for 
dans les végétaux, S( le fécond en découvre 
la fource. 

Je pourrois ajouter de nouvelles conlidéra- 
tions à celles que j'ai faites , & de nouvelles 
vraifemblanccs à celles que j'ai données ; mais 
ce n'en eft pas ici la place , & mes recherches 
fur ce fujet doivent êrre encore , s'il plaît à 
Dieu , pouffées plus loin. 
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Phénomènes offerts par la réfine de 
gayac expofée au foleil. 

Ta v o i s parlé du phénomène offert par la 
réiîne de gayac expofée au foleil , j'avois ra- 
conté ce que M. Crell en avoir dit dans fon 
Journal de Chymie; on trouvera ces détails 
dans la quatrième addition à mon fécond 
volume. 

Je ferai remarquer que j'avois déjà vu que 
le bois i!e gayac expofê au foleil , verdiflim ( i ); 
comme j'avais prouve que la réfine feule éioit 
expofte à ces changemens dans ces circonf- 
tar.ccs, je devois naturellement conclure que 
cette refine fcparée du bois dévoie verdir de 
même, mais celle que j'obfetvois alors étoit 
une mafie tranfpareote , que le foleil jaunit 
feulement comme je l'ai dit; au lieu que celle 
dûDt il s'agit ici eft une réfine en poudre dont 
la couleur eft obfcurement verte. 



( i ) Mémoires Phyfico-chymiques , T. n. Mém- 
VL t. VI. 
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Je répétai les expériences rapportées dans le 
Journal de Cbymie, en les variant fuivantme) 
vues. 

ï°. J'expofai cette réfine en plein foleil 
dans un verre de montre , le thermomètre s'y 
éleva à vingt-neuf degrés , la réiinc noircit en 
pauant par la couleur bleue , mais elle fut touta 
fondue. 

2°. Cette même réfîne, expofée au même 
foleil fous une feuille de plomb laminé , fe 
fondit auflï; mais elle y rouflit feulement ; da 
forte que l'aâion immédiate de la lumière eft 
bien différente de l'impreffion de fa chaleur ; 
celle-ci fondit la réfine dans les deust cas , 
mais la lumière noircit cette réfine dans le 
premier. 

3°. 3e cherchai donc à diminuer l'aâiviré 
de la lumière folaire ; j'expofai cette réfine 
à la réflexion de ia lumière folaire dans un 
grand verte de montre couvert par une lame 
d'étain , à laquelle j'avois fait une grande ou- 
verture quarrée dans le milieu ; alors je vis la 
partie découverte de la réfine fe teindre en 
bleu au bout de trois quarts d'heure , dans le 
verre de montre expolè feulement à la lumière 
réfléchie du foleil , & au bout d'une heure elle 
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(>tic une couleur bleue dans le .verre de montre, 
qui n'àWHt éprouvé que l'impreffion de la feule 
lumière du jour. 

; 4 0 . Je fus curieux de répéter l'expérience 
qu'on avoir déjà faire, en.expofant la - réline 
*le gayac fous un récipient fermé par l'eau avec 
du foie de foufre, dont le phlogiftique auroit 
été dégagé par un acide , Se je trouvai que 
cette réfine y bruniuoit, jufques-là qu'elle pre- 
noit la couleur noire' qu'elle a quand elle eft 
cxpoféeau plein foie il ; ce qui montreroit que 
le foleil produit les mêmes effets que le 
phlogiftique abondant; la liqueur fumante de 
Boyle donne à cette réfine une couleur fauve- 
biune , quand elle en reçoit les impreffions 
de la même manière que celle du foie de 
foufre. 
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» ' > 
EXPÉRIENCES 

Sur différentes efpèces d'air , faites dans 
la vue de pénétrer Tinjluence de la 
lumière jolaire fur les feuilles qui y 
font expofées dans les eaux commu- 
nes ou acidulées. 

» ™ W S^=^ -. . # 

I. 

Introduction. 

L'hiver, en dépouillant les plantes de leurs 
feuilles, en m'ôtant le fbleil qui fajfoir toujours 
la parrie iméreHante de mes expériences , ne 
m'a point arraché à mon fujet ; il me faifoit 
chercher autour de moi les moyens propres 
pour l'étudier- encore , 8t j'ai trouvé l'occaiion . 
de faire quelques expériences intéreflantes 8t 
yùles. * 
En confidérant ce qui fe paliè dans les feuilles 
«ïpofées fous l'eau commune , ou l'eau aérée, 
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du l'eau acidulée , en voyant l'air fixe s'y mé-' 
tamorphofer en air pur , j'ai penfé qu'il cori- 
viendront peur - être de chercher s'il ne feroit 
pas poffible d'opérerfur l'air fixe, fans feuilles , 
ce que le foleil fait fur lui avec des feuilles. Je 
l'ai tenté ; Si quoique je n'aie pas eu des fuccés 
bica complets , je crois en avoir eu pourtant 
sflez pour donner une nouvelle folidité à mes 
découvertes & à ma théorie. 

Ce Mémoire renfermera des obfefvations 
fuivies, mais.qui ne font pas encore poulîèes auflt 
loin qu'elles pourraient l'être ; je n'ai pas voulu 
employer l'aûion du feu dans ces expériences , 
parce que je n'ai voulu m'éloigner de la Nature 
que le moins qu'il me feroit poflïole : quand 
je n'aurai plus d'autres reflbwces j'employerai 
celle-là. 

Voici le but que je me fuis propofé : tout 
ce que j'ai eu occafion d'obferver jufqu'à pré- 
fent m'ayant fait croire que l'air fixe ne four- 
niiToit de l'air déphlogiitïqué au foleilj parie 
moyen des feuilles, que par une décompofîtion 
de cet acide, j'ai cru qu'il feroit peut-être 
'^oifible d'opérer cette décompolition par des 
moyens diffère ns. 

J'ai employé dans ce but l'acide qui eft le 
plus 
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plus avide de phlogiftique , comme l'acide ci* 
ïreux, mais j'ai cru devoir tenter en même tems 
l'aflion de l'acide marin. 

Enfuite , j'ai penfë que la dùTolution de 
manganèfe , qui attire puiflamment le phlogif- 
rfque , fuivant les belles expériences de M. 
Scheele , pourroit me fervir utilement , d'au- 
tant plus que l'air fixe qu'où y mêle , y paroic 
décompofe , puifque la manganèfe fe précipite 
alors phlogiltiquée quand on les unit. 

Après cela, j'ai cherché l'influence des alka- 
lîs fur ces airs. 

Les expériences que j'ai faites m'ayatit fait 
connoître une caufe particulière de l'inexacti- 
tude des Eudiomètres , qu'il eft impoflible de' 
prévenir , j'ai cm devoir la joindre à ce que j'ai 
Ht fur cette matière. 
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Action des acides far Pair fixe. 

Je fis entrer de l'air fixe dans des flacons 
remplis avec l'acide nitreux & avec l'acide ma- 
rin ; j'agitai cet air dans ces acides , je le laiûai 
féjourner avec eux pendant dix-huit heures, & je 
l'éprouvai alors par le moyen de l'air nitreux. 

i°. Je fis pauer une mefure de l'air fixe, qui 
avoir été battu avec l'acide nitieux hors du 
flacon où ils étoient, dans un de mes récipiens 
pleins d'eau ; je le mêlai atec trois mefures 
d'air nitreux , 8C il fut réduit à trois mefures. 

i°. Une mefure.d'air fixe agité avecl'acide 
marin, mêlée dans un de mes récipiens avec 
rois mefures d'air nitreux , furent réduites à 
deux mefures & fept huitièmes. 

Une mefure de l'air fixe fraîchement fait , 
mêlée avec trois mefures d'air nitreux , avoient 
été réduites à quatre mefures, St une mefure 
d'air commun , mêlée avec trois mefures d'air 
nitreux, avoient été réduites à deux mefures St 
deux tiers. La réduction de l'air commun par 
l'air nitreux m'a paru plus grande en hiver , 
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parce qu'il y a plus d'air fous le même volume f 



peut-on croi 


re que l'air foit meilleur? 


J'ai répété 


trois fois ces expériences , danî 


des momens 


différens , 8t j'ai trouvé que -cet 


air fixe étoit 


meilleur quelques heures après fon 




: l'acide que plus tard ; j'ai même 


obfervé qu'ai 


i bout de quelques jours , cet air 


dcvenoit plu 


; mauvais , 8t même très-mauvais 


lorfqu'on le < 


;onfervoit avec ces acides dans des 



tlacons bien bouches , & renverfés encore dans 
Je mercure ou dans l'eau. 

Il elt clair que l'air fixe a été conlidérable- 
ment amélioré par fon mélange avec les aci- 
des , puifquc , dans fon état naturel , il n'eft 
point diminué par l'air ni treux , 2t que dans 
ce cas il a été prefqu'autant diminué que l'air 
commun ; je ne doute pas que , fi j'avois eu 
des acides plus concentrés , je n'euflè rendu 
l'air fixe meilleur que l'air commun. 

L'air fixe devient meilleur dans l'acide ma- 
rin , au moins il a été un peu plus diminué par 
l'air nitreux, que celui qui avoir été mêlé avec 
l'acide nitreux. Je n'ai point pu me procurer 
d'acide marin déphlogiftiqué par fa diftillation 
avec la Manganèfe , mais je ne doute pas que 
S i 
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cet acîde n'e$t aufli fi ngulié renient déphlogiftiJ 
qué cet air fixe. 

On comprendra facilement la caufe de ce 
phénomène, fi l'on fait attention que l'acide 
niireux fe charge avec avidité du phlogiftique 5 
qu'il rend meilleur l'air nitrcux ; qu'il fait l'eau 
légale en déphlogiftiquant l'acide marin , dont 
il augmente ainfi l'énergie : on peut en dire 
autant de l'acide marin , qui produit auiîi les 
mêmes effets dans d'autres circonftances ; car , 
puifqu'il diifout les métaux , il ne le fait qu'en 

chargeant de leur phlogiftique qu'il dégage , 
& il agit dans ce cas de la même manière fur 
Pair fixe. 

Mais il y a plus , tons les airs confinés par 
l'eau changent de nature , ils fe dépouillent de 
fcur partie acide pour s'unir à l'eau , comme 
je le prouverai par plufieurs expériences. 
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Action de la dijfolution de manganèfe 
fur Pair fixe. 

' M. Scheele a fait voir que la manganèfe 
fe diflblvoit fort bien par le jus de citron; j'ai 
trouvé que c'étoir le dilîblvant qui avoit le plus 
de prife fur elle ; 8t quoiqu'il la difiblve len- 
tement, il la diûout cependant le mieux Se 
le plutôt : il avoit encore obfervé , comme je 
l'ai dir , que l'air fixe , expofé à l'aâion de cette 
diflblution , dans des vafes fermés , s'y décom- 
pofoit 8{ ptécipitoit la manganèfe fous une 
forme phlogiftiquée ; mais il n'avoit pas étudié 
l'état de l'air fixe , après cette opération de 
la dïflblution fur lui. 

i°. Je fis donc palier de l'air fixe dans un 
flacon plein de cette dilToluiion , Se au bout 
de quelques jours , je l'éprouvai par l'air ni- 
treux ; je trouvai qu'une mefiire de cet air , 
mêlée avec trois mefures d'air mtreux , futcnl 
réduites à deux mefurcs Si, cinq huitièmes. 

i°. Je voulus biner féjourr.er l'air fixe plus 
long-tems avec la dillbkmun de la manganèfe, 
S ï 
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ffiais je trouvai que l'air, au lieu de s'être amé-i 
lioré , étoit devenu moins bon , quoiqu'il fût 
toujours meilleur que l'air fixe ; mais il n'étoir 
pas rout-à-fait auifi bon que' l'air commun. 

Ces expériences offrent precifément les mê- 
mes effets que celles que j'ai faites par le moyen 
des acides ; de forte que nous n'avons aucune 
raifon de douter de l'exiflence du phlogiftiqua 
dans l'air fixe , de la poflibilité de pouvoir l'en 
priver tout-à-fait , Se de le réduire à l'état d'air 
déphlogiftiqué. 

J'ajouterai feulement ici, que l'air produit 
par la diiïblution de la manganèfe avec l'acide 
du citron eft un air fixe peu phlogiftiqué , qui 
eft extrêmement diflbluble dans l'eau ; il me 
paroit l'être beau coup plus que l'air fixe pro- 
duit par la craie , diflbus avec l'acide vitrioli- 
que ; trois mefures de cet air furent réduites 
à une bulle dans le petit tube d'un de mes 
petits récipiens, pendant l'efpacc d'une heure 
St demie , tandis que deux mefures d'air fixa 
ordinaire ne furent diflbutes, dans un tube fem- 
blable , que fept heures après qu'elles eurent 
été expofées fur l'eau de la même manière. 
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Action des alkalis fur Pair fixe. 

Quand j'entrepris cette fuîte d'expériences, 
j'en coniidérai plus l'importance que les diffi- 
cultés ; St après l'avoir faite avec foin , & l'a- 
voir répétée plusieurs t'ois , je donne des réful- 
tats que je crois fûts , mais je ne me trouve 
pas avoir fait un pas proportionnel à la peine 
qu'il m'a donnée ; quoi qu'il en foit , je racon- 
terai ce que j'ai vu ; & fi je n'ai pas bien penfê 
fur mes obfervations , d'autres pourront penfer 

S J'ai apporté dans ces expériences des atten- 
tions que je crois indifpenfables pour faire l'air 
fixe ; j'emploie des flacons qui contiennent en- 
viron deux onces d'eau , j'y verfe la craie ré- 
duite en poudre , que je couvre d'eau commu- 
ne pour en faire fonîr l'air commun; enfuire, 
j'y verfe l'acide vitriolique afiëz étendu d'eau , 
jufqu'à ce que le flacon foit parfaitement pleine 
pendant la première bouffée d'air , j'y ajufte 
un tube de verre recourbé ufé à l'émeril ; & 
quand il eft forti par ce tube une quantité d'air 
S 4 
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iùffi/ante pour croire que l'aie contenu dans tà 
tube a été expulfé , alors je reçois l'air fixe 0 
pur dans mes récipiens , ou bien je remplis le 
tube avec de l'eau par i'afpiration , en le laif- 
fant plonger dans l'eau , fit je l'ajufle ainfi cou- 
lant fur ce flacon ; par ce moyen , j'ai un air 
parfaitement identique , 8t fans aucun mélange 
avec l'air atmofphériquc. 

Après avoir rempli les flacons d'air fixe , j'y 
verfai les alkalis que je voulois employer , je 
les fermai avec leurs bouchons ufés à l'émeril, 
& je les renverfai dans l'eau. Je ne rapporte ici 
que les réfultats d'une feule expérience , quoi- 
que j'en aie fait pluiîeurs , mais elles ont eu 
toutes à-peu-près des réfultats femblables. 

I. r°. L'air fixe, mêlé pendant vingt-fix heu- 
res avec l'alkali végétal cryftallifé Si diflbus 
dans l'eau , fut abforbé au point qu'il ne reftoit 
qu'un vingtième de l'air du flacon : j'effayai une 
partie de cet air reliant avec l'air nirreux; une 
mefure de l'air du flacon, mêlée avec trois 
mefures d'air nitreux , furent réduites à trois 
mefures 6c un tiers. 

Cet air expofé fur l'eau ne le diminua pas» 

7°. L'air fixe, mêlé pendant le même tems 
arce les cryftaux mêmes de l'alkali fans eau , 
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fut réduit à un dixième du flacon où il étoît 
contenu : une mefure Se deux tiers , mêlée 
avec cinq mefures d'air nitreux, furent réduites 
à quatre mefures SC demie. 

Cet air, expofé fur l'eau pendant quarante- 
huit heures , fut diminué des deux treizième) 
de fon volume. 

3°. L'air fixe, mêlé avec l'alkali fixe puriiiii) 
fut réduit à un huitième de fon volume, une 
mefure Se un tiers de cet air , mêlée avec quatre 
mefures d'air nitreux, furent réduites à quatre 
mefures Se demie- 
Cet air ne fe diminue pas fur l'eau. 
4°. L'air fixe , mêlé avec l'alkali caufttque> 
fut réduit à un feptième de fon volume , une 
mefure de cet air , combinée avec trois mefures 
d'air nitreux , furent réduites à trois mefures 
Si. demie. 

Cet air ne fe diminua prefque point fur l'eau. 

5 D . L'air fixe confervé dans un flacon fer- 
mé, où il étoit enfermé avec une portion d'eau 
commune, fut réduit à la moitié de fon vo- 
lume ; une mefure de cet air , mêlée avec 
trois mefures d'air nitreux ne fouffrit aucune 
diminution. Deux mefures de cet air, expofées 
fur l'eau, furent réduites au bout de dix - huit 
heures à un huitième. 
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6°. Enfin, une mefure d'ait fixe pur, mêlée 
avec trois mefures d'air nitreux , fouffrit une lé- 
gère diminution ; elles furent réduites à trois 
mefures & trois quarts , ce qui peut être arrivé 
pendant le partage dans l'eau. Deux mefures 
de cet air, expofées fur l'eau , furent réduites 
au bout de cinq ou fix heures à un feizième 
d'une mefure. 

7°. Une mefure d'air commun, mêlée avec 
trois mefures d'air nitreux , furent réduites à 
trois mefures 5£ un huitième. 

II. J'ai laific féjourner encore ce même aie 
fixe fur les mêmes fels alkalis pendant dis-huit 
heures, & je n'ai trouvé aucun changement 
à aucun égard , j'ai eu prefque par - tout les 
mêmes réfultats. 

III. J'ai varié cette expérience dans des fla- 
cons fermés avec une compolition de cire pour 
éviter l'entrée de l'eau dans les flacons , j'ai 
fait féjourner cet air dans ces flacons pendant 
vingt-huit jours ; enfuite j'ai fait l'expérience 
avec l'air nitteux , & j'ai trouvé que l'air étoit 
moins bon que dans les cas précédens. 

IV. Enfin j'ai voulu voir , fi la quantité de 
l'alkali influeroit fur le changement de l'ait 
fixe mêlé avec lui. 
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i°. Je pris donc un flacon qui pouvoir, con- 
tenir deux onces d'eau , j'y fis entrer une demi- 
once d'alkali minorai cryftaliifé ; l'air fixe fé- 
journa avec l'alkali pendant vingt-quatre heu- 

air avec quatre mefures d'air nierons , elles 
furent réduites à quatre mefurcs BC un quart. 

Cet air ne fe diminua point fur l'eau au bout 
de vingt-quatre heures. 1 

i D . Je fis la même expérience avec un fla^ 
con contenant huit onces d'eau , que je rcmplf* 
d'air fixe, & auquel je mêlai demi - once 
d'alkali minéral , une mefure & un huitième 
de cet air , mêlé avec trois mefurcs d'air ni-i 
treux , furent réduites à trois mefures Si. demie. ■ 

Cet air expofé fur l'eau ne fouffrit aucune 
diminution. 

Je verfai un peu de cet alkali minéral dillbus 
dans l'eau fur une foucoupe, il y forma une fur- 
face faline quin'offroit que des écailles quipa- 
roifToicnt fe recouvrir les unes les autres ; mais 
celui que je faturai d'air fixe , ÔC dont je ver- 
fai quelques gouttes fur une foucoupe , me 
fit voir quand l'eau fut évaporée le fel difpofé* 
en ramifications, qui reffembloient allez bien 
à des fougères. 
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Cet aîr fixe expofé à l'aflîon des alkalii 
efl meilleur qu'avant ; voilà un fait confiant 
appuyé fur une multitude d'expériences , fi 
l'alkali avoit feulement attiré l'air fixe dont 
il ctoit avide , le refte auroit été de l'air fixe , 
avec les propriétés de l'air fixe , 8c qui n'au- 
roit pas été meilleur que l'air fixe ; mais 
ce refte eft plus pur que l'air fixe, il fe di- 
minue avec l'air tiitreux, il n'eft pas aufîî 
diiToluble dans l'eau, il n'a donc pas feulement 
diminué dans fa quantité , mais il a aufti changé 
dans fa nature ; s'il n'eft plus diilblublc dans 
l'eau ne feroit-ce point parce qu'il eft décom- 
pofé , parce qu'il eft moins acide ? 6t s'il fe 

■ diminue avec l'air nitreux , n'eft-ce pas parce 
qu'il eft moins combiné avec le phlogiltiquc , 
& qu'il peut encore en recevoir ? 

L'air fixe agité dans des flacons avec les 
acides a été un peu meilleur que celui qui 
avoit été enfermé avec les alkalis , il eft bien 
(ingulicr que deux corps aufti dificrens agilTent 
fur l'air fixe de manière à produire les mêmes 
effets. M. le Comte MoroZZO a amélioré de 

*tnême beaucoup l'air fixe , en le plaçant fur du 
mercure expofé à l'action du feu , qui le calcina 
alors beaucoup plutôt, en beaucoup plus grand» 
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quantité , êc qui offrir un précipité mercuriei 
par l'air fixe ; on verra les détails de ces 
expériences difficiles &£ importantes danî une 
lettre imprimée de M. la Comte Morozzo à 
M. Maquer. 

V. 

Action des aîkalis fur l'air nitreux. 

J'A I employé pour faire l'air nitreux les 
mêmes moyens que pour faire l'air fixe, 6c 
j'ai fuivi les mêmes procédés que dans les 
expériences précédentes , avec les changemens 
qu'exigeoit !a nature de ces airs ; mais je mê- 
lai l'air nitreux avec l'air commun pour voir 
fi cet air joueroit le même rôle dans cette 
opération qu'il □ coutume de jouer. 

Je fis ce mélange des airs avec les alkalis le 
10 Janvier Se le 14. J'c frayai l'ait par le moyen 
de l'air commun. 

I. i°- Je gardai de l'air nitreux dans un fla- 
con , j'en mêlai. trois mefures avec une me- 
fure d'air commun , le mélange fut réduit à 
trois mefures Et un tiers. 

Cet air au bout de quatre jours s'etoit di- 
minué d'un deuxième. 
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i°. Je battis de l'air nitreux avec l'eau com- 
mune , trois mefures 8t demie de cet air avec 
une mefure d'air commun , furent réduites à 
quatre mefures 6C un quart. 

Cet air fe diminua très-peu fur l'eau. 

3°. L'air nitreux, battu dans l'alkali volatil, 
fut mêlé à la dofe de trois mefures Se un hui- 
tième , avec une mefure d'air commun , & ré- 
duit à trois mefures 8t demie ; cet air nitreux , 
mêlé avec l'air commun, forma dans le mo- 
ment du mélange un nuage blanc qui occu- 
poit l'efpace d'une mefure , St qui dura une 

Cet air expofé fur l'eau diminua fort peu. 

4°. L'air fixe, battu dans l'alkali cauftique, 
offrit les mêmes phénomènes ; trois mefures , 
çiclées avec une mefure d'air commun, furent 
réduites à trois mefures Se un tiers. 

Cet air fe diminua très-peu fur l'eau. 

S û . Enfin, l'air nitreux, mêlé avec l'alkali 
fixe végétal , ne changea pas de nature ; trois 
mefures de cet air avec une mefure d'air com- 
mun, furent réduites à trois mefures Se un 
quart. 

Cet air expofé fur l'eau fe diminua peu. 
II. Je gardai cet air fur les alkalis pendant 
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quatre autres jours , & j'eus prefque â ia tU 
gueur les mêmes réfultats. 

III. J'effayai l'air nitreux gardé fur ces al- 
kalis avec l'air nitreux ordinaire , mais il n'y 
eut aucune diminution. 

D'où ii réiulte que l'air nkreux n'a prefque 
point été altéré par ces mélanges , St que la 
combinaifon des matières qui forme cet air 
efi bien plus étroite que dans l'air fixe. 

V I. 

Action des atkalis fur tair 
inflammable. 

Së fis les mêmes expériences de la même 
manière fur l'air inflammable , qui (Èjourna 
pendant dix jours avec ies alkalis dont j'ai parlé 
& que j'y fecouois quelquefois. 

I. i°. Une mefure d'air inflammable, mêlée 
avec trois mefures d'air nitreux , furent réduites 
à quatre. 

Une mefure d'air inflammable qui avoir 
féjourné fur l'eau , mêlée avec trois mefures 
d'air nitreux , furent réduites à trois mefures 
Bc fept huitièmes. 
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3°. Une mefurc d'air inflammable qui avoir. 
Ëjourné fur l'alkali volatil, mêlée avec quatre 
mefures d'air nitreux , furent réduites à cinq 
mefures. 

4°. Une mefiire d'air inflammable qui avoie 
fejourné avec l'alkali fixe , mêlée avec trois 
mefures d'air nitreux, furent réduites à rrois 
mefures Se deux tiers. 

5 0 . Une tnefure d'air inflammable qui avoir 
féjourné avec l'alkali cauftîque , mêlée avec 
trois mefures d'air nitreux , furent réduites à 
quatre. 

D'où il paroïr que l'air inflammable eft 
peu décompofé dans ce mélange , 8c que 
ceux qui avoient le plus fouffert étoient l'air 
enfermé avec l'eau , & celui enfermé avec 
l'alkali fixe. 

II. Je voulus éprouver cet air par la dimi- 
nution qu'il opère dans l'air commun quand il 
s'y enflamme, avec l'étincelle éleftrique , fui- 
vanr les principes de l'F.udiomètre de M. Volta. 

J'obferverai que j'employai toujours , daus 
ces expériences , la même quantité d'air inflam- 
mable Se la même quantité d'air commun , 
c'elt-à-dire , la malle du mélange fut toujours 
compofée 
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eôrripoféc d'un tiers d'air inflammable Se dd 
deux tiers d'air commun. 

i°. L'abforption de l'air commun , (jui fut 
prefquc la plus grande , fut produite par l'ait 
Inflammable , nouvellement tiré du fer par 1'* 
cide vitriolique ; d'où il réfulte qu'il développa 
beaucoup plus de phlogiftique. 

i°. Enfuite l'air inflammable quî avoir fé-, 
journé fur l'eau. 

'5 8 . L'air inflammable, enfermé avec l'ai- 
kali fixe , produifit le même effet que le fécond. 

4°. L'air inflammable , enfermé avec I'alkali 
caufiique, fit obferver la môme diminution avec 
une flamme ronge. 

5°. Mais aucun ne produiiït une diminution 
auflï confidérable que celui qui aveit été confiné 
avec I'alkali volatil : fa flamme fur bleue. 

Le phlogiftique de ces airs inflammables nû 
fut point diflîpé par l'action des alkalis fur lui , 
& fa cohérence avec l'acide n'en fut point 
ébranlée. 

A cette occaiion , je trouvai dans mon labo- 
ratoire un flacon à moitié plein d'eau , mais 
qui renfermoit avec elle de l'air inflammable , 
depuis environ quatre ans : je fus curieux d'en 
faire l'cùai par le moyen que je viens d'em- 
T 
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ployer; il s'enflamma très-bien : j'en mêlai une 
mefure avec trois mefures d'air nitreux , qui 
furent réduites à trois mefures Se trois quart*. 
Cet air donc brave les années comme l'action 
de !'eau ; mais s'il ne fe décompofe pas en 
nrafle, il fe décompofe -en parties, car, je 
trouvai au fond du flacon un fédiment qui pou- 
voir pefer neuf deniers , & dont le quart étoit 
îittirable à l'aiman ; ce qui prouve que !e fer 
entre comme compofant dans l'air inflamma- 
ble , qu'il eft volatilité par le phlogiftique , & 
que dans la décompofitbn de cet air , le fer 
eft fans doute réduit par l'air inflammable. Au 
refte, M. Priëstlev vient de trouver que 
l'air inflammable avoit la propriété de réduire 
les chaux métallique; , quoiqu'il né foit pas 
enflammé , & par l'action feule de la cha- 
leur qu'on lui fait éprouver. Il faut obferver 
que cet ancien air inflammable avoit été fait 
avec du frr en limaille & J'acide vitriolique 
étendu d'eau. 
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dciion des alkalis fur l'air commun. 

Il me relîok à examiner l'a&ion des alkalis 
fur l'air commun, j'en enfermai une certai- 
ne quantité avec l'alkali cauilique £t l'alkali. 
fixe , mais cela ne changea poinr. fa nature , 
il fut diminué de la même quantité , dans ces 
deux cas, par i'air nitreux que celui qui n'avoir, 
point cré enfermé. Il en réfulte deux vérités 
bien importantes : la première, qu'il n'y a point 
d'air fixe dans l'air commun , ou du moins qu'il 
y en a très-peu , car il en auroit été privé daifs 
ce mélange , fgn état auroit alors été changé , 
Sf. je me ferois apperçu de ce changement fui 

cauftiqu: par fon eforvefcence avec tin acide. 

La féconde vérité , c'eft que dans une por- 
tion d'air donnée ÊX. enfermée il y a peu d'air 
fixe , car les alkalis s'en feraient failîs , 8i l'air 
commun feroit devenu meilleur ; d'ailleurs , 
l'alkali cauftique auroit perdu de fa cauiticiré. 

Mais comment cela peut - il arriver, puis- 
que l'eau de chaux , .espoféc a l'air commun , 
T i 
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y montre la prélènce continuelle de J'air fixe, 
par le précipité continuel qui s'y forme? La 
folution -de cette difficulté eft facile, Jepréci- 
piré de l'eau de chaux , qui fe forme conti- 
nuellement dans l'air commun, ne montre pas 
que l'air fixe en foit une partie conltituante , 
niais feulement qu'il s'y reproduit fcns ceflè , 
& qu'il le quitte toujours ; auffi , fi l'on confine 
de l'air commua fous un récipient avec de l'eau 
de chaux , cet atr commun fera bientôt privé 
de la petite quantité d'aif fixe qu'il renferme , 
8C line nouvelle eau de chaux , préfentée à 
cet air , ne 's'y troublerait pas plus que dans 
une bouteille qu'elle rempliroit, 8t où elle 
ferait bien fermée, ' J <■--,- ■ 
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vin- 

Expériences nouvelles , propres i faire 
■ voir OWW & peut-être linu- 
tilitè des Eudiomètres qui exigent 
tufage de Pair nitreux. " . 
Le hafard fait faire fouvent des obfervarions 
importâmes. Je n'imaginois pas que chaque 
air fépaté ou mêlé diminuât conudérablemunt 
& long-teras; mais en comparai» quelques-uns 
de ces airs renfermés dans mes técipiens , où 
i'avois f«t des mélange, d'air , Si dont j'avois 
noté l'efpacc qu'ils contenoient , au moment 
où ils avoient été mêlés, avec l'efpacc contenu 
pat eux au bout d'un certain tems , je ne 
pus douter de la réalité de cette diminution ; 
mais cdmme il étoit important de connoîtte 
les loix de ces changemens St leur durée , 
pour confer.cr , s'il étoit pollible , quelque fo- 
lidité aux obfer.aiions eudiométriques ; l'en- 
trepris plufieurf expériences, don. je me con. 
tenterai de rappelle, cette longue fuite , faite 
dans le même tems , avec les mîmes foins St 
à l'obfcutité pout éviter la production des con- 
feryes Se l'air qu'elles donnent à la- lumière. 
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Je les ai commencées le 4 Janvier 1783 , 8t 
continuées jufiju'au milieu de Juillet. 
I. J'eiTayai d'abord ces airs purs, 
t°. Je commençai par l'air fixe : je fis paflër 
le 4 Janvier à midi trois mefures d'air fixe dans 
un de mes récipiens tubulés pleins d'eau , 
à i b . il fut réduit à i mefures ' } air fixe. 
4 ' '"• S 
Le 5 9 î 

ï une bulle. 

Les premières diminutions ont été les plus 
rapides. 

i°. Je fis pafTer quatre mefures d'air inflam- 
mable fous un de mes récipiens rubulés. 
Janvier 4 a ri'. 4 mef. air inflammable. 
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La diminution n'était pas achevée. 
3°. Je fis paflcr trois mefures d'air nitreux 
fous un de mes récipiens tubulés. 
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j mefures air nitreux. 
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(ans diminution nouv. 


Cet air nitre 


ux rte 


diminue plus l'air com- 



mun, parce qu'il ne fournit plus de phlogifttque 
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propre 1 sbforber la partie d'air pur qui eft 
contenue dans l'air atmolphé tique. 

4°. Je voulus eflayer l'air commun par cette 
voie ; je le croyois à l'abri de toute efpèce de 
variation. 



Janvier 


4 àn h . 


j mef. £ 


ir commun. 
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airs deu: 


i à deux , 8C v< 
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réïulteroir. 



5°. Je mêlai donc une mefure d'air fixe avec 
trois meiùres d'air oitreux. 
Janvier 4 àrz\ 4 mef. air fixe & niiregif. 
4 î ï 
S 5 1 ; 

3 > i 
7 ^ i 



Digilized by Google 



Janvier 


i 


< 301 > 

1 î 




9 
I© 
II 


1 i 
» ! 




14 

*7 
18 


"8 




*9 


>î 


Février. 


*3 
3i 
S 


■ ï 


Mars 


iS 




Avril 

Mai 







6°. Je mêlai de même une rnefure d'air in- 
flammable avec trois mefures d'air nitreux. 
Janvier 4'àii k . 4 mef. air inflammable 
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Février 
Mars 



Mai 



*9 



fans autre diminution. 



7°. L'air commun , mêlé avec l'air nitreux , 
préfente les mêmes phénomènes ; j'en mêlai 
une mefure avec trois mefures d'air nitreux. 
Janvier 4 à u'. 3 mef. air commun Se 
1 1 ; air nitreux. 



Digitized by Google 



( 3°! ) 



Janvier 6 


2 J . '„ 




» 1 


8 


1 n 


9 




ii 


1 S 


i$ 
l8 


I î 

1 l 


■9 


1 s 






13- 


1 1 


iS 


I ■ 


3i 


I ï ; 


Février 5 


I A 


i5 

Mars 10 


. 1 _ . 


ip 


* -S 


Mai 10 
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8°. Jeco 


nbinai enfuite J'air fixe 8c l'air in- 


flammable , 


deux mefures de l'un avec deux 


mefures de I 


autre. 


Janvier 4 


à 11 b . 4 mefures. 
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15 



Avtil 
Mai 



I 



10 iânsautredimimitiori. 
9°. Je mêlai deux mefures d'air commua 8t 
autant d'air inflammable. 
Janvier 4 n h . 4 mef. air fixe 8t air 
6 3 ; inflammable. 
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Avril 5 ' i 

Mai ■ 10 fans autre diminution. 

io°. J'ai mtlc enfuira deux mefures d'air 
nitreux 8t deux mefures d'air inflammable. 
Janvier 4 àn\ 4 mef. air nitreux SE 



fans autre diminution. 
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u°. Je fus curieux de voir l'effet réclprO-* 
que de ces airs combinés trois à trois. Je mêlai 
donc une mefure d'air fixe , une mefure d'air 
commun - , 8c une mefure d'air nitreux après 
la réduction future. 

Janvier 4 à 1 1 \ 1 i mefures air fixe, air 
' ■ ■ 1 - 1 1 ; com. air nitreux» 

4 1 ! 
5 9 1 î 

3 1 » 

7 ; 1 i 

8 - 1 

Mat 10 fans autre diminution. 

Un phénomène bien remarquable, c'eft qu'il 
n'y a eu aucune diminution ultérieure. 

12°. Enfin, je les combinai tous quatre, 8; 
je mis enfemble deux mefures d'air fixe , d'air 
commun, d'air niireux, d'air inflammable , 
qui furent d'abord réduites à lix mefures. 
Janvier 4 àii 1 , 6 mef. air fixe, air com, 
1 5 ; airinflam.airnitr. 

4 5 

5 9 4 

6 3>H 

9 3 ï 
H 3 i 
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Janvier 18 3 J , '. 

>S 3 t 

Mai 10 fans autre diminution. 

Afin de favoir quels étoieni les airs qui chan- 
geoient par leur mélange fur l'eau , je les effayai 
à différentes dores. " 

I. Une mefure 8t demie air fixe Si une me- 
fiire 8c demie air nitreux , mêlées enfemble , 
en firent trois. 
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Deux mefures d'air fixe avoient été réduites 
dans quatre heures à une bulle. 

Une mefure d'air fixe 8t deux d'air nitreux 
furent réduites à trois mefures. 
Décem. xo à n k . i * mefures. 
iî 1 j 
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Je fis la même fuite d'expériences fur l'ait 
commun , mais comme je ne tins pas en expé- 
rience l'air commun auflî long - tems que dans 
le cas précédent , il n'éprouva aucune'dimi- 

Je mêlai une mefure d'air commun avec uns 
mefure d'air nitreux , elles furent réduites à 
une mefure & un tiers. 
Déc. io à ii». i » mefure. 



F Je mêlai enfuîte une mefure d'air c 
avec deux mefures d'air nhreux, qui furent 
réduites d'aboid à deux mefures 8c un tjuart. 
Déc. 10 à ii'. 15 mefures. 
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26 I î 

Enfin , je mêlai une mefure d'air commun 
avec trois mefures d'air nitreux , qui furem 
réduites à [rois mefures. 
Déc 10 àn'. 3 mefures. 
11 I \ 

4 1 î 

L'expérience fut dérangée , maie elle peut 
être fuppléée par l'expérience feptième. 

Enfin , je voulus voir quelle étoit la nature 
de l'air nitreux de l'expérience du 10 Décem- 
bre , qui avoit été diminué fur l'eau d'une quan- 
tité plus grande que la moitié ; je mêlai donc 
ces fix huitièmes de mefure avec Une mefure 
d'air commun , le tout fut réduit à une me- 
fure & cinq huitièmes , Bc il n'y eut pas de 
diminution ultérieure pendant cinq jours : on 
a déjà vu que l'air nitreux , qui a été diminué 
par l'action de l'eau , ne diminue plus l'air 
commun. 

Il eût fans doute été curieux de répéter 
toutes ces expériences fur le mercure, mais 
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elles ne font point fi aifées à exécuter , 8C elles 
ne font pas plus exaâes. : l'acide , en fe déga- 
geant de l'air nhreuxqui fe décompofe , forme 
un nouvel air par fe combinaifon avec le mer- 
cure qui jette de l'incertitude fer les produits^ 
cependant, je les aurois tentées , fi je o'avois 
pas craint le froid du mercure fer mes mains , 
qui ont été plus ou moins enflées par des dou- 
leurs du rhumaùfme. 

Je ne puis m'empécher de remarquer que 
ces expériences font importantes à plufieurs 
égards. 

i°. Elles décident une queftion qui éroit 
toujours un fejet de doute : l'air inflammable 
ejî-U dijfolable dans l'eau ? Je Pavois déjà re- 
folue par des expériences dont j'ai parlé , mais 
celles - ci font bien autrement décifives , puif- 
qu'elles montrent les momens de cette dillbiu- 
tion, fe lenteur 8t fa durée. 

1°. Une découverte auffi importante , c'eft 
la diminution de l'air commun lui-même, d'une 
quantité qui eft à la vérité très - petite , mais 
très-fenfible , quoique cet air (bit enfermé par 
une eau pure , & à l'abri de toute communi- 
cation avec l'air phlogiftiqué : il eft vrai que 
V i 
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l'agitation de l'air dans l'eau , quand elle eft 
trop longue , le gâte ; mais ici il a toujours 
été dans un état de parfaite tranquillité , & il ne 
touche l'air que par une furface très-petite. On 
ne peut dite que cette diminution foit produite 
par l'abforption de l'air fixe , puifqu'il ne com- 
mence à fe diminuer qu'au bout de trois jours. 

3°. On a fait de fortes objections contre les 
obfervations eu dîo métriques , on a bien mon- 
tré leurs grandes incertitudes à divers égards ; 
les efforts immenfes de l'Abbé Fontana, pour 
perfectionner les eudiomètres à air nitteux , 
s'étoienr pas propres pour tranquilfifer les 
Ph>licicns qui nauroient pas eu foo adreife ; 
tout ce qu'on pourroit même efpérer , c*eft 
que le même PhyGrien auroit des réfutais 
femb'ablcs avec ces uiftrumens , tandis que 
deux Phyficiens ne puurroicnt prétendre au 
même avantage , 3 moins qu'ils n'euûem la 
même dextérité dans l'opération -, je dois ajou- 
ter à préTent la même célérité , puifque la di- 
minution du mélange n'eft jamais abfolue , 8t 
qu'elle fe prolonge pendant des mois. 

4°. Il feroit polTibie que les tables que j'ai 
donné , ou que des tables pareilles , faites pour 
dos intervalles de tems plus courts , fulfent 
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propres à déterminer les différences que doit 
introduire dans l'obfervation la différence dans 
le tems du féjour de ce mélange fur l'eau. 

Mais , afin d'y apporter une plus grande pré- 
cilïon , il faudrait aulfi déterminer la nature 
de l'agitation qu'on donne à ce «mélange au 
travers de l'eau , parce que , comme on fait 
toucher au mélange une plus grande furtacë 
d'eau , 8c qu'on le baigne entièrement à diyer- 
fes reprifes , on favorifera ainfi plus ou moins 
fa duToluiion dans l'eau ou fon abforprion , Se 
on la rendra plus ou moins grande. 

Je crois aulfi que ces expériences fe feront 
le mieux poffible , fi elles fe font dans des ré- 
cipiens femblables aux miens , dont le diamètre 
du tube fera le même , dans un lieu où la tem- 
pérature fera femblable j avec un air nirreux 
déterminé , en ayant foin d'introduire l'air ni-i 
treux qu'on veut employer tout à la fois 
après l'air commun , Se i'air pur qu'on veut; 
éprouver, parce qu'étant plus léger il traverië 
tout l'air de l'expérience ; enfin, en obfervant 
le mélange qui a refté tranquille , ou immér 
diatement après le mélange , comme je fais 
toujours , ou au bout d'un tems dont la durée 
fera- fixées 

V î 



Digitized by Google 



Ç 314 > 

Après ces obfetvations générales , il s'en pré- 
iitnte quelques-unes qui le font un peu moins. 
On voit que ces airs mêlés font quelquefois 
flationnaires , &. qu'ils ne diminuent qu'après 
avoir été quelque tems fans fubir de diminu- 
tion , ce qui annoncerait que , lorfqu'ils ont 
perdu une partie de leur acide qui fe diffom 
dans l'eau , 8c qui fe détache d'abord facile- 
ment des ingrédiens auxquels il eft mêlé , il 
faut enfuite quelque tems pour opérer cette 
décompofirion , qui fe manifefte par une nou- 
velle diminution. I! faudrait faire ces expérien- 
ces fur ces mélanges en grandes maffes ; on 
obriendroit peut-être par-là des connoiûances 
précieufes far les compofans de ces airs. Mais 
alors il n'eft plus fi aile de le faire avec cette 
exactitude fcrupuleufe que j'ai voulu apporter 
dans ces expériences. 

Au relie , ces recherches particulières font 
peu importantes pour la matière que je traite , 
& elles deviendront plus inréreflantes & ïndif- 
penfebles , quand je m'occuperai plus féricu- 
fement de la matière des airs , qui eft feule- 
ment un épifode de ces eiïais. 

Je veux encore defeendre dans de plus gran- 
des particularités : on doit pardonner les flé- 
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tails tninucieux quand on traite une matière 
neuve fit curieufe. 

i°. J'obferve donc d'abord que ces airs ou 
ces fubftances a entonnes font plus dilToIubles 
dans l'eau , quand elles font feules, que lorf- 
qu'elles font combinées ; ainfi , par exemple , 
dans le mélange de l'air nitreux Se de l'air fixe, 
fi la diflblution avoit fuivi la diflblubilité de cha- 
cun de ces airs fëparément , la réduction eût 
été plus grande que dans la cinquième expé- 
rience ; car, la mefure d'air fixe eût été ré- 
duite à une petite bulle , & les trois mefuras 
d'air nitreux à une demi-mefure ; cependant, 
ce mélange eft réduit aux quinze feizîème» 
d'une mefure. 

i°. Il paroît aufli que ces airs font abforbés 
en raifon de leur acidité , ou plutôt du 
développement de leur acide; c'eft ainfi que 
l'air fixe eft le plus abforbé de tous , enfuite 
l'air nitreux, enfin l'air inflammable : mais ils 
ne Ce laiflent ainfi abforber que lorfqu'ils font 
décompofés , 8t il leur faut plus ou moins de 
tems, fuivant la force du lien qui lie l'acide 
diilbus aux autres principes qui les conftituent, 
comme je m'en fuis aiTuré ; l'air nitreux, pal 
exemple , ne teint l'eau que lorfqu'il fe dé- 
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compofe » il ne l'acidu le qu'alors , St c'eft aiifff 
feulement alors qu'il laiiTe appercevoir le métal 
avec lequel il avoir éié fait , & qu'il tenoit vola- 
tilifé au point de ne troubler en rien fa trans- 
parence. 

C'eft auffi pour cela que ies airs acides r 
comme l'air acide vitriolique , fe diffolvenr 
prefqu'entférement dans l'eau Se dans les acides 
eux-mêmes , parce qu'ils font prefqii'cntiérc- 
ment compofés de l'acide lui-même; le phlo- 
giftique qui l'a volatilifé les quitte facilement , 
quand l'eau travaille pour le lui arracher. 

Le. mélange de ces airs fournit de nouveaux 
phénomènes qui méritent l'attention ; mais je 
dois rappeler d'abord que l'air commun feul a 
fouffert une diminution allez fenlible; elle com- 
mença à fe faite appercevoir au bout de trois 
jours , & enfuite elle augmenta graduellemen , 
inais c'étoit après des intervalles de te ms a lié ï 
longs, en comparaifon de ceux qu'exigeoit la 
diminution des autres airs. Quelle eft la partie 
qui fa diminue ? ce n'eft pas l'air fixe contenu 
dans l'air, car cette quantité feroit très-petite, 
ft fon abforption feroit très-piomtc , comme 
je l'aï fait voir. Ce fera l'air pur, qui eft aftez 
rnifcible à l'eau , fuivant les obfervations de 
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l'Abbé- Fontana , car la mofete. atmofphéri- 
que elt tout - à - fait iramifcible dans ce fluide. 
Ne feroit-il pas pofîible que , par la ftagnatiori 
fur l'eau , l'air commun perdît une partie de 
fon air pur , comme il arrive quand on agite- 
trop long-terris l'air dans l'eau , 8t qu'aioû l'air 
agité devînt plus mauvais ? Je ne vois pas qu'on 
puiifc expliquer ce fait d'une autre manière, 
car alors cette diminution doit être très-petite, 
8{ dans le cas préfent , elle offre précifément 
le quart de l'air pur , contenu dans le volume 
d'air confiné par l'Eau que j'ai mis en expé- 
rience , & c'eft précifément la quantité d'air 
pur que les expériences font obferver dans l'air 
commun. 

En combinant l'air commun & l'air nitreux , 
il refte au bout de deux mois moins du quart 
du mélange ; l'air nitreux &c l'air fixe mêlés fe 
rédtiifent, au bout du même tems , à une 
quantité un peu plus grande que le quart. L'air 
inflammable & l'air nitreux fe réduifent ainfi 
à une quantité un peu plus petite que la moitié- 
Dans le premier cas du mélange de l'air com- 
mun avec l'air nitreux , il faut obferver que la 
quantité de l'air commun , fuivant l'expérience 
quatrième , devoir être réduite aux trois quarts , 
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8t les trois mefures de l'air nitreux â demi- 
mefure , ce qui fait pour le mélange entier une 
mefure 8C un quart , 8t nous avons ici une me- 
fure Se un tiers. Il eft fingulier que , dans le 
mélange de ces deux airs , nous ne trouvions 
d'abforbé que ce qui s'eft abforbé féparément 
dans chacun -, 8t que pouvoït-il y avoir davan- 
tage ? La panie phlogiftiquêe eft à l'abri de 
Paâion de l'eau : il n'y a que la partie acidulée 
ou l'air pur qui puifle fe combiner avec elle } 
de forte que , par ce moyen , nous pouvons 
eftimer la quantité d'air pur précipitée fous la 
forme d'air fixe dans l'eau, & la quantité d'a- 
cide contenu dans l'air nitreux. Nous trouvons 
que l'air commun contient un quart d'air pur, 
comme toutes les expériences faites en mille 
endroits tendent à le prouver , & la quantité 
de l'acide dans t'air nitreux les cinq fixièmes 
de fon volume. 

Ceci n'a plus lieu dans le mélange de l'air 
fixe avec l'air nitreux , car l'air fixe fe réduit 
à une bulle , les trois mefures d'air nitreux à 
demi-mefure, 8£ tout le mélange donne les (ix 
feptièmes d'une mefure , c'eft-à-dire le quart 
du mélange dans fon origine , au lieu de la 
fixième partie , fuivant l'expérience ; d'où il 
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léfulteroit que l'air nitreux n'a pas été rout-â- 
fait aufli décompofé que dans le cas précédent , 
& cela doit être , puifque l'air nitreux n'a point 
éprouvé l'action de l'air pur contenu dans l'air 
commun , qui auroit occafionné une Jécom- 
pofition de cet air par l'union de fon phlogiiti- 
que avec l'air pur de cet air atmofphirique. 

L'air inflammable 8t l'air nitreux offrent ici 
des phénomènes diflerens de ceux qui ont été 
obfervés dans le cas précédent : une mefure 
d'air inflammable devoir fe réduire aux deux 
tiers , les trois mefures d'air nitreux dévoient fe 
réduire pareillement à demi-mefure ; de forte 
que la réduction totale devoir être une mefure 
fil un fixième par le calcul , mais elle a été 
d'une mefure ; d'où i! réfulte que la décorft- 
pofition a été plus grande qu'elle ne devoit être 
par le calcul , 8t qu'on ne devoit l'attendre , 
à caufe de l'étroite liaifon qu'il y a entre les 
parties conftituanres de l'air inflammable ; mais 
la forte action de ces deux airs l'un fur l'autre 
leur fait produire ici un effet qu'ils n'auroient 
pas produit fans cela : l'acide de l'air nitreux, 
qui eft avide de phlogiftique , dégage peut-être 
celui de l'air inflammable , qui fe précipite ÔC 
fe duTout avec lui dans l'eau. 
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H réfulte de ce rapprochement , que l'air 
inflammable contient beaucoup plus de phlo- 
giftique que l'air nitreux , ou qu'il y eft beau- 
coup plus adhérent à fa bafe , car leur rappon 
feroit au moins comme deux tiers à un fixième. 

La combînaifon de ces airs en parties égales 
offre des rcfultats ptefque femblables. 

Deux mefures d'air inflammable & autant 
d'ait fixe font réduites aux cinq huitièmes d'une 
mefuro. L'expérience nous apprend que i'air 
fixe ell réduit à une bulle , l'air inflammable à 
une mefurc ôc un tiers , ce qui donneroit pour 
la diminution totale plus de trois mefures Se 
un tiers ; par conféquent , toute la quantité du 
mélange feroit réduite à un peu plus des deux 
tiers d'une mefure , ce qui s'accorde allez avec 
Je réfultat. 

Le mélange de l'air inflammable & de l'air 
commun donne un réfultat un peu diffétent , 
il devroit n'y avoir qu'une mefure 8C uu lïxième 
de refte, 8c il y a deux mefures St un feizième. 
Mais j'ai déjà donné les raifons de cette diffé- 
rence : i'air inflammable fe décompofe très- 
lentement. 

Enfin , en mêlant l'ait nitreux 8c l'air inflam- 
mable , j'éprouvai des différences bien inatten- 
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dues ; les quatre mefures furent réduites à une 
mefure 6C un huitième ; cependant , ces airs 
féparés n'auroicnr été réduits qu'à une mefure 
8t deux tiers ; d'où il réfulte que ces quatre 
mefures dévoient être réduites à deux mefures 
8t un tiers ; d'où vient cette anomalie ? Il me 
fcmble la voir dans l'aâicn de l'air nitreux fur 
l'air inflammable , comme je l'ai déjà remar- 
qué dans les réflexions que j'ai fartes fur la 
combinaifon d'une mefure d'air inflammable 
avec trois mefures d'air nitreux. 

En mêlant ces airs trois a trois , l'air nitreux , 
l'air inflammable & l'air commun , 8t mertant 
enfemble une mefure de chacun, l'expérience 
particulière , faite fur ces airs , nous' apprenoit 
qu'ils auraient dù être réduits à une mefure & 
demie , mais je n'ai eu qu'une mefure , fans 
doute par l'action de l'air nitreux fur l'air in- 
flammable qui occafionne une décompolition 
plus grande que celle qu'on devoit naturelle- 
ment attendre. 

Enfin, je mêlai tous ces quatre airs enfem- 
ble , 2t j'en mis deux mefures de chacun dans 
le mélange , qui ont été réduites à trois mefures 
& cinq huitièmes , c'eft-à-dire que la réduction 
n'eft pas complète , ou que la combinaifon de 
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tous ces airs a empêché qu'elle ne fût portée 
à irois mefures St un fixième , comme les ex- 
périences que j'ai faites me l'appre noient. 

A l'égard des autres combinaifons que j'ai 
rapportées , je n'en dis rien , parce qu'elles 
étoient bien loin d'être achevées ■■, le tems qu'el- 
les avaient duré n'étoit pas lùffi&nt pour ies 
terminer : il y a loin de trois mois à dix jours ; 
mais ceci démontre encore mieux l'infuffi&nce 
des Eudioinètres , puifqu'il faudra;: au moins 
irais mois pour compléter l'expérience , Si la 
Tendre un peu lignifiante. 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur les nouvelles expériences rappor- 
tées dans les Mémoires précédens. 



I. 

Confidérations générales far mes idées. 

On ne peut avoir vu une fuite auflî confidé- 
rable d'expériences , fans s'arrêter un moment 
pour les fixer , failir leurs points de vue géné- 
raux , en tirer des réfultats , les comparer avec 
les idées acquifes fur ces matières , 8c réunir 
les rayons épars de lumière qu'elles peuvent 
y avoir jettés ; c'eft un moyen de jouir de fes 
travaux , &C peut-être d'en faire jouir les au- 
tres ; 6C c'eft , je crois encore , en procédant 
de cette manière qu'on peut faire faire quel- 
ques pas à lafcieoce. Newton aurait inutile- 
ment découvert que la lune tomboit d'une 
quantité qu'il avoit fu déterminer , s'il n'avoit 
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pas penfé à appliquer cette découverte auît 
autres planètes , 8c à généralifer l'obfervatiori 
qu'il avoir faite. ~ . 

Mais je le répète encore , quoique je l'aie 
déjà dit bien Couvent , toutes les fois que je 
centrai de préfeater des faits , je celle de de- 
mander d'être cru ; & quoique les idées que 
je vais tracer me femblent des conféquences 
immédiates des faits que j'ai vus & de ceux qui 
ont été bien qbfervés par les autres , je fouhaite 
encore ardemment qu'on fufpende fa décilion , 
qu'on examine avec fcrupule ce que je pro- 
pofe , qu'on craigne même d'embrauer mon 
opinion , malgré fa vraifemblance : fi je la 
propofe, c'eft pour montrer qu'elle peur fervir 
de chaîne pour lier tons les faits , qu'elle dé- 
coule naturellement de tout ce que j'ai dit , 
ou plutôt qu'elle n'en elt qu'un réfumé j c'eft 
parce qu'elle ouvre de belles vues fur cette 
partie de la Phyfique , Se qu'elle peut fournir 
des fecours pour la perfectionner ; enfin, c'eft 
pour encourager ceux qui fuivront la même 
carrière que moi à faire mieux , à dulîper ce 
que j'ai mal penfé par des penfées meilleures. 
Je ne crains pas de le dire , parce que je le fens 
comme je le dis , je fuis plus jaloux du progrès 
des 
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âcs fciences que de la gloire d'y avoir centrU 
bué , & je jouirai plus volontiers d'une objec- 
tion Iblide ,jqui me feroit trouver furemenr la 
vérité , que de ridée avantageufe du public 
pour mes opinions f tandis que je ne pourrai 
pas avoir le fenriment intime de leur folidité 
& de leur influence pour la perfedion de l'ef- 
prït humain. , 

ï I. 

Rapports généraux de mes expériences 
avec quelques autres faits de cè 
genre. 

On a pu voir comment mes idées fe font 
étendues peu-à-peu, 8c m'ont conduit au point 
où je fuis arrivé. Les feuilles expofées fous 
J'eau au foleil m'ont fourni de l'air ; j'ai trouvé 
que cet air étoit foutiré par la feuille hors de 
l'eau où elle plongeoir ; mes expériences m'ont 
afluré que cet air Élaboré par les feuilles étoic 
ce qu'on appelle l'air fixe, 8c que les feuilles 
plongées dans l'eau 8c expofées au foleil four- 
niflbienr d'autant plus d'air pur, qu'il y avoir 
une plus grande quantité d'air fixe diilbutc dan* 
l'eau où elles étoient ; j'ai trouvé que l'air, 
X 
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fourni par ces feuilles , étoit un ait beaucoup 
plus pur que l'ait commun-, je me fuis convaincu 
que la quantité de l'air fixe contenue dans L'eau 
étoit fott diminuée , quand les feuilles que j'y 
expofois an foleil avoient fourni leut air, & j'en 
ai conclu que l'ait déphlogiftiqué , produit ainfî 
par les feuilles, étoit le réfultat de la conver- 
lîon de l'air fixe , opété par l'aâion de la vé- 
gétation , qui féparoit le phlogiftique de l'air 
fixe pout le rendre propte à la plante , St qui 
en chaffoit l'air pur comme un excrément qui 
lui étoit inutile. 

Les expériences d'un très-giand nombre de 
Phyficiens , Se fur-tout celles de M. Bergman, 
avoient démontté que l'air fixe avoit les pro- 
priétés d'un acide , 8t d'un acide particulier. 
Je penfai donc que la production de l'air dans 
les feuilles , expofées fous l'eau au foleil , étoit 
l'effet de là décompofitton de l'acide nouvelle- 
ment trouvé , ou de l'air fixe confédéré comme 
un acide ; mais je me difois auflî , que fi mon 
idée étoit vraie , tous les acides jouïroient plus 
ou moins des mêmes qualités; qu'ils pourraient 
tous fe métamorphofer , comme lui , en air 
déphlogiftiqué par la végétation. Je fis des 
expériences dans cette vue , 8c. j'obtins des 
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réfultars qui ne trompèrent pas entièrement 
mon attente , mais qui ne la remplirent point j 
j'obtins de l'air 8c un air mauvais ; j'abandon- 
nois ces expériences , je les reprenois ; mais 
comme j'étois diftrait par d'autres objets , je 
ne mettois point à cette recherche l'intérêt & 
l'opiniâtreté qui pouvoient m'y faire réuflir ; 
cependant, quoique je travaillais fans fuccès, 
je ne reftois point fans efpérance : j'eus aflèz 
de courage pour n'être point rebuté , allez de 
cpnftance pour reprendre ce travail, St allez 
de bonheur pour commencer avec de nouvelles 
vues; on a vu comment j'ai prouvé que les eaux 
acidulées favorifoient 1 cmi/fion de l'air pur hors 
des feuilles par la formation de l'air fixe, qui 
étoit le réfultat de la combinaifon de l'acide 
avec la terre calcaire de l'eau. 

M. le Comte Morozzo a prouvé dans une 
lettre à M. Maquer , que l'air fixe étoit aflèz 
amélioré par la calcination du mercure 8c du 
plomb , pour être au moins auiîi bon que l'air 
atmolphérique. 

M. Priestley étoit parvenu à produire un 
air beaucoup meilleur que l'air commun , en 
combinant' l'acide nitreuxavec des chaux mé- 
X 1 
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talliques ou des terres calcaires , Sï en expo- 
sant au feu leur combinaifbn. 

M. Landriani avoir produit, le même phé- 
nomène avec les trois acides minéraux $c l'a- 
cide arféflical , combinés avec les chaux métal- 
liques & les terres calcaires expoièes au feu. 

M. Volt a avoit auflî retiré fan- déphlogif- 
tiqué , par le moyen du feu , hors de l'alun. 

M. Wabltire a tiré fans feu de l'air dé- 
phlogîftiqué très-bon, en humectant du minium 
avec l'acide nitreux , 8c en vetfant fur ce mé- 
lange un acide vitriolique fort concentré; l'air 
s'échappe alprs après une effervcfcence, 

M. Lavoisier a porté ie flambeau dans ces 
découvertes , par l'analyfe favante qu'il a faite 
de l'acide vitriolique 5c de l'acide nitreux, qui 
lui fournit une preuve complète que l'air dé- 
phlogiftiqué eft une partie compofante de ces 
acides. 

Enfin, M. le Comte de Saluces m'a fait 
la grâce de m'apprendre que M. Bonvoisin, 
Chymifte célèbre de Turin , avoit retiré l'air 
déphlogîftiqué de l'acide du verjus. 

Je viens après eux démontrer plus généra- 
lement encore, que l'air déphlogîftiqué peut 
être foutiré de l'air fixe , par le moyen de la 
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végétation , & je ne crois pas qu'il refte des 
doutes fur cette vérité , puifque j'ai montré 
que [es feuilles foutiroient l'air fixe hors de 
l'eau , dès qu'il y avoit une caufe pour le pro- 
duire , 8t le changeoient en air déphlogiftiqué. 
. Ma démonftration , iï peu attendue , étoir 
in difpen fable ment nécefTaire ; elle complète i 
cet égard tour ce qu'on pouvoir defirer fur ce- 
ïujet, elle offre même aux Chymiftes de nou- 
veaux laboratoires avec de nouveaux vaiiTeaux> 
Se elle fournit tranquillement, fans feu 6£ avec, 
elfez d'abondance , cet air pur qu'on ne pouvoit 
lë procurer qu'en employant l'énergie d'un feu 
violent ou d'une vive fermentation. 




; 
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I I I. 

Moyens ctétabîir cette opinion. 

Poun montrer l'étendue qu'on peut donner 
à mes dOnféquences , & pour en tirer tout le 
parti poilible , il faut voir : 

i°. Si les airs produits dans tous les pro^ 
cédés où l'on emploie les acides comme dif- 
folvans , ou d'une autre manière, font le pro- 
duit immédiat de l'acide lui-même. 

Si l'ait dcphlogiftiqué appartient plus 
particulièrement à l'acide , Se lî les autres airs 
qu'on reçoit pendant les dùTolutions , ne font 
pas les produits d'une compofition inftanianée 
de cet acide. _ . 

Je fens fort bien'que fe n'ai pas des preuves 
tranchantes pour établir ces idées , mais je fens 
auflî qu'elles font extrêmement probables , St 
Bt qu'elles méritent d'être examinées. 
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2?« dijfolutions métalliques confidêrées 
en général relativement aux métaux. 

On fait que dans les diflblu tiens métalliques 
opérées à froid , par le moyen des acides , 
il y a une production confidcrable d'une fubf- 
tance aëriforme , qui a des propriétés parti- 
culières, fuivant la nature du dillblvant 8c_du 
corps diifous. Ce fait anaiyfé ne pourroit - il 
point conduire à connaître les compdfans de 
cette vapeur aëriforme , qui en clt un des 
réfulrats? 

On voit ici deux corps bien diltincts", le 
métal 6c l'acide : pour diminuer les difficul- 
tés , multiplions les queftions ou divifons le 
fujer. Coufidérons à prêtent le métal féparé de 
l'acide & en lui-même. 

II eft évident que ceux qui ont la plus lé- 
gère connoilTance des métaux, conviendronr 
facilement qu'ils ne contiennent en eux-mêmes 
aucun air ; en vain les métaux font divifés en 
parties très petites , placés fous la forme d'une 
limaille très - fine dans le récipient d'une ma- 
X 4 
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chine pneumatique ; jamais ils n'y produiront 
aucun air , fi l'on évite la chûtede la vapeur 
aqueufe de l'air fur elle : quand les métaux eu 
fufion bouiiliiTent avec force , on n'en voit pas 
échapper la plus légère bulle. Serai - je donc 
trop précipité , quand je conclurai que l'air reçu 
dans l'appareil pneumato-chymiqne par les mé- 
taux , diflbtis dans les acides , n'eft point un 
air chauè par l'acide hors du métal fur lequel 
-il a agi ? 

Il eft vrai que , dans toutes les difTôïurions , 
il s'échappe du phlogiftique hors du métal dif- 
fous ; qu'il ne fauroit y avoir aucun métal 
dilTous fans cette perte qu'il fouffte; car un 
métal diflbus n'eft point précipité par tin autre 
fans vapeurs inflammables , & fans communi- 
quer a*j métal q-.;'il revivre ce q;i tai nianq.ioit 
pour être foui Ibn brillant métallique , & ce 
qu'il avoir perdu dans fa précédente diftbluiîcra ; 
mais le phlogiftiq.:e n'eft p.;s de l'air ou une 
vapeur aitiforme , ou du moins nous ne con- 
noirionï point encore la forme fous laquelle 
il peut faire rcconnoiire. 
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Des dijfoîutions métalliques conftdêrées 
en général rélativement aux acides 
qui les opèrent. 

Si les expériences , qui établirent que l'ait 
produit dans les diitolurions n'eft pas contenu 
dans le métal diflbus , font des expériences 
propres à rendre feulement cette vérité pro- 
bable , leur probabilité s'augmentera , quand 
on examinera celles qui tendent à faire voir 
que l'acide feul forme cet air en fe combinant 
avec le phlogifliqiie. ; - ■ 

On a prouvé par des expériences , que les 
acides mis foiis la pompe pneumatique fonr- 
nilTenc de l'air ; l'acide vitriolique en paniculier 
a cette propriété , mais je n'ai point examiné 
encore l'air produit de cette manière; il eft 
Vraifemblable que c'eft l'acide feul volatilité , 
& l'on fait que cet acide fe volaiilife facile- 
ment , il ronge les bouchons des flacons qu'il 
ne touche pas ; la teinture de tournefol, rougie 
par l'acide vitriolique, reprend prefque fa cou- 
leur quand elle eft expofée à l'air , iuivant les 
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obfetvations de M. le Duc de ChavLNEI , 
comme lorfqu'on y a verfé du vinaigre radical , 
Mémoires des Savans Etrangers , Tom. IX. 

Maïs on fait par des expériences mille. fo* 
répétées , que les acides phlogiitiqués fe chan- 
gent en une fubftance aëriforme ;,M. Priest- 
ley eft parvenu à faire ce qu'il appelle l'air 
acide vitrioKque , l'air acide marin , l'air acide 
fpathique , en phlogiftiquant ces acides ÔC en 
les expofent au feu. ' ■ ' 

Si j'examine ces airs acides , Je ne trouve en 
eux que les acides volatilifés ; ils ont les pro- 
priétés des acides d'où ils font tirés ; ils ont leurs 
propriétés affbiblics , comme elles doivent l'ê- 
tre , par l'union du phlogiftique ; cependant , 
ces propriétés font toujours fublîftantcs , Se 
elles reparoiflent avec toute leur énergie, quand 
on ôte à ces airs le phlogiftique qu'ils conte- 
noient ; ces airs acides , abforbés par l'eau 
commune , jufqu'à ce qu'elle en foit faturée , 
reproduifent ces acides dans une parfaite pu- 
xeté; ils aguTent alors fur les métaux avec. la 
même force ; combinés avec les terres , les 
alkalis ou les métaux , ils forment les mêmes 
fels neutres. Les acides végétaux , fous cette 
forme d'air , produifent les mêmes effets que 
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les acides minéraux. On peut donc conclure 
que les acides font volatilifables par le phlo- 
giftiquc , que fous cette forme ils n'en perdent 
pas les qualités , 6c qu'ils fe changent en des 
êtres aériens, fans ceiTer d'être des acides. 

Si donc une certaine quantité de phlogîfîique 
peut volatilifer l'acide , une quantité plus grande 
ou différente ne pourroit-elle pas donner h l'a- 
cide volatilité une permanence qu'il n'aurait pas 
fans lui? Cela nous mène à l'examen des airs 
inflammables, nitreux Si fixes relativement h 
cet objet : mais avant d'aller plus loin , il fera 
curieux de confidérer les rapports des acides 
avec les métaux, quand ils font combinés; 
car jufqu'à préfent, nous favons feulement que 
les métaux ne peuvent point fournir d'air, que 
les acides peuvent prendre une apparence acri- 
forme. Voyons donc fi , dans le mélange des 
acides avec les métaux , nous avons les con- 
ditions néceflaires pour croire que les acides 
font vaporifés , Se qu'ils fe métamorphofenc 
en airs. " .!■••■ 

M. le Comte de Saluces annonce claire- 
ment , dans on Mémoire très - curieux fur la 1 
décompoliiion du fd ammoniac , que les diffe- 
rens airs confervent des marques décilives de 
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l'acide avec lequel ils ont été produits, 5c qu'ils 
confcrvenr encore des modifications particu- 
lières , qui réfultent des fubflanccs unies aux 
acides. On trouve ce paffage dans le Memorie 
di Matematiea e Ai Phifica , T. L p. 577. 

V I. 

Les acides canfidèrês lorfqiHih font 
combinés avec les métaux. 

Si l'on vetfe un acide fur des morceaux de 
métal , bientôt on voit des bulles d'air paroï- 
tre en abondance ; le métal fe diuout , Scia 
diflolution s'arrête lorfqu'il y manque du métal, 
à difloudre , ou qu'il n'y a pas affez d'acide pour 
lui fer™ de diffolvant. 

On apprend à connoître les pertes faites pat 
des corps combinés , Ci l'on parvient à connoî- 
tre les compofans de la combinaifon qui s'eft 
opérée ; nous faurons donc en quoi l'acide 8c 
le métal ont concouru pour la formation des 
airs qu'ils créent dans leur mélange , fi nous 
connoilfons leur compofïtion ; je dirai d'avance 
que les lumières ne nous manquent pas fur ce 
fujet , puifque l'examen des airs produits dans 
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les diuolutions, montre clairement l'acide qu'ils 
contiennent , & ie phlogiftique (jui l'a volati- 
lifé ; mais je dis ceci par anticipation , & je ' 
me réferve de le prouver bientôt. 

Je reprends à ptéfent les ehofes de plus haut, 
& je montre d'abord que le phlogiftique , con- 
tenu dans les métaux , eft le moyen d'union 
entre les acides & les métaux. 

i°. Les belles expériences de M. le Duc 
d'AYEN, dont M. Maquer fait un fi grand 
ufage dans fon Diflionnaire de Chymie , 8C 
qui feront époque dans l'hiftoire de cette icience 
quand elles feront publiques , prouvent évi- 
demment que , dans la difiôlution des matiè- 
res métalliques par acides , ïes acides ne 
s'unifient au métal que par le phlogiftique qui 
fe trouve dans ce dernier : lorfqu'on diftille des 
fels martiaux ou nitreux , &C des fels de la duTo- 
lution du zinc par l'acide nitreux , la bafe mé- 
tallique abandonne l'acide , lorfqu'eUe eft tour- 
à-fait calcinée , 8C l'acide fe volatilife par le 
moyen du phlogiftique qui s'échappe alors : 
cette chaux n'eft plus volatile , & n'eft plus 
déliquefcente, ce qui prouve évidemment qu'elle 
a toutes les qualités de chaux , & qu'elle nï 
contient plus d'acide. 
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Il me paraît réfulter des expériences de M. 
Je Duc d'AYEN , que le métal fouffre feul dans 
la dillblution par les acides , que la partie de 
l'acide volatiîifé parle phlogiftique du métal 
fe perd, lorfqu'on ne la recueille pas avec l'ap- 
pareil pneumato - chymique , 8( que la partie 
de l'acide qui refte unie au méral conferve fes 
propriétés , tandis que le métal a perdu une 
partie des fîennes. 

i°. Mais on ne peut douter que cet acide 
ne (bit airiiï volatililè par le phlogiftique de» 
métaux ; l'acide marin , qui a diflous du fer , 
paffe avec lui dans la diffillation , & il fe vo- 
latiîifé en entier avec le zinc , fuivant les ex- 
périences que j'ai citées. Si l'on mêle du mer- 
cure avec l'acide vitriolique dans une cornue, 
ij fe forme un acide fulphureux très-fort ÊC de 
l'air inflammable. 

3 D . Une obfervation bien remarquable qui 
naît de ces expériences , c'eft que dans tous 
les mélanges des acides avec les métaux, les 
acides perdent de leur concentration ; d'où 
vient cela? fi ce n'eft de la partie de l'acide 
qui s'eft changée en air par l'action du phlo- 
giftique fur elle. 

4 e . Mais on me demandera peut-être pour- 
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quoi la manganèfe ne fait pas eftervefcence 
avec les acides minéraux ï La raïfon en efl lim- 
plc , c'eft parce qu'au lieu de fournir du phlo- 
giftique à l'acide pour lo volatilifer , elle leur 
enlève celui qu'ils ont pour s'en charger, com- 
me on l'éprouve quand on expofe au feu fe 
diuohuion par l'acide nitreux; elle fournit alors 
les vapeurs rouges de cet acide. 

5", Tout concourt à établit cette idée , car 
l'acide marin qui n'a aucune force pour dilTou- 
drel'or, ou pour lui enlever fon phlogiftique, 
quand il eft phlogiftique , ie diflbut très -bien 
dans l'eau régale , où il eft déphiogi (tiqué par 
l'acide nitreux , ou lorfqu'il a été diftillé fur la 
manganèfe ; c'eft ainfi que l'acide vïtriolique 
perd fon aâivité quand il eft acide fulphureux, 
& qu'il la recouvre , & redevient acide vïtrio- 
lique , lorfqu'on lui fait perdre fon phlogiftique. 

6°. On fait que les chaux de métaux 
ne fournirent point d'air avec les acides , 
quand elles font parfaitement calcinées', ■& fi 
les chaux de quelques demi - métaux en don- 
nent, c'eft uniquement parce qu'il leur rafle 
du phlogiftique. Mais quel eft l'état des métaux 
diflbus par les acides ? On voit bientôt que c'eft 
celui d'une calcination parfaite > c'eft - à - dire 
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d'une privation complète de phlogiftique ; \é 
phlogiftique les a donc abfolumcnt quitté , il 
s'en eft féparé , il en a été arraché , 8c on l'a- 
perçoit dans les acides qu'il a volatilifés. Donc 
encore , c'eft le phlogiftique des métaux qui 
change l'acide en une fubftance aëriforme, fit 
la conclufion eft bien jufte , puifque nous avons 
prouvé que le phlogiftique feul volatilifoit l'a- 
cide , que l'acide étoit volatilifé dans les dùTo- 
lutions métalliques , 8c que les métaux qui leur 
étoient unis , l'avoient perdu. 

L'étain ât le régule d'antimoine font telle- 
ment calcinés par l'acide nitreux , 8c ils font 
11 complètement déphlogiftiqués , qu'ils font 
changés en chaux blanche à mefure qu'ils font 
diflbus , 8c fe féparent de l'acide qui ne peut 
plus les retenir , parce qu'il ne lui relie plus 
de phlogiftique pour les unir à lui. 

7°. Dans les réductions des chaux mercu- 
rielles , faites par les acides , on obtient tou- 
jours la quantité du métal qui a été diflbus , 
mais une partie de l'acide a difparu ; quand on 
rend au métal ce qu'il a perdu , fon phlogif- 
tique , on le retrouve avec fon poids , mais 
l'acide a pris des ailes , il a difparu. 

8°. Les chaux métalliques peuvent être ré- 
duites 
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pofîdon formée pendant la calcinarion d'un 
métal par l'acide vitriolique ou marin ; c'eft 
an acide fiiperfaturé de pblogiibque que la 
thjux lui enlevé, comme M. Prifstli-.y l'a 
découvert dernièrement ; ceci eft donc une 
récompoliiion qui ne laille aucun doute fur la 
force des preuves que j'ai fournies , pour prou- 
ver que l'union du plilogi (tique des métaux 
avec l'acide qui les diflblvoit , étoit la caufe de 
la volatilifation de l'acide ôc de la formation 
de l'air qui s'échappait. 

9°. Mais voici une nouvelle démonftratioa 
de ce fait , & une belle confirmation de la 
découverte dont je viens de parler. Si l'on a 
faturé l'acide vitriolique avec du cuivre , 8c 
qu'on jette du fer dans la diflblution , le cuivre 
qui étoit dans l'étal de chaux reparolt fous fort 
brillant métallique , ce que les terres & les 
alkalis ne peuvent faire \ d'où vient donc cela! 
c'ellque le fer jette dans Tacide chargé de cuivre 
fa diflôut ; pendant fa duTolurion il fe forme de 
l'air inflammable , comme on peut s'en aflii- 

trême divifion , fe trouve enveloppée de l'air 
inflammable , au moment de fa formation , 
Y 
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elle fe réduit alors & devient un cuivre parfait 
par le phlogiftique qu'elle reprend, 

io°. Enfin, quand on a peu d'acide fit beau- 
coup de limaille â diilbudre , la diflolution 
s'arrête , quoique la liqueur (bit allez acide , 
ce qui n'arrive que parce qu'il n'y a pli» d'acide 
qui puuTe être vaporifé par le phlogiftique du 
métal , ou peut-être qui ait de l'affinité avec 
lui ; maïs la production de l'air recommence . 
fi l'on y ajoute uae nouvelle quantité d'acide, 
ou li l'on y applique l'action du feu : dans ce 
cas , l'acide efl vaporîlè par la chaleur , & il 
s'unît alors au ptdogifKque du métal, mais ceci 
prouve de même la préfence de l'acide dans 
l'air produit. 

1 1°- 11 elt vrai que l'acide arféoica! dif- 
foui le fei 8t ne produit aucun fluide élamque, 
aucune fulidance aériforme , niai* il arrive un 
phénomène bien lïngulitr , l'acide de l'arfenic 
fe charge du phlogiftique du fer ; & , au lieu 
d'en être volatilité , comme les autres acides 
minéraux , il reproduit l'arfenic blanc , ce qui 
prouve , par un effet contraire , l'union de l'a 
cide de l'arfenic avec le phlogiftique , 8l la diffé- 
rence de cet acide avec les autres ; mais comme 
Kalr inflammable produit le même effet fur 
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.l'acide arfénical , il faut en conclure que le plilo' 
giftique , cians l'un 6c l'autre cas , eft la caufe 
de la reproduction de 1'arfemc. 
. n°. Enfin, les airs produits font appercevoir 
clairement l'acide qu'ils renferment par leur 
diflolution dans l'eau , par leurs propriétés de 
teindre en rouge la teinture de tourncfol, & 
de former des fels neutres particuliers aux aci- 
des qui les ont produits , quand on les combine 
avec les alkalis St Les terres, ou les métaux ; 
M. le Comte Moaozzo prouve évidemment 
dans un Mémoire qu'on peut lire; dans UMc- 
moric di Matematica e di Fïfîca , T. I , que l'air 
qui s'échappe de la diftolution de l'étain par le, 
moyen de l'acide marin £c de l'acide nitreux 
contient de l'étain , puifqu'il précipite dans de 
certaines circonftances la diflblution d'or en 
pourpre, il fait voir que l'air inflammable, pro- 
duit par la diifolution du fer avec l'acide vitrio- 
lique , dépofe im vrai vitriol de Mars ; enfin, que 
l'air fixa formé par l'acide vitriolique St l'ai- 
kali dû tartre dépofe du tartre vitriolé : j'ai 
fait voir dans les expériences précédentes , que 
l'air inflammable lailfoit échapper du fer attï- 
rable par l'aimant, quand ilreftoit long -teins 
fur l'eau ; on y a obfervé depuis, long-tems de 
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l'ochre; fair nitreux produit les mêmes phé- 
nomènes , de forte qu'on ne peut douter de 
leur compofition , ni être incertain fur la nature 
de leurs compofans ; mais j'entrerai encore dans 
de plus grands détails fur ce fujet. 

V I I. 

De Pair inflammable. 

Après avoir confidéré les phénomènes en 
général, voyons les dans leurs détails particu- 
liers, mais toujours dans le but que je me pro- 
pose ; je ne veux point donner encore un ou- 
vrage fur les airs , mais je veux montrer com- 
ment la volatilifation des acides eft la fource 
qui les produit, 8C comment la différente com- 
binait du phlogiftique avec eux peur être la 
caufe de la variété de leur nature & de leurs 
effets ? On fentira la néceflité des principes 
que j'ai pofé à mefure qu'on avancera avec 
moi dans ce fujet. Suivons l'analyfe de l'air in- 
flammable ; fi l'on verfe de l'acide vitriolique, 
ou marin , ou quelque , acide végétal , ou 
même de l'eau faturée d'air fixe fur le fer en 
limaille , ou quelque autre métal, on obtient 



Digitized by Google 



( 345 ) 
de l'ait inflammable , le phlogiitiquc du mé- 
tal fe fépare de lui , s'unit à l'acide qu'il vo- 
latilife , Et forme une fubftance aëriforme , 
que la flamme ou une étincelle éleârique peut 
enflammer quand il eft mêlé avec l'air com- 
mun ; ce que j'ai dit ici , ce que je dirai en- 
fuite peut s'appliquer à toutes les manières do 
produire l'air inflammable. 

M. Bergman dans fa profonde analyfe du 
fer fournit des réfultats curieux fur ce fujet 5 
il recherche la quantité du phlogiftique ré- 
ducteur contenu dans dilFérens fers parla voie 
humide , c'eft-à-dire , par les acides étendus 
d'eau , & il trouve par des procédés très-exafls 
que l'acide vitriolique & l'acide marin, avec un 
poids égal de fer, ont fourni un volume d'air 
inflammable parfaitement égal , mais dans des 
efpaces de tems rrès.-inégaux ; le premier agit 
bien plus lentement que le focond , cependant 
ils fouroiflent la même quantité de phlogifti- 
que , quelle que foit la quantité du diflblvant » 
pourvu qu'on l'emploie dans une quantité fuf- 
filànte ; mais il n'en eft pas de même quand 
on diflbut le fer par l'acide nitteux , les ré-, 
fnltats varient toujours, quoiqu'on fuive les. 
mêmes procèdes , & le volume d'air produit 
V 5 
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eftconfidérablement plus petit. On voit clai- 
rement ici que chaque acide arrache a fa ma- 
nière le phlogiftique du métal , puifqu'ils agîf- 
fent d'une manière différente , ci que la na- 
ture du produit de l'acide nitreux diffère très- 
fort du produit des autres acides par la qua- 
lité & la quantité ; d'où il réfulte que les aci- 
des ont une influence particulière dans la pro- 
duction de ces airs , 8t qu'ils en font des par- 
ties conftituantes , le fer eft au moins diflbus 
par tous les trois , réduit par tous les trois à 
J 'état de chaux , & privé par conféquent par 
eux de fon phlogiftique. 

Mais on y trouve fiitement cet acide, puif- 
que l'air inflammable rougit la teinture de tour- 
nefol, Ôt pui (qu'il dépoli dans l'eau qui le 
reçoit le vitriol de Mars , fuivant les expérien- 
ces de M. îe Comte Morozzo. 
- En faut - il une preuve tranchante ? L'air 
acide virriolique , l'air acide marin enfermé 
dans un récipient avec du fer en limaille par le 
mercure fe changenr en air inflammable ; la 
feule différence de cette opération avec la pré- 
cédente , c'eft que l'acide en liqueur eft forcé 
de fe volatilifer par 1'aflion du phlogiftique du 
métal qui s'unit à lui ; au lieu que cet acide eft 
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déjà volatilité , Si qu'il acquiert, par (on union 
avec ie phlogiftique qu'il arrache à la limaille 
du métal , la propriété de s'enflammer qu'il 
n'avoit pas , puifqu'il éteignoit la flamme - , il 
me femble donc, que dans cet air inflammable, 
on ne peut voir que l'air acide légèrement 
phlogiftique , qui fe phlogiftique davantage, en 
s'unïuant au phlogiftique qu'il arrache au métal* 
cependant cet air reflemble abfolumenr à l'air 
Inflammable ordinaire par fes effets; mais la 
reflemblance des effets mène à la reiiêmblance 
descaufes, que l'expérience nous fait déjà con- 
noître ; donc on ne peut douter que l'air in- 
flammable ne puifle être compofé d'acide vo- 
laulifé combiné avec le phlogiftique. 

M. Pelletier ayant fait paner de l'air in- 
flammable dans un mélange d'acide arfénical 
pur Se d'eau diftillée , la dtfTolution qui ctoit 
auparavant tranfparente fe troubla , fit il fe fit 
un précipité noirâtre , qui offrit toutes les pro- 
priétés du régule d'arfenic. Voyez Journal de 
Phyfiquc Juin 1781. Cette expérience apprend 
que l'acide de l'arfenic a décompofé l'air in- 
flammable , & qu'il lui a enlevé fon phlogifti- 
que, qu'il fe l'elt approprié, & qu'il lui a ren- 
du fa forme métallique : après cette obftrva- 
Y 4 
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tion on ne peut douter de la préfence du phlo- 
gilîique dans Tait inflammable ; elle fait le pen- 
dant de la réduction des chaux métalliques par 
l'air inflammable, & de leur renaiffance fous 
leur brillant métallique quand elles ont été cal- 
cinées par un acide , Si précipitées par un 
métal après leur difiolution. 

M. Bergman, dans l'ouvrage que j'ai 
cité, prouve, que le phlogiftique réducteur , 
contenu dans les fers qui ont été les objets 
de fés expériences , eft proportionnel à la 
quantité de l'air inflammable qu'il a recueilli , 
& qu'un pouce cube d'air inflammable conte- 
noit autant de phlogiftique que deux livres do 
fer forgé. 

Enfin , quand an a brûlé l'air inflammable 
fut le mercure , on voit clairement que le ré- 
fidu de la combufiion eft un ait fortement phlo- 
gïltiqué & mêlé avec de l'air fixe ; en le lavant 
dans l'eau , on trouve bientôt que l'air plilo- 
gifiiqué qui refte eft plus abondant que celui 
que l'air fixe autoit dû faire naître. 

On peut demander ; pourquoi les airs acides 
préparés avec des corps phlogiftkjuans ne font 
pas tous des airs inflammables? La. réponfe eû 
fimple , Se elle forme une nouvelle démonftra- 
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rion de ma théorie ; lorfqu'on fait l'air acide , oit 
emploie l'aflion du feu , l'acide eft déjà vola- 
iilifé par la chaleur , il a fous cette forme moins 
d'affinité avec le phlogiftique que dans fon état 
naturel ; outre cela, dès qu'il s'eft uni avec un 
peu de phlogiftique qui aide à la chaleur , il 
prend une forme vaporeufe , & s'échappe ; 
mais comme il n'a pas tout le phlogiftique qu'il 
pouvoir contenir , il eft feulement légèrement 
phlogiftique , il eft diiToluble dans l'eau , il 
éteint la flamme , au lieu que dans la diiîblu- 
tion faite fans chaleur , le phlogiftique ne vola- 
îilife l'acide , que lorfquc l'acide en eft famré, 
2t l'on ne peut en douter , (i l'on fait attention 
que cet air acide eft feulement la vapeur , ou 
les fumées de l'acide, auxquels une légère quan- 
tité de phlogiftique donne une certaine perma- 
nence ; c'eiï aufîî pour cela que l'acide marin , 
qui eftafîez phlogiftiqué par lui-même, fe change 
en air acide fans l'addition d'aucune matière 
phlogiftiquante , ce qu'on ne peut faire avec 
l'acide vitriolique auquel il faut joindre un 
«orps phlogiftiquant. Enfin , on aura de l'air 
inflammable par ce moyen, s'il y a une quantité 
fuffifante de matière phlogiftiquée pour char- 
ger de phlogiftique l'acidç ; aufîî les premières 
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bouffées de ces airs acides , font-elles pour l'ofj 
dinaïre des airs inflammables. Dois-jc ajouter 
que Tait fixe perd fa diiTolubilité dans l'eau , SE 
devient prefque femblable à l'air inflammable, 
quand il eft expofé à recevoir l'influence des 
corps phlogiiiiquans ; que l'air nitreux lui-mê- 
me y perd prefque fa propriété d'éteindre la 
flamme fur-le-champ , comme M. Priestley 
l'a prouvé par pluficurs expériences ? 

Mais ce qui lèvera les doutes qu'on pourroit 
avoir , c'eft que la même préparation qui four- 
nit l'air inflammable dans un cas , fournit l'air 
phlogiftiqué dans un autre -, M. Priestley, 
dans le fécond volume de fes expériences fur 
diverfes branche? de Philofophie naturelle, nous 
apprend que le mélange de la limaille de fer 
avec le foufre fournit l'air inflammable , au 
moment où le mélange fe fait , mais qu'à la fin 
de l'opération , on n'a plus qu'un air acide 
phlogifliqué ; ce que j'ai dit en fait voir larai- 
fon , l'acide vitriolique , qui fe dégage du fou- 
fre avec abondance , & qui agit avec force fur 
le métal * fournit les élémens de cet air , Si les 
moyens de le produire , l'acide fe volatilife par 
le moyen du phlogiftique du fer , 8c produit 
l'air inflammable ; mais à la fin de l'effervef- 
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cence l'acide fe dégage foiblement, il ne ft 
porte que fur une croûte de fer calciné , qui 
dorme peu de phlogîftique , & qui ne crée qu'un 
air acide phlogiftique. 

Enfin , l'air inflammable fe diminue dam 
l'eau aflèz-fenfiblement , comme je i'ai prouvé ; 
l'eau difibut l'acide, mais le refteeftun air in- 
flammable ; on retrouvera même l'acide marin 
dans l'eau fi l'air inflammable eft fait avec lui i 
au moins, en jettant dans cette eau un peu de 
diflblution d'argent , on verra s'y former quel- 
ques flocons de lune cornée. 

Voici une expérience capitale faite par M. 
Priestley ; il démontre clairement que l'ai* 
inflammable , au moment de fa formation , eft 
facilement décompofable dans l'ait commun 
& dans l'air déphlogîftiqué , puifque les mê- 
mes matières qui fourniûent de l'air inflamma- 
ble , quand on fart pafler l'air produit au tra- 
vers de l'eau ou du mercure , phlogiftiquent 
feulement l'air commun ou l'air déphlogiftï- 
qué , quand on les mêle dans ces airs ; d'où, 
il réfiilte que la décompofition de cet air eft 
très-facile au moment de fa formation. Un pot 
rempli de limaille de fer 8t de foufre phlogifti- 
que feulement l'air commun ; mais il fournit de; 
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fait inflammable quand on en met un fembla-*' 
ble fous l'eau ; dans le premier cas , l'air com- 
mun étoit d'abord diminué d'un quart, enfuite 
il augmenta Ôl devint légèrement inflammable ; 
ainfi l'on peut conclure que l'air inflammable 
fe décompofa d'abord , idans l'air commun, 
qu'il le diminua en le phlogiftiquant , & que 
lorfqu'il ne fut plus qu'un air phlogiftiqué , l'air 
inflammable qui fe produifit ne fe décompofa 
plus , parce qu'il n'y avoit plus d'air pur pour 
fcdliter fa décompolîtion. 

On verra toujours l'air inflammable, quife 
forme lentement , Sï qui fe répand dans un 
grand volume d'air commun , fe décompofer $ 
cela arrivera plutôt dans l'air déphlogiftiqué , 
&c'cft ainfi que les feuilles de faule l'élaborent, 
en le faifant fervir à leur nourriture ; c'eft ainfi 
que l'air inflammable confervé long-tems fur 
l'eau fe décompofe très-lentement , 8t fon ré- 
(idu cft toujours inflammable. 

Je n'oublierai pas que l'air inflammable fè 
décompofe auffi dans les feuilles estpofées au 
foleil , Et qu'il forme alors un air pur ; mais 
toutes mes expériences tendent à montrer que 
l'acide de l'air fixe cft la fource de l'air pur 
que les feuilles donnent , d'où il réfulte que 
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l'air fourni par les feuilles qui boivent l'air in- 
flammable , n'eft autre chofe que la décom- 
pofuion de cet air que les feuilles opèrent, 8C 
ta tranfmutation de fon acide en air pur, tan- 
dis que le phlogiftique de l'air & de l'acide 
refte dans Sa feuille 6C s'y combine avec elle. 

Il me femble avoir prouvé l'exiftence de l'a- 
cide Si du phlogiftique dans l'air inflammable; 
ii me femble avoir montré outre cela que leur 
union feule dans une certaine dofe peut lui 
donner naiuance ; j'ai donc établi ce que j'avois 
en vue , premièrement que l'acide volatilifé eft 
la fource de cet air , comme il eft celle de 
tous les autres ; fecondement que cet air peut 
être réduit à l'état d'air pur par la végétation. 

Mais puifque les chaux métalliques abfor- 
bent entièrement l'air inflammable , quand on 
les réduit par ce moyen , fuivant la belle décou- 
verte de M. PaiESTLEY , il en réfulteroit que 
le phlogiftique feu! ne feroït pas le feu! princi- 
pe rédudleur, mais que le phlogiftique uni à 
l'acide produiroit le même effet , d'où il réful- 
teroit au moins cette conféquence , c'eft que l'a- 
cide feroit contenu en petite quantité dans l'air 
inflammable , 8t qu'il n'y feroit peut-être que 
fous la forme d'ail pur , qui s'échapperoit lorfquc 
* 
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la réduâion fe feroit , car il paroit que l'air 
inflammable ne Ce décompofe pas par la ré- 
duction des chaux de cuivre, de plomb , de fer , 
&de zinc avec le miroir ardent , dans des rc- 
cipiens pleins d'air inflammable , puifque le 
refie de l'air inflammable eft auffi inflammable 
qu'auparavant , fuivant les expériences de M. 
Priestlëy, qui a encore obfervé que l'airin- 
flammable , combiné avec l'acide phoiphorique, 
formoit le phofphore , St qu'on obtient un 
vrai (oufre quand on diflille le plomb avec l'a- 
cide vitrioiique. 

VIII. 

De Tair nitreux. 

Quand on emploie l'acide nitreux au lien 
de l'acide vitriolique , 8c qu'on le verfe fur les 
métaux qu'il peut diflbudre , on n'a plus d'air 
inflammable -, mais on a une autre fubftance , 
qu'on appelle l'air nitreux : cette nouvelle com- 
binaifon eft encore Un compofé de l'acide & 
du phlogiftique ; elleoftre les mêmes preuves de 
la vérité de ma théorie, que l'air inflammable 
dont je viens de parler. 
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i D . Les vapeurs de l'efprit de nicre ne font 
que l'acide nitreux volatilifé ; M. Priestley 
l'a démontré ; en les combinant avec l'eau , il 
a fait de l'efprit de nitre. 

i°. On peut faire l'analyfe rigoureufe de l'ait 
nitreux , en mêlant cet air avec l'air commun , 
ou l'air déphlogiftiqué enfermé par l'eau ; l'air 
nitreux fe décompofe , fon phlogiftique fe dé- 
tache de l'acide , il s'unir avec l'air pfir , qu'il 
tîiminue, 6t l'acide fe précipite dans l'eau à 
laquelle il donné fon goût ; mais on peut faire 
cette analyfe d'une manière plus sûre en expo- 
fant l'air nitreux feul fur l'eau , ii fe diminue 
coniidérablement comme je l'ai dit dans le Mé- 
moire précédent ; fon acide fe duTout dans l'eau, 
qu'il faut renouveler prudemment , afin qu'il 
n'y entre pas de l'air commun, fit au bout de 
quelques mois l'air nitreux diminue des cinq 
fïxièmcs de fon volume, ne préfente plus qu'un 
refte d'air qui eft un air aflêz pur, où la lu- 
mière ne s'éteint pas , où les animaux refi- 
rent , Si qui ne diminue plus l'air commun; !o 
phlogiftique de l'air nitreux s'unit avec l'air pur 
de l'eau , il forme avec lui l'air fixe , & il refte 
une fubftance aériforme qui eft aftez refpi- 
rable. 
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Mais comment s'affure-t-on que l'acide qui 
Te dégage eft bien l'acide nitreux ! Parce qu'il 
produit tous les effets des acides , il teint efl. 
rouge la teinture de tourne fol, & quand on 
Fait l'expérience du mélange de l'air nitreux 
avec l'air pur dans des vaiflêaux plejns de met- 
cure , on produit un nouvel air nitreux par 
l'action de cet acide qui fe dégage de l'air ni- 
treux , & qui dUTout le mercure ; en combi- 
nant cet acide avec les alkalis on produit les 
fcls nitrcux , auxquels il donne naiflance , &C 
il fortifia l'efprit de nitre au travers duquel on 
le fait paner. 

Je puis donc afTurcr encore que l'air nitreux 
eft cOmpofé d'acide nitreux Volatilifé par le 
phlogillique , puifqne je puis avoir à part les 
deux élémensqui le forment ; 8c, comme l'af- 
finité de l'ait pur avec le phlogillique eft plus 
grande que celle de ce dernier avec l'acide 
nitreux , il s'en dégage auflî-rôt qu'il peut s'unir 
avec l'air pur ; mais l'acide nitreux n'étant plus 
alors volatilifé par le phlogillique fe précipite , 
8C celle de paraître fous fa forme aérienne. 

Quand l'efprit de nitre eft en contact avec 
des matières phlogiftiquées , fcs vapeurs fe tei- 
gnent en rouge eceadiverfes couleurs; ceci 
eft 
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eft Une elpèce d'air nitreux moins volatil que 
celui qui nous occupe , c'eft l'acide du nitre 
volatilifé par le phlogiilique , mais dans cet 
état il cft plus volatil que l'efprit de nitre dé- 
gagé du phlogiftique ; de forte qu'il nous offre 
le chaînon qui peut nous conduire de l'acide 
nitreux le plus fixe à celui qui eft fous la for- 
me d'air le plus tranfparent > en nous mettant 
fous les yeux, dans la quantité du phlogiftique 
qui s'unit à lui , la caufe qui gradue fa vola- 
tilité. 

L'air nitreux ert donc Tac iôf r.itreux vola- 
tilifé par le phlogiilique, car li l'on introduit 
dans l'air nitreux , de l'air déphlogiftiqué avec 
un fîjcnii l 'it'pj dalkali \olatu , on voit fe 
former un nungo hlanc, qui cft le fel ammoniac 
nitreux, d'où il réfulte que l'air nitreux a été 
décompofé , & que l'acide dégagé s'unit à 
J'alkaii volatil. 

Je ne dirai pas que les métaux qu'on em- 
ploie pour faire l'air nitreux font abfolument 
calcinés , mais je dirai qu'on trouve le fer dans 
l'air nitreux , & qu'il fe précipite en fe décom- 
pofant fous la forme de chaux martiale.' 

Je ne puis m'empecher de remarquer que 
lec chaux métalliques combinées avec l'acide 
Z 
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nitreux fburniflent de l'air fixe , 8c de l'air pur 
par l'aôion du feu , mais jamais elle! ne don- 
nent de l'air niireux , à moins qu'on ne réduite 
ces chaux , & qu'on ne leur rende le phlogif- 
lique néceflàire pour volatilifer l'acide niireux; 
le réfidu de l'air nitreux combiné avec le mi- 
nium donne de l'air aflez refpirable , il perd 
une partie de fon acide , 8C prefque tout fon 
phlogiftique. 

Il faut obferver encore que' l'acide nitreux, 
combiné avec tous Ses métaux qu'il peut dif- 
foudre , produit toujours le même air nitreux ; 
-il eft vrai que ces métaux fi différens entr'eux à 
mille égards fe reficmblent tous par le phlogifti- 
que qu'ils contiennent j mais c'eft précifément 
par le phlogiftique que l'acide nitreux fe lie avec 
eux, de forte qu'il ne faut pas s'étonner de la 
reftémblance des produits ; on le fera bien 
moins fi l'on réfléchit que les fubftances métal- 
liques font toutes traitées de la même manière 
■ par l'acide nitreux, elles font toutes réduites 
à l'état de chaux ; c'eft-à-dire , elles font tou- 
tes privées de leur phlogiftique. 

Enfin , voici une expérience remarquable 
iaite fur ce fujet par M. Priestley; fi l'on 
verfe un mélange il'acide vitriolique Se nitreux 
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fur du fer , on a d'abord de l'air nitreux , puis 
la diûillation fe fait fans ancres produits aériens , 
qu'un peu d'air fixe ayant une légère odeur 
nitreufe , ce qui annonce que l'acide qui peut 
diftbudre le métal eft le feu! qui forme avec lui 
l'air produit , & que lorfque le métal eft calciné 
par lui , il n'y a plus d'air à attendre quoiqu'il 
reliât de l'acide pour le diflbudre, mais i! a 
trouvé encore que , lorfque l'acide vitriolique 
dominoit dans le mélange , on avoir de l'air in- 
flammable. 

En répétant l'expérience avec l'eau régale , 
onn'obtienque des bouffée s d'air nitreux, com- 
me s'il n'y avoit point eu d'acide marin , le 
relie de la diftillation n'a même fourni que de 

On n'a jamais épuifê toutes les précautions 
Se tous les moyens pour connoître les matières 
qu'on employé. M. le Comte de Salvces , qui- 
m'a. fait la grâce de me communiquer un excel- 
lent Mémoire fur les airs, dont je ferai une fois 
un très-grand ufage , obfervequeli l'on fait paf- 
fer l'air nitreux àu travers de l'eau forte , cette 
eau forte augmente de poids 8C de force ; ce 
qui prouve que l'air nitreux y dépofe fon aci- 
de , ii prend la forme de vapeurs blanches com- 
Z % 
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me lorfqu'il traverfc l'alkali volatil , & il ne 
fouffre aucun changement en traverfant l'acide 
vitriolique & l'huile de tartre; M. Prikstlët 
&moi, qui avons fait les mêmes expériences, 
nous avons trouvé que l'air nitreux agité dan» 
l'acide nitreux bien pur étoit extrêmement pu- 
rifié. 

Enfin , l'air nitreux peut devenir inflamma- 
ble par les procédés phlogiftiquans , fi l'on ex- 
pofe l'air nitreux fur un mélange de fourre SC 
de limaille , ou avec du foye de fourre, ou du 
pyrophore , ou à l'étincelle éleârique , cet air 
fe trouve devenu légèrement inflammable, il 
efl diminué , immifcible à l'eau , la flamme ne 
s'y éteint plus , elle y brûle, au contraire, avec 
plus de vivacité; qu'eft-ce qui produit ce chan-» 
gement ? On voit clairement qu'il ne peut avoir 
reçu qu'une augmentation de phlogiftique , à 
moins qu'on n'imagine une combinaifon plus 
intime entre l'acide & le phlogiftique ; quoi 
qu'il en foit, je croirais que l'air nitreux ne 
diffère de l'air inflammable , que parce que 
l'air acide du premier n'eft pas faturé de phlo- 
giftique comme le fécond ; êc je ne vois pas 
comment on pourrait infirmer cette confé- 
quence , jpuifque le premier reçoit ia phlogif» 



Digitized by Google 



( 3 Si 5 
tique , & que le fécond n'en reçoit plus ; d'ait 
leurs , les dernières expériences de M. PriesT- 
lev prouvent la grande quantité de phlogiftique 
contenu dans l'air inflammable, puifque ce der- 
nier peut feul réduire les chaux métalliques. 

Il réfulte donc de toutes ces confidérations «, 
& de routes ces expériences , que , foit qu'on 
voie dans l'air inflammable , dans l'air nicreux , 
& dans les produits aëriformes métalliques , le 
métal , fon diffolvant , l'air produit , ces trois 
examens .différens fe réunifient pour apprendre 
que l'acide volatilifé par le phlogiftique du mé- 
tal, & combiné avec lui , forment tous les airs 
. qui en réfultent. 

i x. 

Des dijfolutions des autres corps par 
les acides. 

Il me paraît important de remarquer que 
la produ&ion de l'air inflammable St de l'ait 
nitreux n'eft pas eifentielle au mélange des 
acides avec tes métaux, mais qu'on les retire de 
même hors des végétaux ; ainfî , toutes les fois 
qu'on unit l'acide nitreux avec des matières 
phlogiftiquées , végétales ou animales , en les 
Z 3 
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éxpolànt an 'feu , on en retirs un excellent air 
nitreux. 

Le charbon , !e fucre , le bois, les graines 
fournifient dans l'efprit de nitre un air nitteux 
aufli bon que celui qu'on retire des fubitances 
.* métalliques ; cela doit être ainli ; le phlogiftiquo 
efl un être identique dans tous les corps ; l'acide 
nitreux le fbutire de tous les corps où il fë 
trouve , 8l en s'uniffatit avec lui dans une cer- 
taine quantité , il fe volatilife & devient air 
nitreux ; toutes les fois que l'on trouve les 
mêmes compofans , & qu'on les unit , on aura 
les mêmes compofés. 

Je ne dis rien fur l'air inflammable qui fe 
forme naturellement dans les végétaux 8c dans 
les animaux qui pourrifTcnt : chacun fait que 
cet air fe crée feulement dans le moment où 
. ces corps fe dilfolvent ; ci comme ils contien- 
nent tous un acide 8C du phlogiltique, on com- 
prend aifément que c'eft à leur union qu'il doit 
fon exiftence. 

Iln'eft pas moins vrai , comme je i'ai dit , 
que tous tes corps peuvent avec les acides four- 
nir tous les airs par leur différente combinaifon 
avec le phlogiftiqtie , qu'il eft pofliblc de com- 
biner avec eux, de manière a leur faire produire 
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tous ces airs : ainfi , par exemple , les végétaux 
poufles au feu donnent l'air fixe St l'ait inflam- 
mable fucceflïvement , ils donnent même ces 
airs fans employer ce moyen dans les différentes 
fermentations. ( i V 

Je n'ai trouvé qu'un fait qui m'embarrauat , 
8t pour lequel je n'ai aucune folution fatisfai- 
fante, c'eft la formation de .l'air inflammable 
par le métal lui-même , expofé fans mélange 
à l'aftion du feu dans un canon de fufil | à 
moins que l'on ne trouve que l'aftion de l'air 
fixe , qui fe ferme par l'union du phlogiftique 
du métal avec l'air pur de l'atmofphère ne foie 
propre à lui donner naiùance , quand une fois 
il ne peut plus s'en former d'autre ; il eft au 
moins certain qu'on obtient très-peu d'air fixe . 
par ce procédé, qu'on en obtient bien davantage 
à l'air libre , que l'air inflammable ne s'échappe 
qu'en très-petite quantité , que l'on en a beau- 
coup plus à l'air ouvert ; que les demi-métaux 
qui font vraifemblablemcnt , comme l'arfenic , 
un acide combiné avec le phlogiftique , en four- 
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nlilentconfidérablement plut ; ils font mut piéu 
à Ce \ !::..". t quand le feu agit fur eux, 8t 
dans une quantité fuffifante poui former le 
nouveau mixte . peu - un imaginer avec M. 
Ber<~-mas , que les me i aux contiennent de l'air 
fixe qui agit au feu fur le métal lui-même > Je 
ne juge pas l'opinion de ce grand homme, mais 
je la renvoie aux expériences , à moins qu'on 
ne regarde les métaux comme une compofition 
d'un acide particulier avec le phlogiftiquc , 5t 
j'avoue que , depuis les découvertes de Mrs. 
Scfieele St Bergman fur l'arfenic , on peut 
]e conjecturer avec quelque fondement. 

Mais il eft plus Air de croire que l'air inflam- 
mable, produit par les métaux expofés au feu 
fans addition dans un canon de fufil, eft dû à 
quelque circonftance particulière qu'on décou- 
vrira ; car , M. le Comte Morozzo à fait inu- 
tilement éprouver à l'étais un feu de vitrifica- 
tion , 8c i! n'y eut point d'air produit. M. Lavoi - 
SIer n'a pu en arracher de cette manière au 
plomb , de forte que les expériences de M. 
Prieïtley , qui indiquent qu'on en peut tirer 
du fer , du zinc & de l'étain , font moins tran- 
chantes qu'elles ne paroifTent d'abord. Mais fi 
le rafeeft srai , il embarraflera. peu à préfeat 



Digilized by Google 



( îS; ) 

que M. Priestley a prouvé que l'air inflam- 
mable éroit le phlogiftiquc ; de force que l'air 
inflammable, produit dans cette circonftance , 
ne feroii plus que le phlogiftique , fous une 
certaine forme , chatte par l'aâion du feu. 

Quoi qu'il en foit, ce cas particulier eft une 
exception qui ne fauroit renverfer toutes les 
analyses que j'ai données , & tous les faits que 
j'ai rapportes -, mais l'amour de la vérité exige 
que je rafle l'hiftoire des difficultés que je ren- 
contre , êt que j'avoue franchement mon im- 
poflibiltté de les réfoudre. Pourquoi diflimule- 
rai-je mon ignorance ? en la faiiant cormoître, 
on m'apprendra peut-être à la diflîper. . 

X. 

De Pair fixe. 

Je n'ai pas épuifé toutes les preuves de ma 
théorie , ni toutes les difficultés qui s'oifrent à 
moi. L'air fixe qui peut fe produire fi diverfe- 
menr , Se qui fc modifie de même , préfente 
une foule d'idées importantes aux yeux de l'Ob- 
fervateur; j'en ai peut-être ajouté quelques- 
unes au grand nombre de celles qui ont été 
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fournies par les Chymiftes ; peut-être le nouvel 
examen de ce fujet m'en procurera encore quel- 
ques autres qui mériteront l'attention. 

L'analyfe de l'air fixe n'eft pas fi facile que 
celle de l'air nitfeux 8( de l'air inflammable ; 
nous ne pourrons pas féparer fes compofans , 
mais nous ferons cependant affez inftruits de fit 
compoiïtion pour -les connoîire avec quelque 
certitude. 

On ne peut douter d'abord que l'air fixe ne 

tournefol , il fait efferveCcence avec les alkalis , 
i! acidulé les eaux dans lefquelles il fe dilfout ; 
il eft vrai qu'il cil très - volatil , qu'au bout de 
quelques heures il abandonne la teinture de 
tournefol fcc lui rend fa couleur; mais lorf- 
qu'il eft diflbus dans l'eau , i! peut dùToudrc le 
fer , 8c produire l'air inflammable. 

On trouve de même le pblogiftique dans l'air 
fixe , i! eft fans doute la caufe de la grande 
volatilité de cet acide aérien , comme il eft 
celui du vinaigre radical ; Se puifque l'air fixe 
eft !e plus volatil des acides , il eft clair qu'd 
doit être aufli le plus phlogiftïqué. 

Le rélidu de l'air fixe diflbus dans l'eau eft 
phlogiftïqué , il forme de nouveau de l'air fixe 
avec l'air pur. 
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Enfin , fi l'ait fixe eft moins dîlToIuble dans 
l'eau que l'air acide vitriolique 8c l'air acide 
marin, c'eft uniquement parce qu'il eft plus 
phlogiftiqué qu'eux , & je n'avance point cette 
idée fans preuve : on diminue !a mifcibilité de 
ces airs acides dans l'eau en les phlogifiïquant 
davantage ; ils deviennent très-difficiles à mêler 
avec l'eau quand ils font rendus inflammables ; 
l'air fixe lui-même perd prefque cette propriété 
quand ila été expofé aux influences phlogïftiques 
du foutre Si de la limaille de fer, pétris enfemblc 
avec un peu d'eau. Il me fembleroit auilï que 
c'eft parce que l'air fixe eft plus phlogiftiqué 
que ces airs acides , qu'il a moins d'action fur 
les métaux qu'eux ; Si s'il ne peut agir que 
lorfqu'il a été difibus dans l'eau , c'eft peut-être 
encore parce que cette opération le débarafle 
d'une partie furabondante de fon phlogiftiqué 
qui rélifte à cette union. 

L'air fixe , expofe à l'action des alkalis, de- 
vient meilleur , & cefle de fe mêler avec l'eau, 
parce qu'il perd fans doute ainfi une partie de 
fon acide ; " l'air fixe expofé fur la chaux vive 
éprouve les mêmes modifications. 

Enfin , l'on forme l'air fixe par les procédés 
phlogiftïquans : quand on unit le phlogiftiqué 
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avec l'air déphlogiftiqué, on a ïurement de l'air 
fixe , foit que cette combinaifon foit efleatielle 
pour produire l'acide, foit que le phlogiftique 
développe l'acidité dans l'air déphlogiftiqué. 
L'étincelic électrique fournit l'air fixe quand elle 
éclate dans l'ait commun ou dans l'ait déphlo- 
giftiqué; la combuftiondes corps, l'inflamma- 
tion de l'air inflammable , les charbons em- 
braies fourniûent beaucoup d'air fixe , les ma- 
tières fermentantes & poutiflantes produifent 
le même ait , par la difiolnrion de leurs élé- 
mens , qui , en dégageant le phlogiftique , l'unit 
avec l'air commun. 

M. le Comte de Salucek , dans le beau 
Mémoire fur les gas que j'ai cité , prouve par 
des expériences qu'il y a une effervefeence de 
la pierre à cautère , du verre des cailloux £l 
de la chaux vive avec les acides ; de forte que 
l'effèrveicence doit être ici le réfiiltat de la 
décompofition des acides , par l'avidité de ces 
fubftances pour reprendre le principe dont on 
les a dépouillé , ce qui tend à démontrer que 
les airs produits ne font pas des airs feulement 
contenus dans le corps diilbus par les acides , 
mais M. le Comte de Saluces tire cette con- 
séquence de fes expériences tout comme moi. 
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J'ajouterai ici les réfultats des expériences 
«jue j'ai rapportées , qui tendent à faire voir 
que les acides améliorent l'air fixe, en fe char- 
geant de Ton phlogiftique , St en diminuant 
ainft fon acidité ; c'eft auffi l'effet que les alkalis 
produifent fur lui : mais il ne pourroit changer 
de nature , s'il étoit un être (impie ; il ne per- 
drait pas quelques- unes de fes propriétés , s'il 
étoit un acide comme les autres , en traverfant 
des acides ou en fe combinant avec eux , il 
pourroit s'abforber en partie , revêtir les qua- 
lités du corps avec lequel il eft uni, mais U 
ne s'y dépouillerait pas précifément de cette 
qualité acide qu'il avoit , il n'y deviendrait paj 
plus difficile à mêler avec l'eau. 
■ C'eft encore ce que les expériences de M. le 
Comte Morozzo font voir d'une manière bien 
plus évidente , puifqu'elles nous montrent fair 
fixe de la craie fe changer en air nitreûx , quan i 
en l'arrache à ia craie par le moyen de l'acide 
nîrreux , Se l'air fixe devenir plus pur que l'air 
etmofphérique , quand on l'expofe à l'aétion 
des métaux qu'on calcine. M, ViCQ d'Azyr nous 
apprend un fait auffi remarquable , obfervé par 
Buquet dont il fait l'éloge dans les Mémoires 
Je la Société de Médecine T. III. , c'eft .pu 



Digitized by Google 



( 370 ) 
la pierre calcaire , traitée an feu dans un ca- 
non de fufil , donne de l'air inflammable , au 
lieu que dans des vaifleaux de grès elle donne, 
de l'air fixe , ce qui ajoute une grande vrai- 
femblance à l'explication de la formation de 
l'air inflammable , par le moyen de la limaille 
de fer expofée au feu dans un canon de fufil 
( t ) ; l'air fixe dans les deux cas agit fur le 
métal , 8c y produit les mêmes effets. 

Je m'arrête ici , je touche à une matière 
aulli délicate qu'importante , à la caufe de la 
caullicité , à l'hiftoire de la chaux ; je me garde 
bien de l'effleurer , je réfervc ce fujet pour le 
rems où je m'occuperai de la théorie des airs ; 
il me fufKt d'avoir démontré l'analogie de l'air 
fixe avec les autres airs, pour montrer de loin 
qu'ils avoient la même origine. 

On remarque avecraifon, que l'acide de l'air 
fixe a quelques rapports avec l'acide vitrioli- 
que , il forme avec l'alkali fixe végétal le tartre 
vitriolé , il s'unit à l'acide vitriolique , il lui 
donne une odeur plus piquante. 

Je dois remarquer encore ici , qu'il y a une 
très - grande différence entre l'air fixe Et l'air 
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phlogiftiqué , que quelques Phyfickns paroîf- 
fent confondre , tandis que d'autres nient l'exif- 
tence du dernier. 

L'air fixe eli certainement très- différent de 
l'air phlogiftiqué , le premier donne naiflance à 
l'autre; le premier eft un acide qui fe diflbut dans 
l'eau , qui fe combine avec les alkalis, qui préci- 
pite la chaux dilfoute dans l'eau en terre calcaire; 
le fécond n'eft point acide , il n'eft point dif- 
foluble dans l'eau , il n'a aucun rapport d'union 
avec les alkalis. Les plantes périflent dans l'air 
fixe , elles végètent vigoureufement dans l'air 
phlogiftiqué , l'air fixe eft plus pefant que l'air 
commun , l'air phlogiftiqué eft plus léger. 
L'air phlogiftiqué agité dans l'eau fe purifie, 
& il forme de l'air fixe femblable à celui dont 
il fort, quand on le combine avec le phlo- 
giftiqué , après qu'il a été purifié ; cependant 
la première phlogiftication auroit dû en exclure 
tout l'air fixe , mais ces effets fe renouvellent 
quand on le purifie de nouveau jufqu'à-ce qu'il 
foit tout changé en air fixe. 

Quelle eft l'origine de la mofete armofphé- 
tique ? Avec un peu d'attention il eft facile de 
l'appercevoir , il y a toujours un foixantième 
du volume de l'air fixe , qui ne peut s'abforber 
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dans l'eau, ainfi il y a toujours un foixamième 
de l'air fixe , formé dans l'air atmofphérique par 
l'union de l'air pur avec le phlogiftique Se 
diflbus dans l'eau de l'atmofphère qui ne peut 
î'abforber , qui refte dans l'atmofphère , & qui ■ 
y forme ce qu'on appelle la mofete atmof- 
phérique, mais qui fe diminue à fon tour- par' 
fan agitation dans l'eau de l'atmofphère , fur 
celle de la terre 8t par l'air pur de la végé- 
tation qui s'y joint. Au refte , je crois que le« 
eaux ne purifient l'air que par l'air pur qu'elles 
y introduifent , i'eau diftillée ne fauroit purifier 
un air gâté ; il y a plufieurs eaux de puits qui 
ne réunifient pas mieux à produire cet effet, 
la raifon en eft évidente , c'ell qu'elles n'out 
aucun air pur à leur donner , quoique toutes 
puiflent fe facurer d'air fixe. 

On ne peut conlîdérer l'air fixe , formé par 
l'union de l'air pur avec le phlogiftique fans 
faire des réflexions bien importantes. Oferai- 
je dire que cette union & cette nouvelle com- 
pofition femble me faire trouver la fource du 
principe acide ? l'air fixe formé par ce moyen, 
eft au moins un acide bien caradtérifé , 8t iî eft 
produit fans acide. Seroit-ce le moyen de la 
Nature pour former tous les acides ï en feroit-i! 

le 
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le premier élément , les autres n'en feroiem-il* 
qu'une combinaifon particulière , une modifi- 
cation ! l'air fixe qui fe forme toujours fe 
fbrmeroit-il inutilement? ce qui ne peut fervtr 
à la végétation feroit-il perdu ? cet air fixe 
ne feroit-il pas plutôt la bafe de tous les acides, 
ou tous les acides eux-mêmes ne feroient-ils 
pas une certaine combinaifon de l'air put avec 
le phlogiftique plus combiné ? Ai-je bien ré- 
fléchi à ce que je. viens d'écrire , ai-je calculé 
l'efpace que j'ai fait parcourir? Non, je ne veux 
point rebroufler chemin, j'aime à coniidérer 
Ja route que j'ai franchie , les appuis que j'ai 
trouvé; je ne finis pas, j'en veux parler encore. 

X I. 

De Pair déphbgijîiqué. 

J'AI parcouru les Etres les plus compofés 
de ia matière qui m'occupe, St j'arrive par 
leur moyen à ceux qui font les plus (Impies ; juf- 
qu'ici j'ai confidéré les acides combinés avec 
le phlogiftique des diûerens corps , à préfent 
nous verrons l'acide lui-même décompofé ; un 
nouvel ordre de chofes s'offre à nos regards , 
nous touchons peut-être à la formation des 
Aa 
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acides , à leur origine , à leur compofition ; 
je n'ofe m'exprimer de cette manière, je crains 
de donner l'hiftoire de mon imagination à la 
place de l'hiftoire de la Nature. ' 

Pofons des principes , environnons -nous de 
défiance , employons la méthode la plus ri- 
goureufe , chaque pas cache un précipice , 
chaque phrafe peut être une erreur. 

Il n'y a point d'air déphlogiftiqué produit 
fans la préfence d'un acide qui ië décompofe , 
St qui lui donne naiffance par fa décompo- 
sition. 

Voici mes preuves. Les expériences de M. 
Lavoisier montrent d'abord que l'air déphlo- 
giftiqué eft une parti c e onfti tuante des acides : 
dans les Mémoires de l'Académie des Sciences 
de Paris pour 1778, il a prouvé .qu'une once 
d'acide nitreux fourmflbit cent vingt pouces 
cubiques d'air nitreux , Se autant d'air déphlo- 
giftiqué -, que îe poids de l'air nitreux étoir de 
quarante -huit grains , celui de l'air déphlogif- 
tiqué de foixante grains , Se qu'en leur joi- 
gnant l'eau qui s'eft échappée on a le poids 
de l'acide; en 177Ô, ce célèbre Chymifté 
avoit prouvé que le mercure diflbus dans l'a- 
cide nitreux étoit revivifié fans addition ; qu'il 
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teiidoit exaÛement fon poids, 8t que le poids 
de l'air nitreux employé ' dans la diflblution 
fe rctrouvoit dans ceux de l'air nitreux , de 
l'air déphlogiftiqué , Si du phlegme obtenu 
par la revivification. Il eft donc évident que 
le métal n'entre pour rien dans la formation de 
l'air déphlogiftiqué , que cet air eft -unique- 
ment le produit de la décompofitioit de l'acide 
qui faifoir. une partie conftituante du précipité 
mercuriel. 

M. Lavoisier démontre encore fort bien 
que l'air nitreux n'eft pas l'acide nitreux pur, 
que fon mélange avec l'air commun forme les 
filmées de l'efprit du nirre , & que l'eau où 
fc fait l'opération eft chargée d'acide nitreux. 

Je veux ôter tout foupçon fur h polTibilité 
qu'i! pourrait y avoir que l'air déphlugiftiqué 
appartient au métal, o'j aux chajx më.-al- 
liqucs ; fi cela ctoit, la même quantité de 
chaux métallique imprégnée d'-ciiie fourniroit 
la même qu.:rti:é d':ur d^ hlo^idiq^é , mais 
la quantité d'air déphlogiftiqué eft proportion- 
nelle à la quantité d'acide qu'on combine 
avec elle ; donc c'eft l'acide qui fournit l'air 
déphlogiftiqué : il y a plus ; cette même 
chaux dont on a épuifé l'air déphlogiftiqué 
Aa i 
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sn fournira du nouveau , fi on la combine 
avec un nouvel acide. Enfin , les chaux terreu- 
lès & métalliques feules ne foiirniuent aucun 
air déphlogiftiqué. 

Le nitre dont on retire l'air pur par l'aâion 
du feu eft alkalifé , ce qui prouve qu'il a été 
privé de l'acide auquel il étoic uni , ÔC on le 
recueille foit en air nitreux , foit en air pur ; 
mais ce qui prouve la vérité de cette conclu- 
fion , c'eft qu'en combinant cet alkali avec 
l'acide nitreux, on obtient le nitre régénéré. 

Je ne connois aucun cas où il y ait de l'air 
déphlogiftiqué , produit fans la préfencè d'un 
acide decoinpofé , & je ne connois aucun acide 
qui ne forme l'air déphlogiftiqué par fa décom- 
polition ; je donne ici le nom d'acide à l'air fixe. 

Il eft vrai que , dans diverfes expériences , 
l'acide eft combiné avec des chaux métalli- 
ques o\\ des terres calcaires , mais cette com- 
fainaifon elle - même prouve ce que j'ai dit , 
ces chaux ont une affinité plus grande avec le 
phlogiftique que l'affinité du phlogiftique avec 
l'acide ; d'où il rcfulte , qu'auffi-tôt que l'acide 
fe décompofe , le phlogiftique doit s'unir avec 
la chaux , Se l'air pur s'échapper ; mais fi cela 
eft vrai , plus la chaux fera privée de fon phlo- 
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giftique , Se plus ion action déphlogifliquantg 
fera grande ; c'eft encore ce que l'expérience 
apprend : les Heurs de zinc l'antimoine dia- 
phonique , la manganèfc donnent avec les 
acides le meilleur air déphfogiftiqué ; au con- 
traire , moins les chaux font calcinées, moins 
il y a d'air produit , Se moins il eft bon ; la 
rouille de fer & l'arfenic blanc ne fourniflent 
point d'air pur avec les acides , parce que le 
phlogiftiqnc qu'ils confervent fouille l'air pur 
tjui fe produit. 

Jl faut bien prendre garde que , dans le 
commencement de l'opération comme à la fin , 
au lieu d'air pur , on a de l'air fixe ou de l'air 
nitreux fi l'on emploie l'acide nitreux , ou l'a- 
cide fulphureux fi c'eft l'acide vitriolique ; 
mais cela eft encore une fuite de tout ce que 
je viens de dire : au commencement de l'opé- 
ration , il peut y avoir un peu de phlogiftique 
dans la chaux qui fe mêle avec l'air pur , fit 
à la fin le métal en partie réduit en fournit auffi, 
parce que quelques-unes de ces parties peuvent 
fe calciner de nouveau , ou bien dans les deux 
cas , l'acide peut agir fur quelques particules de 
métal , 8c former l'air nitreux ; cet air fe com- 
binant alors avec l'air pur, donne la petite quan- 
»' s 
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tjté de l'air fixe qui paflë dans le récipienr , 
ou qui fc mêle avec l'air pur : suffi , quand on 
veut réduire les chaux imprégnées avec un 
acide en employant la pouffière de charbon , 
tout l'air déphlogiiïiqué qui elt produit fe com- 
bine avec le phlogiftique du charbon , & l'on 
n'obtient que de l'air fixe. 

On fait que la feule diftillation de l'efprir de 
nitre fournit l'air déphiogiftiqué , & l'on a vu 
tous les acides fe métamorphofer dans cet air 
par le moyen de la végétation, qui change en 
air pur l'air fixe produit par ces acides combi- 
nés avec la terre calcaire de l'eau. 

Il relie une partie du problême à refondre : 
les chaux réduites fans addition produifent- 
elles l'air déphlogiltiqtié ? Chacun entrevoit la 
réponfe ; les chaux métalliques , pénétrées d'air 
fixe par la calcination , font plus pefantes que 
le métal ; cet air fixe eft l'air pur de l'atmof- 
phère combiné avec le phlogiftique du métal; 
la quantité de cet air doit être bien confidéra- 
ble dans la chaux , puifqu'elle eft Ci fenfible par 
l'augmentation de fon poids : il elt donc clair 
que l'air fixe elt dans la chaux métallique com- 
me les acides qui ont dhTous les métaux , 5t 
qu'il reçoit du feu Ï4 du métal les mêmes im- 
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preffions qu'eux -, de forte que l'acide de l'air 
fixe fe change en air déphlogiftiqué dans les 
réduflions fans addition , comme les autres 
acides; Se le phlogiftique de l'air fixe, ainfi 
fêparé de lui, rend au métal fon brillant mé- 
tallique ; mais en douteroit-on quand on voit 
la quantité d'air déphlogiftiqué qu'il produit , 
par l'aÉKon de la végétation dans les feuilles 
expofées fous l'eau au foleil! 

Les fels neutres foumiuenr aufli de*l'air de - 
phlogiftique quand ils font expolès au feu , 
mais la quantité qu'ils en produifent eft pro- 
portionnelle ;i la quantité d'acide qu'ils renfer- 
ment, 8c qui fe décompofe, comme dans les 
expériences que j'ai faites avec eux fur les feuil- 
les expofées fous l'eau au foleil. 

Le fel fédatif , le tartre', le vitriol romain, 
l'alun , le fàlpêtre , Sic. fournûTent cet air dé- 
phlogiftiqué , comme les fels métalliques : fi 
quelques-uns comme le lucre fournirent de 
l'air fixe c'eft une produâion du moment, une 
combinaifon du phlogiftique. avec l'air pur de 
l'acide. Ainfi par exemple l'acide du fucre, fé- 
paré de la malfe abondante de phlogiftique qui 
l'enveloppe , fournit enlin l'air déphlogiftiqué , 
comme l'alun ci le fel marin. * 

Aa 4 
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XII. 

ConjeSures fur la formation des 
acides. 

La grande abondance de l'air fixe qui fe pré- 
pare fans cette , qui fe précipice Toujours , me 
fait foupçonner que tous les acides ne font 
peut-être qu'une différente combinaifon de l'air 
fixe avec le phlogiftique ; il eft au moins cer- 
tain qu'ils fe réduifent tous en air fixe par la 
Combinaifon de l'air pur qu'ils fournirent avec 
le phlogiftique. Seroit-il invraifemblable que 
cet air fixe formât tous les acides par fa com- 
binaifon avec les corps qui entrent dans leur 
composition ? 

J'avois ces idées , & je les appliquois heu- 
reufement à la formation du nitre ■■, je commu- 
niquai cette idée à M. le Comte de Saluces, 
les premiers jours du mois de Décembre 1781, 
c'eft à-dire , un mois avant que je connuflë Je 
programme de l'Académie Royale des Scien- 
ces de Paris , qui apprenoit au public , que le 
pris fur le falpêrre avoit été adjugé~"à M. 
ÏHOUVESEL ," &£ qui faifoit connoitre en mê- 
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me tems que la matériaux de l'acide nitreux 
font le gas de la pmréfaSion & l'air atmof- 
phêrique, mais cette réunion opère toujours 
l'air fixe ; ce qui me convainquit que mes con- 
jectures n'étoïent pas dénuées de fondement. 

En confidérant la compoiition du falpètre 8C 
la manière dont il fe fait , je trouvois mon opi- 
nion bien probable. 

L'humidité eft néceflàire pour retenir l'air 
fixe qui fe forme. 

La putréfaction rend la quantité de l'air fixe 
plus confidérable. 

L'air qui fe renouvelle en amenant un air 
neuf amène un nouveau fond pour faire l'air 
fixe par le moyen des exhalaifons phlogiftiquées. 
Il fe produit for-tour dans les étables, dans les 
lieux bas , où l'air fixe fe porte naturellement 
par fa pefanteur ; les cendres , qui attirent l'air 
fixe , ont fourni du falpétre. 

Les corps qui fe refroidifTent le mieux fevo- 
rifent la production du falpêtre, en condenlànt 
les vapeurs de l'eau 8c fe chargeant de l'air 
fixe qui fe forme, ÔC qui eft fixé .par la ma- 
tière alkaline des cendres , pu par celle des 
plâtras,' d'autant plus que M. l'Abbé FoN- 
Tana, dans fon analyfe de l'acide nitreux, mon- 
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tre clairement qu'il fe réfout entièrement en 
sir fixe , en air phlogiftiqué , 8c en air com- 
mun. Voyez les expériences de M. Ingenhoiiz 
fur les végétaux. 

Mais j'en ai aflëz dit pour faire voir les fon- 
demens de mon opinion ; ce fera M. Thou- 
tenel qui rétablira, ou la détruira , par la 
publication de fon Mémoire, de même que 
les CommhTaires de l'Académie par les recher- 
ches particulières qu'ils doivent y joindre. 

XIII. 

Réflexions relatives à la végétation. , 
tirées de tout ce que j'ai dit jufqu^à 
préfent. 

Je dois rappeler ici une propolition fondée 
fur mille expériences , que j'ai rapportées dans 
les Mémoires précédera , & qui eft capitale , 
pour confirmer ma théorie fur la végétation 
établie dans mes Mémoires phyfico - Chymi- 
ques ; c'eft que tous les airs acides ou inflam- 
mables ou nitreux , fe décompofent dans l'air 
commun , 8t fur-tout dans l'air déphlogiftiqué , 
ce qui prouve au moins que ces airs peuvent 
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fi; décompofer, & qu'il n'eft pas étonnant , fi 
les feuilles produifent cet effet avec le fccours 
de -la lumière. 

Mais ce moyen de décompofition n'eilpas 
le feu! ; l'air fixe fe décompofe quand il eft 
agité dans l'eau, il fe décompofera de même 
dans les vaùTeaux des plantes, où il eft filtré 
& agité en mille manières , & où il trouve des 
corps avides de phlogiftiquc. 

Dirai-je que l'huile de térébenthine , qui eft 
le fuc propre du lapin, abfotbe beaucoup d'air 
fixe , que cet air fixe lui donne de la ténacité , 
de la vîfcofité ; qu'il pourrait bien arriver que 
cet air uni avec l'huile contribue à la formation 
de la partie ligneufe , dans les points où la ma- 
tière eft la plus élaborée. 

L'acide du fucre donne aux chaux mercuriel- 
les plus de facilité à être noircies par la lumière, 
l'acide végétal a donc des affinités avec elle , Se 
lui en donne par confisquent avecla plante. 

Il ne faut point juger les acides qui ont fubi 
la fermentation dans le végétal comme ceux 
qui n'y ont pas été expofés ; la fermentation 
fpiritueufe chafle l'air fixe , la fermentation acé- 
teufe fait échapper l'air phlogiftiqué , la fermen- 
tation putride produit l'air inflammable ; au lieu 
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que le végétal , qui eft dans fa vigueur , qui n'a 
éprouvé aucun de ces états , fournit l'air pur, 
& s'approprie le phlogfftique qui doit fervir à 
là confervatïon Si à fon augmentation , tandis 
que dans les autres cas , comme le végétal tend 
à fa deftruâion , il laifle échapper le phlogif- 
tique qui devoit contribuer à fa vie. 

Je veux enfin montrer la grande probabilité 
de la formation de l'air déphlogiftiqué dans les 
feuilles par un fait bien (ïngulier : M. Scheele 
a obfervé , que les acides font l'olatilrlès , Se 
changés en air déphlogiftiqué par un feu léger 
dans l'or fulminant , puifqu'il fc forme a une - 
chaleur rte trente-huit dégiès du thermomètre 
de Reaumur , ce qui approche beaucoup de 
)a chaleur que le foieil tait éprouver aux feuilles 
des plantes dans l'eau acidulée de mes expé- 
riences , & lorfqu'cllcs font fur leurs tiges ou 
elles végètent; il eft vrai que l'acide nitreux 
produit cet effet dans l'ut fulminant, St qu'il 
fe décompofe facilement, mais il faut penfer 
aufli que l'air fixe qui a roulé dans les vailTeaux 
des plantes , eft déjà bien prêt à être décom- 
pofé , 8c que l'aflion de la lumière achève la 
la décotnpofition. 

Il eft très-vraifemblable que tout l'air pur 
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formé dans les ptames par l'air fixe qu'elle» 
boivent ne fort pas par ies feuilles , mais qu'en 
fe combinant avec le phlogiitique , il produit 
toutes les matières muqueufes , fucrées , ré- 
fineufês, gommeufes j à moins qu'on ne pré- 
fère expofcr à ces changemens l'air fixe lui- 
même , dont il n'y aurait qu'une partie qui ie- 
roit décompolèe. 

Enfin, tous les acides végétaux traités com- 
me celui du fucre par l'acide nitreux fourni- 
ront le même acide , M. de Morveau a, par 
les mêmes procédés, changé l'acide du tartre en 
acide faccharin ; je crois que tous les acides 
feroient bien rapprochés , li l'on pouvoit les 
déphlogiftiquer également ; on fera fûrement 
une fois cette belle expérience; mais, en atten- 
dant, nous favons que tous les acides donnent 
par le moyen du feu le même air déphlogiÊ 
tiqué. 

F I N. 
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